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DICTIONNAIRE 

HISTORIflVE, POLITIQ^US 
ET GÉOGRAPHIJlUE 

DE LA SUIS SE, 

' Contenant 

Une difcription de ce qu'il y a de plus remarquable dans 
les Cantons Suiffes & dans les Etats de leurs Alliés ; 
la eonftitution politique de ces Etats ^ un précis de 
leur hifioire y une notice de leurs produâions natU" 
relies y de leur commerce , de leur population , dt leurs 
relations entr'eux & avec les Etrangers , 8a:. &C. &€• 

NOUVELLE ÉDITION, 

Augmentée de près de la moitié , rendue conforme à l'état 
adtuel du pays , & enrichie d'une Carte générale de la 
SuiiTe , la plus correAe qui ait paru. 



TOME TROISIÈME. 
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A G E N È F E, 

Cheï Barde , Manget & Ce. Imprimeurs-Libraires. 
Et à PARIS, chez Buisson, Libraire, rue des Poitevins. 
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ÎST^FELS, diftria & borfrg corifidérable dii 
canton de Claris. On y voit beaucoup de maifbnfl' 
<rès-bién bâties, ud aflèz beau palais avec de^ 
canaux très^poiiTonneux. Tous les habitans font? 
catholiques j & ils députent quatre fnembres avi 
grand confèil du canton. Ils remportèrent en 1388^ 
une grainde viâoire fur une armée dé ï5jOO«^ 
Autrichiens, 8c ils élevèrent fur le champ dé 
bataillé une chapelle qu'ils érigèrent enfuite enf 
églife^ & qu'ils ont rebâtie eh 1779. Ils célèbrent 
encore cette viâoirc par de^ proceffions lé. pre« 
mier jendî d'Avril. 

NATERS j grand bourg bien bâti dans le h^tJ 
Valais y^ dixâifi de Brig. Près de-Ià eft le châteaii 
de Fia qui avoit autrefois feé feîgneurs particu- 
liers^, & qui eft aujourd'hui à Tévêque de Sion^ 
On y femafque auflî un beau pont fur le RhôneV 

NEKER-TBAL, vallée dupayi de Toggen^' 
Bourg qui a trois lieues dé longueur , & qùé 
parcourt la petite rivière de Nefter. On la ^iP 
tingue en haiite & baffe ,* & elle eft partout bien! 
peuplée.- 

NENDÂ, tin des bailliage^ ou mairie^ du basr 
Valais , fertile en vins & en pâturages. Les fept' 
dixains du Valais* y ehvoyent à tour , de deux eir 
deux ans, un baillif nommé g^ro/î-mryer, om grand 
r/iairéy qui exerce auflî depuis 1670 la jûrifdldibhî 
à Haj;^ence , dans le haut Valais. L'évêque i^ 
Tome Ilh A 
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Sioo exerce la jurifdiâion à VeifTona dans les | 
mois de Mai & d'Oâobre, & Tabbaye de Su ! 
Maurice exerce les mêmes droits à Clebes 8c 
Verrey. Dans les autres mois cette jurifdiéiion 
appartient aux Valaifans y comme elle4eur appar- 
tient fans réferve dans les autres' villages du 
bailliage. 

NEUAMT, un des bailliages du canton de, 
Tlurlch , gouverné par des membres du petit con- 
feil qui ne font pas tenus à réCdence. C'étoit ci- 
devant une partie du comté de Kibourg : mai» 
les Zuricois ayant rendu ce comté en 144Z à 
l'empereur Frédéric III ^ ils gardèrent cette par- 
tie & en firent nn bailliage. Les principaux lieux 
^ Ibnt Oberglatt , HasU , Staàel , Wcyach. 

NEUCHÀTEL , état de la Suiffe , confinant 
^u côté du levant 1 evêché de Basle & au can« 
ton de Berne , au couchant au bailliage de Grand* 
/on & à la Francbe-comté qui le termine auflî 
au nord^ au midi & au levant il a le lac de 
NeuchâteL Le comté de Neuckâtel & la feigneu- 
xie de Valangin j réunis depuis deux fiècles 
environ, forment enfemble un pays de dix à 
douze lieues en longueur , fur cinq lieues dans. 
fa plus grande largeur. Cet état tient au Corpf 
Helvétique à titre d'Allié , par des anciens trai- 
tés de combourgeoifie qu'ont formés tant Tes 
princes que ks peuples avec divers cantons 
Suifies. 

Le ^f pays de Neuchâtel a cette particularité e». 
commua avec divers autres diilriâs de la Suiflb ^ 
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É9 rétinir dans une petite étendue y (oui dlver^ 
fês températures , des . prôduâions & des puU 
tures très-différentes. Les vignes font la prince' 
|>ale richeife de la partie la plus baife 9 qui bordit 
un lac de huit lieues en longueur^ fur cinci 
"Quarts de Iteue de largeur moyenne. Deux prin-*' 
cipales vallées , qui s'étendent dans Tintérieur 
du mont Jura, le VaNde-Ruz. dépendant dé 
Valangin^ & le Val -de* Travers dans le comté 
&& Neuchâtd font très- fertiles en grains & tti 
fourrages. La partie fupérieure , qui confine avecf 
la Franche-Comté &> Tévêché de Basle , ne pro^ 
duit que des pâturages & des bois, Tair y tfk 
froid j même dans les vallées^ la couche dd 
Hne, végétale y efl fî peu profonde , (pie le* 
arbres fruitiers n'y réuflrlTent point. Malgré un<B^ 
pofition fi défavantageufe , la population efl très-^ 
eonfîdérablé dans cette partie montueufe ,* Se 
ieff habitans^ par lefur induflrley animée par fa> 
liberté , y jouiifent d'uùe grande aifance. 

En général, cette chaîne de montagnes, qui, 
occupe les confins de la France iSc de la Suiflë,- 
en s'étendant depuis le Rhône jufques au Rhin f 
connue fous le nom de mont Jura , Jurajfms f 
pré{ente bien des objets iutéreffans pour l'hif- 
toire naturelle. Comme nous aurons^ occafion( 
d'en parler dans l'article SuisSE , nous nou^ bor* 
ûerons ici- à quelques particularités les plus mé-^ 
morables des diflrifts de Iftuchâtd & de Valait 
gin. Le roc, qui fait la bafe de ces montagnes j^ 
eft en général de pierre calcaire \ les pétrificarf > 
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lions de divers coquillages de mer y font tt&f« 
communes , on en trouve des couches ricties 8c 
fort étenduesé Des fources minérales, en aiïez 

grand nombre, ne lailTent aucun doute fur Texif- 
tence de divers métaux dans le fein de ces mon- 
tagnes* Par l'arrangement des couches des rochers^ 
Teau de la neige & des pluies s engloutit dâns^ 
les vallées flipérieures , 8c reparoit dans les val* 
Ions inférieurs en fources fingulièrement abon- 
dantes. L'induftrie des habitans a pratiqué de» 
moulins au fond de quelques-uns de ces puits ^ 
où fe précipitent les eaux des parties élevées 
du Jura , qu*on nomme dans le p^ys les Hauts- 
joux. Ou en trouve au Locle, à la Chaux- de- 
Fonds , au - defTus de Couvet 8c à la Brevine ^ 
les rouages font placés dans une grande profon<- 
deur fous terre , ou élevés au-deffus des abîmes ^ 
Fonde qui les fait mouvoir s'engouffre dans le» 
entrailles de la terre. Au fond du Val-de-Tra* 
vers la fource de la Reufe, formée fans doute 
par ces puits fupérieurs , fort tranquille 8c fi 
abondante , qu'elle fert bientôt à des ufines ,. 
& que les poiflbns peuvent monter jufques près 
de fa nailfance. La fource de la Serrière , dif* 
tante d'environ deux portées de fufil du lac^ 
dans lequel elle va fe jeter , eft plus abondante 
encore : à vingt pas du pied de la montagne ^ 
d'où elle j'ailltt avec impétuofîté , elle donne le 
mouvement à divers rouages* Les montagnes 
les plus élevées, telles que le Chaiferal 8c le 
ChalTeron , abondent en {impies rares 8c précieux ; 
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tm y trouve ceux qui entrent dans la compofi- r 
tion du thé de SuifTe & de Feau vulnéraire. Le 
lac def Neuc&dui & la Keufe font fort poiflbn' 
neux. L^abus de la chafTe rend le gibier tous les 
jours plus rare. 

On peut fuivre la généalogie des premiers 
comtes de Neucàatel , en remontant jufques à 
i époque de Textinâîon du dernier royaume de 
Bourgogne. Le comte Amo viveit vers Tan loifi. 
Sa defcendance mafculine en ligne direâe finit 
à la mort du comte Louis en 1383. Ifabelle 
fa fille aînée , mariée à un comte Rodolphe de 
Nidau, d'une branche cadette de la maifon de 
J^euchâttl y ne lai/Ta point de poftérité , & légua 
fes droits à fon neveu Conrad , comte de Fri* 
bourg, fils de Verners de Neuckâtel^ en 1394» 
A cette fucceflion , le comte de Châlons forma 
à titre de fuzerain., dss oppofitions qui furent 
terminées par la preftation d*hommage de la 
part de Conrad. La même difficulté & la même 
folemnité furent renouvellées , lorfqu'en 1457 I9 
comté de Ntuchâul paiTa dan$ la maifon de 
Hocl^erg, par le teftament de Jean de Frîr 
bourg.' Louis d'Orléans , duc de Longueville ^ 
l'obtint en dot de Jeanne de Hochberg en 1504» 
Cette maifon l'a poffédé jufques en 1707, épo-- 
que de la mort de Marie d'ûriéans , . femme de 
Henri de Savoie, duc dp Nemours,, qui ne laifla 
point d'enfans. Alors de^ prétendans en grand 
nombre préfentèrent leurs titres : les Etats de 
JHiuchâttl j^ jqges naturçk & légitimes de cei 
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prétention^ , prononcèrent en fe^eur du roi âê 
PruiTe y comme héritiei* 4^3 anciens 4^oit$ de Ia| 
Ifiiaifon de Çhâldns. 

Les comtés de Nidau & d'Arberg , & la fei* 
gneurie de Valangin , étoient autrefois des apps^* 
page^ de diverfës branches cadettes de la mai? 
fon de NeuchâtçL La première ligne des {èigneur$ 
de Valangin , defcendante de Berthold , mort en 
7160, s'étoit éteinte dans la perfonne de Guilir 
laume , mort en 128$; {à fucceflion avoit été 
recueillie par les comtes d'Arberg qui furent 
obligés de la recevoir comme fief des çomteç 
ide Neuçhâfel. Marie, veuve de Léonor, duc d'Or- 
léans , racheta des mains du comte de Mont*» 
beillard en 159Z9 les droits & prétentions qu'il 
pouvoit avoir fur cette feigneurie , & depuis 
cette date le$ comtes de Ncuchâ^l l'ont toujour9 
pcfledée» 

C'eft fans doute à (es anciennes liai(bn$^d*a^ 
initié avec plufieurs cantons helvétiques , que 1^ 
maiibn de Neuckânl a dû fa confervation , tan<!- 
dis que toute la noblèffe de la Suiffe a été fliç* 
peflîvement dépoflëdée, ou par les armes vicr 
torieufes de ces républiques, ou par la vente 
^e fes terres. Les princes de N^ucbâul font 
^Uiès' par des traités de combourgeoifie , avec 
la ville de Soleure depuis 13699 avec Berne , 
flepuis 1406 , avec Fribourg depuis 1495 , & 
^veç Lucerne depuis 1501* Lors de la brouil- 
lerie entre Louis XII roi de France & les can- 
tgns^ oçç^Qonn^e par les guerres di| iNIilane^;^ 
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les douze cantons Sniflfe^ fe faifirent de la prin- 
cipauté dé Neuchâtel en 15 12 ^ & la firent gou- 
verner par des baillifs jufques en 152.9; alors 
à la recommandation du roi , les cantons la ren- 
dirent à Jeanne de Hochberg, épouCe de Louis 
d'Orléans duc de Longueville^ qui avoit pris le 
parti du roi contre les SuiiTes. Le ièul cantoa 
d'Uri protêfta contre cette reftitution ; il rappela 
inême fa prétention à la dernière vacance de / 
1707. Déjà dans le traité de paix entre l'em- 
pereur Maximilien & les Suifles qui termina la 
guerre de 1499, l'indépendance des comtes de 
Neuchâtel^ qui d'origine étoient indubitablement 
vaflàux de l'Empire , fut reconnue \ & daps le 
traité de Weftphalie de 1648 ^ Cette principauté, 
à titre d'alliée des SuiiTes ^ par un effet des com- 
bourgeoifîes dont on vient de parler 9 participa 
au droit de fouveraineté indépendante ^ garanti à 
tous les états du Corps Helvétique. 

D'un autre côté, non-feulement les commu- 
Hautes du comté de Neuchâtel & de la (èigneu- 
rie de Valangin jouiffent de grand^ immuni- 
tés/, mais par des traités de combourgeoifie de 
la ville de Neuchâtel , des peuples de Valangin 8c 
de quelque^ autres communautés, avec la ville 
de Berne , cette république eft particulièrement 
^intj^réflee à leur confervation. La ville de ^€2^- 
châtel follicita l'amitié Se la proteéilon des Ber- 
iïbis en 1406, Se conclut avec eux un traité de 
tombouVgeolfie , dont un article foumet abfplu- 
niept â)i [ugemept du cohfeil de Berne , les- 
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(diffêrendç , qui peuvent s'élever entr'elle.& Ce$. 
princes. Conrad de Fribourg , comte de Neuchi* 
fel , fe hâta de conclure un traité femblable avec 
Berne. Par ces traités fou vent renouvelés « Berna 
çft encore engagée aujourd'hui à employer 1^ 
force ai^ befoin , pour exécuter les iènteoces 
prononcées. L'hiftoire de Neuchâtel fournit divers 
çxemples qui confirment ce droit ou cette obli- 
gation par les faits. 

Nous tâcherons maintenant de donner avec I9 

{dus g^rande précifîon poffîble , une idée jufte dç 
a conftitution civile & politique de cet Etat , 
fx. de§ limites fixées entre la pui fiance du prince 
^ les immunités des peuples» Dans les fîècleç 
où la tyrannie féodale régrioit fur toute l'Eu- 
rope, les comtes de Neuchâtel étoient fans doutç 
devenus les propriétaires de toutes les terres de 
leur reffort; 8ç la fervitude perfonnelle pefpit 
ici 9 comme partout , fur les têtes d'un peuplç 
avili par l'oppreflîon. Vraifemblablement , les 
montagnes incultes ne préfentoient alors que def j 
forêts & des repaires de loups. Pour çncoura- 
ger les défricbemens , il fallut foulager les braç 
des hommes d'une partie de leurs chaînes. Les 
maîtres intéreffés à cette révolution • accordé* 
irent des franchifes à quelques cpqimunautés naif 
fautes. A mefure que la population & la culturç 
^'étendirent , de nouvelles communautés fe, for** 
înèrent , & les privilèges devinrent fuçceflîvç-r 
inçnt communs à tous. Dans la fuite des temps | 
l'esçemple des SuifTes, les Ijaifons des Neijch^'A 
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felois avec ces républicains , firent ref^eâer des 
I(|>ertés que le befoin de s'attacher ks peu« 
pies ' contribuoit autant à faire conferver , que. 
}a perfuaiîon de leur juftice £c de leur utilité. 
Le temps Se l^s ehangeinens de maîtres ^ don* 
lièrent une forte de fanâion même auXffimples 
vs & coutumes. Enfin , lots de la grande con- 
currence pour la fucceiliop; de cette principauté 
çn 1707 , les Etats à la demande des. peuples 
réunis par un aâe d'afibciation , drefsereut les 
articles généraux , où les principaux droits réfer- 
vés au prince , & ceux concédés aux commu*. 
nautés^ furent déterminés ^ on parlera plus bas 
des articles particuliers. Ces pa3a eoaventa y 
acceptés & figues préliminairement par tous le» 
^fpirans, furent confirmés par le roi de Pruflcy 
japrès }a fent^nce rendue en fa faveur. C'cft fur 
cet aâe que repofent aujoMrd'Ilui les titres {éci-^ 
proques du prince Se des fqjetSi dont nous allons 
donner une idée. 

Le$ princes, de Neuchitel & Valangin fe nom-^ 
nient princes ibuvçr^ins pai* la .grâce de Dieu, 
cette foyveraineté eft héréditaire & tranfmiflî^ 
ble au2( fipmmes, elle eft iqaliqqable & iridivi* 
iil^le ^ & eu cas de çonteftatiqn fur la fuccç{^ 
fson ^ les Etats du pays font juges abfolus de. 
la queftiqa. A l'avènement de Frédéric I roi de 
prufie ^ /oir repréfentant jura de maintenir les 
us & coutumes , écrites $c pon écrites, de con*^ 
ferver \ts libertés ipiritu^elles & temporelles y 
^ totfs les privilèges i^ fra^çhiitès. des peuples ) 



aprè^r ^oi, les vaflfaux, & les repréfêntani ^dV 
peuple prêtèrent à leur tour le fermeat d'bom» 
mage & de; fidélité. 

* Dans fon abfence , le prince fe fait repréfen- 
ter par un gouverneur , il peut nommer à cette 
charge un étrsager ou un indigène. Il difpofe 
jde même des emplois civils & militaires, non 
réCervés par les privilèges des peuples. Les 
principaux offices dépendant de la nominatiotf 
duptince^ fonk ceux de Confeilleri d'Etat , de 
chancelier, de procureur * général , de commit- 
feire - général , d'avocat - général , & ceux des 
châtelains & maires qui préfident dans les cours 
de juftice. Tous ces emplois ne peuvent être 
donnés qu'à des bourgepis ou fujets originaires 
du pays , 6c nulle perfonne revêtue d'un office j 
s'en peut être dépouillée que par une procé- 
dure 8c fentencé formelle. 

Le principal corps dans la conftitution de cette 
fbuveraineté , eft celui des trois - Etats de "Stu* 
tkdttL II eft compofé de douze membres , de 
quatre nobles ou vaflàux , de quatre châtelains 
& de quatre confeillers de !a ville de Neu^ 
thâtîL Ce tribunal eft juge ablblu en matière de 
£ef; même co^pie ftôus l'avons dit ^ fur les 
queftions élevées ^i fujet de la fucceffion'-à la 
ibuveraineté. Il eft encore munî du pouvoir 
législatif} c*€ft-à-dirc ^ que lorfqu'U s'agft de faire 
des lois nouvelles , de corriger ou d'abroger 
les anciennes , les opérations de ce tribunal font 
pFopofées au gouverneur, pour avoir Fagré» 



Iheot ou la faoâion du prince , & dans ces 
icas, ainfi que dans ceux où il eft queilion de 
-^la fouveraîneté , les quatre officiers nommés 
miniftrauv fiégent en perfonne pour le tiers 
Etat, & /ont obligés par leur ferment à rap- 
porter & iùivre ce qui a été décidé par la plu*- 
ralké du coniêil de ville. Les états font audî 
juges en dernier reffort des caufes civiles ma- 
jeures ; leurs fentences font irrévocables ; l'exé- 
cution n'en peut plus être retardée. Le gouver- 
«neur qui préfîde aux Etats , n'a que la voix 
idécifive, lorfque les fuffrages font égaux. Les 
Etats font dans Fufage de s'aflembler à ïordi-^ 
futire & à V extraordinaire ; à l'ordinaire j une 
ibis l'année tant à NeucAatel qu'à Valangin , Sç 
l'extraordinaire dans l'un ou l'autre endroit , 
fuivant les ^occurrences , Se toujours d'après l'in* 
4ication qu'en fait le gouvernement. Voyez au 
reile quant aux trois Etats de Valangin, ^e qui 
ièra particulièrement dit 4e ce tribunal à l'arv» 

ticle Valangin» 

L'autorité du confeil d'Etat a pdui' objet la 
police générale , l'exécution des ordonnances dii 
gouvernement & dès fentences des Etats , la 
correfpondance avec les Etats voifius & les puif- 
faaces étrangères , la gardé des droits du fbu- 
verain. Il dépend uniquement du prince d'ac* 
cjorder des brevets de confeillers d'Etat , & d'en 
déterminer le nombre. 

C'eft un des principes fondamentaux de ce 
fouver^ement , cpe la puiflançe & l'jiutorité de 
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l'Etat ne peuvent être que dans TEtat* Pai^ 
confequent le prince , s'il eft abieat y ne peut 
parler aux peuples que par la bouche du gou"f 
verneur & du confeil d'Etat ^ & aucun fujet 
ne peut être jugé ailleurs que dans l'Etat & par 
les juges que la conftitution a établis. 

Un autre principe également important pour 
le repos de TEtat , c'eft que (es intérêts font 
féparés de ceux des autres E^ts , que le même 
prince peut poiTéder. Par exemple , les Etats 
de Neuchâtd ne prennent aucun intérêt aux guer-» 
res du roi de Pruffe , un Neuchâtelois peut fen- 
vir librement toutes les puiflances , tant que 
celles-ci ne font pas en guerre direâement avec 
l'Etat & le comté de Neuchâtel. 11 en réfulte 
cet avantage , & pour le prince , 8c pour les 
peuples de Neuthâtel &c de Valangin, que ceux* 
ci , fous le titre d'alliés du Corps Helvétique j 
regardés comme indépendans des autres Etats 
xlu prince , font à l'abri des hoflilités , quand 
même ce dernier efl en guerre ouverte avec 
quelque puifTance voifine de la SuifTe. 

La police de l'églife eft encore réglée Sc 
adminiftrée dans ce pays d'une manière particu* 
lière. Le clergé de Neuchâtel a fes propres lois:^ 
conformes à la difcipline des autres églifès. 
réformées de la Suiffe ^ il n'eft comptable qu'à 
lui - même , tant qu'il ne porte point d'atteinte à 
l'autorité du prince & aux conftitutions de l'Etati» 
L'aifemblée générale du clergé, fous le nom 
modeftede compagnie de^ pajleurs ^ exerce excli^v 
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£vement le droit, non- feulement de confacrer 
les candidats pour le faint miniftère , mais d'élire 
les pafteurs , d'examiner leur conduite , de les 
fil/pendre ou de les dépofer* Le choix du culte 
public ayant été décidé du temps de la réfor* 
mation par la pluralité des fufFrages dans cha- 
que paroifTe , la prépondérance d'une voix fit 
conferver la mefle au Landeron , où la religioci 
catholique a été confervéé jufqu'à nos jours. 
Voyei Landeron. Les confiftoires font 
cependant fubordonnés à l'autorité du confeil 
d'Etat, 

A l'époque de 1707 les bourgeoifies de Neu^ 
çhâtel & de.Valangin, fe réfervèrent des arti^ 
des particuliers en faveur de leurs immunités & 
privilèges , à la fuite des articles généraux^ qui 
regardent les immunités nationales. Nous croyons 
pour le préfent devoir nous borner à ces der» 
nières. Outre les prérogatives déjà indiquées ^ 
nous dirons un mot de celles qui intéreffent le 
plus direâement la propriété perfonnelle 8t 
réelle. 

Non • feulement tout fujet de cette fonverai-^ 
Beté jouit de la plus, parfaite liberté pour exer- 
cer fon induftrie ou fuivre la carrière de la for** 
tune dans le pays & au * dehors , mais il ne 
peut encore être arrêté par ordre du fifcal^ 
pour aucun crime, fans connoiffance prélimi- 
naire des juges , les peines & les amendes font 
fixées par les lois pour tous les cas, & celles- 
ci font fort légères. La lenteur des formalités 
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peut fâvorifer révafîon des coupables, le m6^ 
chant pour abufer de la douceur des peines j 
mais toujours eft-ce un des biens les plus effen- 
fiels dans une fociété politique , que lei indiv 
vidus foient garantis des jugemens arbitraires^ 
En matière criminelle ^ le prince jouit de la 
prérogative de pouvoir adoucir la fentence , ou 
de faire grâce. 

Les propriétés des Neuchâtelois ne peuvent êtref 
alTujetties à aucune nouvelle contribution. Le» 
redevance; très - modiques fur les terres s'ac-^ 
quittent , ou en argent y là un taux fort anoietf 
& par conféquent fort bas , ou en produâions 
évaluées à un prix très-favo^able. Le commercer 
jouit de la plus grande immunité , aucune mar« 
chandife appartenant à un fujet de TEtat nef 
paye des droits ni d'entrée, ni de fortie. 

On compte dans ce pays quatre £efs nobles ,* 
favoir , deux barons & deux terres feigneuriales. 
Le refle du pays de Neuchâul eft divifé eaf 
quatre chàtellenies & quatorze mairies, qui for* 
ment autant de jurifdiâions particulières. 

C*eft du prince que dépend la conftitutioa 
militaire pour la défenfe du pays. La milice établief 
fur le même pied que dans^ le refte de la SuiflTe^ 
eft divifée en quatre départemens , fbus différent 
officiers-majors. 

Les revenus du prince ne (ont pa$ confidéra- 
bles V ils ne pafTent pas de beaucoup la fomme 
de cent mil,ie livres de France \ aujourd'hui cet 
jrevenus foat affermés. 
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. Quoique les défrichement du Jura en général ^ 
âhifi qu'il par oit par des documens hiilofiquet 
du moyen âge , ne foient pas d^ancienne date ^ 
la population dans les montagnes du comté de 
KeucAâtel eft aujourd'hui très*coàtidérable« Le 
refuge des pioteilans Français n'a pas peu. coih 
tribué à l'accroître & à en augmenter raâiviié 
par de nouveaux objets l'induflrie. L'horlogerie ^ 
l'art du lapidaire, la manufaâure des dentelles ^ 
occupent un très-grand nombre d^ouvriers dan^i 
les vallées de Travers y de la Brévine y du Locle 
& de la Chaux - de - fonds. Le premier de ces 
arts y a, été porté au plus haut point de perfec* 
t}on. hcs ouvrages en (èrrurerie faits dans ces 
vallées font recherchas dans les Etats voifins ^ 
à caufe de leur perfeâion & de leur prix mo«^ 
déré. Les propriétaires des fonds de terre & 
plaignent de la difette de manouvriers j occa* 
fionnée par la préférence donnée aux arts féden^ 
taires ^ mais confîdèrent - ils aflez que fi le prii^ 
des journées eft augmenté , ce défavantage eft 
bien compenfé par une vente & confommatlon 
plus forte de leurs terres? Des dénombrement 
exaâs font monter à plus 4e trente - fix mille 
âmes la population des pays de Ntuchâtel & de 
Valangin; ce nombre doit paroitre très-fort, fi. 
l'on confidère la nature du pays , occupé en 
grande partie par des montagnes fort élevées , 
& aflez ftériles en prpduâions propres à la nour* 
riture des hommes. Les vins, & particulière* 
ment Içs vins rouges de bonne qualité, font la 
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principale denrée qui s'exporte. Le Bétail gïarf 
& les fromages formeiit aiiffi un objet d'expor- 
tation qui devient totis leS jours plus intéreffant 5} 
tuais fans les moyens que feurniiTent les profita 
de rinduftrie , pour balancer Timportation de? 
denrées néceflaires ^ le pays ne nourriroit pa^ 
les deux tiers de Tes habitans aéhiels. L'induftrief 
procure l'aifance, & la liberté appelle l'indufv 
trie, dans les pays mêmes que la nature' paroît 
avoir le moins favorifës. 

NEUCHATEL , Neocomum , Novum - cafirum f 
Ton croit que c'eft la Noidenolex Aventica des* 
notices de TEmpire. Ce mot de Noidenolex ^ \d 
plus ancien fans doute qu'ait porté cette vilïe y 
paroît compofé de trois mots celtiques , , qu? 
fignifient Ville neuve fur le rocher. C'eft la capi- 
tale du pays dont on vient de parler , chef- 
lieu particulier du comté de fon nom, en tant 
que diftinâ de celui de Valangin , &: (lége d'une 
mairie de 5 à 6* lieues de circuit*, mife à lia tête' 
de toutes les jurifdiâions de l'Etat, 

Située fur le bord feptentrional du Tac dont 
on donnera plus bas la defcription , 8t adoffée' 
à des rochers élevés que le torrent du Seyon 
fépare à fon embouchure \ cette ville , afTez" 
petite , mais fort peuplée , eft généralement biea 
. bâtie. Un château la domine, deux temples la* 
décorent , nombre de maifons d'une architeâure' 
fblide & gracieufë embelliffent la plupart de fes' 
mes, & elle a du côté du lac une place ouverte, 
qui eft une promenade agréable. Cette ville a* 

de 
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ipé plus un fauxbourg magnifique paf les bâtH 
mens 8c par Tes jardins^ & autoutde Tes rpurs ^ 
dans les vignes qui renvironbent , on voit un 
grand nottibre de jolis pavillons pour Tété dans le( 
goût det baftides de Marfeille. ' 

Le château de NéucAâtei eft très-vajfte ; le comte 
Berthoud I le fonda l'an 1^50, & 1 éleva fur les 
ruines dun couvent détruit Tan 1106 à caufe du 
libertinage de fort abbé. Ce château fervit long- 
temps à la réfidence des comtes du pays ^ enfuite 
U eft devenu la demeure des gouverneurs, 8c le 
lieu ordinaire des féances, tant du conleil d'Etat 
fde la fouveraineté , que du tribunal des trois 
Etats du comté de 'NeuchâttU Quant aux deux 
temples dé la trille $ ils font l'un & l'autre fpa- 
cieux; mais ils diiTèrent en architeâure commç 
en date; Tuneft à la gothique du X*. fiècle, 
,& l'autre à la moderne du XV1I«* Ils font def- 
leryis par^t^ois pafteurs ayant cure d'ames , pai^ 
un diacre faifant les fondions de catéchifte, & 
par un prédicateur chargé des fermou;s du ven- 
dredr : à ces cinq minifires fé joint; un eccléfiaff 
tique allemand, qui tous les dimanche^ prêche 
en fâ langue dans Tùn des temples ; &; admi- 
niftre ïe» fadremens, fuivant fufage des réfpi> 
mes, à ceuK de la nsftion, qui répandus foi|: 
dans la Ville foit dans le, pays , fe mettent à la 
portée dé fes foins. Tous ces? membres du clergé 
^nt ohoifis & falariés parla ma^îftt'^ture delà 
ville, comme auflî les régens du colltge, pti les' 
enfahs des bourgeois étudient gratis. 

Tomî. m. à 
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La magiftrature de Neuchâtel efi nùrdbtevLCei 
elle coniifte- 1^. dans la perfonne du maire 8fi 
dans celle de fon lieutenant ; z^. dans le collège 
des quatre Miniftraux; 3^» dans un petit confeil i 
Jl^. dans un grand confeil; & J^, dans le confeU 
général. Ce dernier eft raflemblage de tous les 
membres de la magiftrature : le grand confeil eil 
compofé de 40 membres , le petit confeil dà 
249 & le collège des quatre miniftraux de quatra 
maître^bourgeois , du banneret & de deux maH 
très des clefs. Le maire & fan lieutenant fon€ 
nommés & brevetés par le prince : ils -ont pouc 
vocation principale de le repréfenter dans toutes 
les aifemblées de juftice & de police qui peu«; 
vent avoir lie^ dans la ville. Le maire prèfidd 
à celles-là & opine le premier dans celles -cû' 
Les quatre mattre-bourgeois font élus pour deu3( 
ans , tirés du petit confeil, ils y préGdent chacun 
pendant fix mois; le banneret eft élu par la 
corps de la bourgeoifie, qui le tient en oHicô 
pendant fix ans : il eft appelé à porter la ban«: 
nière de ta ville dans les occaHous, & il eft 
envifagé comme le tribun ou garde des libertés 
du peuple. Le petit confeil eft la eour de juf» 
tice de la mairie ^ & en cette qualité il a pour 
chef k maire ou ion lieutenant : les membres 
qui viennent à manquer , il Jes remplace lui* 
même , en tes choifiiFant dans le grand confeil» 
Et enfin le grand confeil , préfîdè par deux 
maîtres des clefs, que l'on renouvelle tous les 
deux ans ) iè complète aufti lui - même en cas 
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éé vacance.) tirant par le fort (e$ âottveausF 
inembres du corps des bourgeois fans emplois f 
^tii habitent la ville , & ne procédant à ce' 
remplacemeiït que lorjfque trois membres luî 
Manquent* i 

La ville dé IS'èuchâtcl jouit de grandes libertéd*^ 
ïnunici|>ales", les plus confîdérables font le droite 
de police , & le port d'armes. En vertu de celui-^ 
ci , Tes bour^ois ne dépendant pour le mili^^- 
faire que de leurs propres chefs ^ & en vertu 
de celui-là, il ém^né de fa magiftrature desr 
^églemens 8c des ordonnances qui ont force y 
non - feulement dans l'enceinte de la vills^ maxé 
dans toute l'étendue de la mairie* C'eft ausf 
quatre miniftraux qu'eft confiée la diredtion im- 
médiate de la police 5 & c'eft à leur collège^ 
encore qu^it appartient de juger des cas relatifs^ 
à la légitimité des enfans , d'accorder dés dé^ 
erets de prifede corps à l'inftançe du maire, Scf 
rfinftruiré , fous fa préfidence j les procéduresr 
criminelles , qui font enfuite remifes au jugement- 
du refte du petit confeiL 

Il y a dç plus dans cette ville une juftîce ma-' 
frimdniale, laquelle a dans fon reffort tout le* 
comté particulier de Neuchâtel , & eft compoféé 
du maire & de huit !al&ffeurs, favoir dé deuitf 
pafteurs de la ville, dé deux confeillei's d'Etat, 
& de quatre membres du petit cpnfeil \ les feit- 
tences dé cette jultice , de même que celles de' 
k juftice civile ,^ vont par appel au tribunal àe§ 
trois Ëtàttf^ 

B i; 



., / 



! . 
t 



zo N E U 

Entr'aiitres avantages confidérable^ dont letf 
princes du pays ont fucceflivement gratifié cette 
ville , il faut compter la poflèflion où elle eft 
de quantité de forêts & de terres de rapport ; 
l'acquifition qu'elle a faite des biens de fon hô- 
pital & dé fon églifè, ainfi que du droit d*en 
exercer la direâionj la dixme qu'elje lève fur 
tout le vignoble de la mairie \ le taux modique 
appelé Xahbris^ auquel ont été mis fes bour-. 
geois^ relativement aux cens en vin ou en grains , 
dont fiDnt chargés leurs biens fonds dans quel- 
que lieu de la direâe du prince qu'ils foient 
fitués , &c* Et ce qui prouve que tout n'eft pas 
récent dans les immunités neuchâteloifes , c'eft 
que dès Tannée 1406 la ville eft en alliance par- 
ticulière & défenfive avec l'Etat de Berne. 

L'on compte envirbn trois mille âmes dans 
'NtuchâtîL Depuis un temps le commerce y fleu- 
rit^ on l'y cultive dans la branche des fabri-* 
ques de toiles peintes, dans celle du chartge, 
& dans celle des commiflions. Il paroît être du 
caraâère des Neuchâtelois de déployer beaucoup 
d'ardeur dans leurs entreprifes , & beaucoup 
d'habileté dans l'exécution. Enfin la* fituation 
xiânte de cette ville, fes franchifes & ies pri- 
vilèges, le goût de fes habitans pour les arts 
agréables, leur induftfie, & leur politeffe, en 
rendant le féjour intéreffant même pour un 
étranger. , 

NEUCHATEL, idcdt^W a huit à neuf lieues 
de longueur depuis Yverdon jufqu'à St. Blaife , 
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mais il n'a guères que deux lieuei dans fa plus 
S^gi'ande largeur, qui eft de la ville de Neuchâtel 
à Cudrefin. Ce lac Tépare la fouveraineté de 
Neuchâtel & le bailliage de Grandfon en partie , 
des terres des cantons de Berne & de Fribourg. 
Il y a beaucoup d'apparence qu'il étoit autrefois 
plus étendu du côté d'Yverdon & de St. Blaife ; 
il n*eil pas très-profond^ il gèle rarement, cela 
arriva en 1695 ; cependant il ne fe gela point 
dans le rude hiver de 1709. La navigation en 
eft fouvent fort dangereufe. Il eft très-riche en 
poifTons de toute efpèce. Celui qiron nomme 
Vombre^hevalier eft le plus eftimé. Il reçoit plu- 
iieurs rivières. Les principales font la Reufè ^ 
I9 Thièle & la Broyé. Sqs bords, furtout an^ 
couchant & au nord , font très - bien cultivés ^ 
très - peuplés , & préfentent les afpe^s les plus 
rians. Suivant les obfervations de M. Piâet pro* 
fèflTeur à Genève, la furface de ce'lac eft de 31 
tpifes plus élevée que celle du lac de Genève» 
A demi-lieue du bord, au midi de la ville de 
Jfeuchâtel^ M, dç Saufltire trouva une profondeur 
de 325 pieds. 

NEUHAUSEN9 bailliage du canton de Schaf^ 
fou(è , fofmé des terres du couvent fécularifé de 
tous les faints à Schaftbufe, & qui étoient eh 
grande partie à la maifon de Fulach. Il y a 
plufieurs manufaâures, des ufines, &c. A Werdt 
il y a un péage çonftdérable & une pêche très- 
riçhe qui appartient au canton. 

NEUKIRCH, bailliage c.onfîdérable du canton 

B iij 
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Ide^ Schaifbufe , d*une étendue aflet gtntiAei 
acheté fuccèfTivement par le cantoiv, de diveri 
poffeireurs. Le chef- lieu eft Neukirch , petite 
ville ^ k bourg de Wilchingen eft connu par la 
révolte des payfans, arrivée en 1717 ^ & qui 
ii'a été entièremeut étoufiee qu'en 173^9* Les 
payfans a voient ofé s'adreiTer à Tempereur , de *• 
qui ils avoient relevé anciennement , mais Tem* 
pereur informé, du. fait refîifà de les écouter. A 
Oi^erfingen il y a de bonnes eaux minérales , 
dans lefquelles on diftingqe l'alun & le {bufre« 
}I y a aufli des mines de fer au Hofsberg. En 
fôc/S, on trouva à Gopchlingen beaucoup de mé<^ 
failles antiques romaines en or & en argent. 

NEUNFORN, bailliage du canton de Zurich , 
iîtué dans, la Thurgovie. Ce font proprement 
deux ieigneuries^ affujetties aux mêmes règles 
que les autres feigneuries de la Thurgbvie. Lq 
cantoq de Zurich les a achetées de la maifoa 
Stçclcer de SchafFoufe y & y à établi un baillif ^ 
dont la préfeâure dure neuf ans. 
' NEUVEVILLE, en 'allemand Vmtnftadt^ mai- 
rie & ville de Tévêché de Basie , fur les bords 
^ lac de Bienne. La ville a été bâtie en 13 iz 
par Gérard de Wippingen évêque de Basle , qui 
)ui accorda les mêmes privilèges qu'à la ville de 
Bienne. U la peupla principalement des habîtans 
d'une petite ville du Val-de-Ht^z, au paysi^e^ 
^euchâtcl , nommée NeuvevHle. Ce qui explique 
pourquoi les bourgeois de Neuvtvillt parlent la 
îénpç fwnçaifç dap$ w pays où la l<ingi|f 



N E U z$ 

lillemande «ft'dotxiînante. Elle eft dans une fitua- 
tîon agréable , elle eft bien bâtie & jouit de pri- 
iriléges confidérables. £(le a fon propre ,magi(^ 
Irat fous la préfideiuie du maire. Celui « ci eft 
établi' par Tévêque; Elle a auffi fes propres loix» 
Depuis 13889 il exifte un droit de boorgeoifîe 
entre cette ville & celle de Berne, dont Tëten* 
due a été fîlxéé en 1757 par un traité .conclu 
alors entre le prince éréque de Basle & k canton 
de Berne. En vertu de ce droit de. bourgeoijGe ^ 
elle marofie avec Ya bannière au fecours des 
Bernois, qui la défendent à leur tour & lattiain^ 
tiennent ^ans la poflfeffion de fes.ÎTnmuiiités. La 
montagne dé' Dieilè appartient à dette, ban^ 
sitèrè.. Les habitans font depuis 1530 de te/eli-» 
^on réforttée. lis font induftrieux^ mais le^ 
troubles^ qui ont exifté eotr'èux dahs |e courant 
de ce fiècle , leur ont fait de : grands. .tàrtf« La 
culture des vignes eft leur plus grande TÎcbëfle y 
quoiqu'il y ait aufli quelques manufkâures; Le 
maire réftde dans le château bâti en xiSS* 11^ 
aufti lé ti^reodé châtelain de Schlofsberg; Cétoit 
lie nom il'un château b&ti par un.évêque de 
Basle en 1 1.84 9 dont on Voit les reftes ai^tdeiFus 
de la ville. 

La NeuvevilU a un peth & un grand confèils 
'qui 9 tomtne oa J*a dit^ (bnt préiidés par le 
maire nommé par l'évêque^ & dont les princi* 
pmxK membres ibnt les deux bourgrneftres. Le 
(ietit confeilVjuge en 'première inftance^ de-là on 
porte les caufe» aux petit & grand coafeik 

B iv 
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féunisi &'cnfin au prîncc-éveque Im-niêtne quf 
nomme alors Une commidion chargée d'aller jugée 
l'àiFaire-fur Ijps lieux' conjointement avec trois 
mem^^res du petit coofeil* Les deux conièils font 
auflï jo^^s dqs affaires crimineUes^ mais le prihco 
peut faire grâce. ;Les amendes font partagée^ en- 
fre le prince 8t la ville. * , 

NIDAU, bailliage cpnfidérable du canton do 
Berne y tant par fon étendue que par fa fituatioa 
& fa culturct II peut avoir quatre lieues de loni«^ 
gueur fur une lieue & Aemie de largeur. iC^A 
un. démembrement dé Tancieu comté de Neu-^ 
châteh En 1575.11 éthut eh partage aux maî-» 
fons de Kibourg & de Thierftein, mais l'évêquer 
de Basle le réclama comme £ef de Févêché. Una 
bataille en . décida au défàvantage de révêque. 
Les comtés hypothéquèrent cette terre aux ducs* 
d'Autriche.. Berne • & Soleure,. toujours inquîé--? / 

^s:de çe.coté-là, s'en emparèrent en i38){..Le 
comté- dé Ifidau parvint au canton de 'Berne ,» 
& depuis lors c'eft : un. bailliage. Le terrain efl: 
fertile en vignes, en champs y èii prés $ en fruits y 
en légumes 9 en jardinages^ &c. Les chevaux ^ 
quoique de petite taille, font cependant vigou-; 
raux, &ç les étrangers les achètent pour le fer^. - 
i^icé de rartillerie^ 

' Lg Thièlé qui eft navigable y, le lac de Bienqe 
^i éft fouç la jurifdiâion de ce bailliage ^ enfin * 
la beauté des chauifées, donnent beaucoup de* 
fecilité pour le -commerce de ce pays, qui s'étend 
wM çp|ifî4ç^^lÇ^^^^' P y 21. dans ce bailliage 
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de belles carrières de différentes efpèces, & des 
eaux minérales à -Worben; Tout le pays eft 
expofë à des inondations confîdérables. Le bail- 
liage comprend onze paroifTes. Dans ceUe de 
Burglen eft . le grand village de Belmont qui 
étoit. autrefois un couvent j tranfporté enfuite 
dans risle de St. Pierre au lac de Bienne. Il y 
3 quatre juftices inférieures auxquelles lebaillif 
préfîde : celle de la ville , le landgericht com« 
pofé de douze ammans , celle de Glereflè & 
celle de Douanne. Le Landgericht n^a été établi 
qu'en 1467. Tous les habitans fe font rachetés 
fiicceflîvement de la fervitude. 
' NiDAU 5 le chef-lieu du bailliage, eft une jolie 
petite ville , à une demi-lieue de diftance de la 
ville deBienne. Elle a des rues larges, propres, 

• & de belles maifons. Celles-ci font bâties fur 
des pilotis. Outre le couvent de Belmont dont 
0n vient de parler , il y a voit à Sifelen un cou* 

^ vent de Tordre des Urfulines. L'on trouvé à 
Tribey beaucoup d'antiquités romaines, de mon» 
noies, &c. & l'on a raifon de croire que Peti» 
ne(ca n'en étoit pas bien éloigné. On y voit 
encore des reftes d'une chauflee des Romains 
qui tend vers Avenche. 

Nidau jouit de grands privilèges. Elle nomme 
iès pafteurs ; elle a fon propre confeil dont le 
préfident eft le banneret. Elle admet de nou' 
veaux bourgeois , ce qui en a accru beaucoup 
le nombre. Le château qui eft vafte & bien 
(itué eft la réfidençe du baillif. 
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A ce baillkge ibnt joints la moiitagne dd 
DicfTe dont nous avons parlé fous ^n article , & 
les ièigneuries de Glerefle 8e de Douanne , ki^> 
quelles n^ont pas fait partie du comté , ayant 
eu leurs feigneurs , auxquels le canton de Berne 
41 fuccédé par. droit d'achat» La ville de Bienne 
y a encore des droits confidéràbles , là mpitié 
du militaire, &c. Tous ces droits ont été réglés 
par plufieurs traités, entr'autres par celui de J55i. 
Ces deux feigneuries font prefqu'entièremeût 
bornées à la culture du vignoble. 

Des onze paroiflês qu'il y a dans ce bail- 
liage, chacune a fbn confîAoire , dont les appels 
iè portent au fuprême confiftoire établi à Berne. 

Ce bailliage donne auilî ion nom à une Aes 
claiTes du clergé àllemiand du canton , à laquelle 
les mini():res de Dieffe & de la vallée de Mou- 
tier-Grandval /ont incorporés. 
. Une partie des villages de cette contrée 9 deux 
noms, l'un en allemand, l'autre en français. 

NUGEROLS , Faliis Nuger&iis. Dans les aéies 
du moyen âge, cette dénomination eft très-com- 
mune pour toute retendue du pays , depuif Lan- 
deron îufqu au canton de Soleure. Il paroit même 
qu'il s'étendoit plus loin. Le Nugrod qui exifte 
encore dans le bailliage de Dornach du canton 
de Soleure, paroît conferver le nom ancien de 
cette contrée. I^ lac de Bienne porte auili quel* 
qpefoiè le ' nom de iaci/s Nugerolis. Son nom 
s'eft perdu peu-à-peu , & depuis le XIV®. fiècle il 
n'y en a plus de. traces» 
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NYON , bailliage fort étendu du canton de 
Berne. La ville de ce nom eft la cohnia equef- 
fris Noviodunum de Pline , de Ptolémée & d'au^ 
Ires auteurs. Auffi y a*t-on trouvé plufieurs inf 
criptions curieufès & des antiquités aflez remar* 
quables. Lé canton des environs fe nommoit 
encore dans l'onziènie fiècle Pagus equeftricus. 
Sous les ducs de Savoie , elle étoit une des qua* 
torze villes, qui fbrmoient les états du pays de 
Vaud', & on ja compte encore au nombre de 
ce qu on nomme les quatre bonnes villes de ce 
pays - làt Après^ la conquête du pays^de- Vaud , 
la réformation y fut introduite* Lé canton céda 
à la ville \q^ revenus du couvent des frères, 
mineurs & des confrairies , & confirma les privi* 
léges qu'elle avoit. Il y a dans la ville de <^^o/z 
Se dans fon bailliage une communication aflez 
fréquente avec la Bourgogne ou plutôt la Fran* 
che-Comté qui donne lieu à quelque commerce^ 
particulièrement celui du bois , & au pafTage 
des voyageurs. Il y a aufiî depuis peu de temps 
à' Ifyon une belle fabrtqqe de porcelaine. 

Le bailliage en général efl aflez médiocrement 
fertile. Les montagnes / fourniflènt dVxcellens 
pâturages , du bois , de> châtaignes , &c. On cul* 
tive £fufli du vin & des grains. Jl comprendf \e% 
haronies de Frangin & de Coppet , l'une & 
l'autre remarquables par leurs châteaux, bâtis 
^vec magnificence Se très«»bien fitués. Ce bailliage 
comprend encore plufieurs autres fèigneuries* 
APrangih il y a de& eaux fulphureufes dont on 
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fait nCage. On y a auffi trouvé une infcriptîbri 
ramaine, & quelques autres, à Coppet. 

La ville de Nyon eft, dans une fituation fdrt 
ag:réable , elle a de jolies promenades , & jouit 
d^une très-belle vue fur le lac. Elle eft en gêné* 
ra! bien bâtie. Le baillif fait fa réfidence dans 
im château ancien , mais vafte y iur une éminence 
qui domine le grand chemin êc le lac. 
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ObERBERG , un des bailliages dans les état» 
du prinôe abbé de St. GalL Le baillif réfide 
maintenant à GofTau, bourg afTez grand & bien 
bâti. L'églifê eft une des plus anciennes de ces 
contrées ; on la croit antérieure à Tabbaye de 
^. Gall. Le dernier abbé Celeftin Gugger Ta 
feit rebâtir entièrement & avec magnificence., 
La îurifdiâion de Sitterdorf dans la Thurgo* 
vie eft attachée à ce bailliage. 

OBERHALBSTEIN, en langue du pays Sur^, 
fafs , une àit% jurifdiâions de la ligue - Caddée 
des Grifbns, partagée en trois, juftices. Les habi» 
tans font tous catholiques, & parlent le romand y 
langage qui s'eft formé de la corruption 'de la 
baife latinité. Voyez M. Bertrand de Yorigine 
des langues de la Suijfe. Ils fè font rachetés de 
révêque de Coire. Us députent deux membres à 
Taflemblée de la ligue. Leur chef s'appelle Land^ 
Yogt , ce qui eft encore un refie des droits qve 
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révêqud y avoit anciennement.. La place dWem- 
blée eft au château de Reams. 

OBËRHOFEN , bailliage du canton de Berne ^ 
fur le lac de Thoun. Il appartenoit à là maifon 
d'Autriche. Berne en acquit en 1386 la fouve- 
raineté', ou plutôt il le conquit pendant la 
guerre de Sempach , & en 1460 la propriété 
même. Cette république la vendit , & ce ne fut 
qu'en 1651 qu'elle la racheta & en fit un bail- 
liage. On y cultive beaucoup de vin afTez mé- 
diocre. Le château àiOberhofen -, où réfide le 
baillif , pallè pour être très* ancien. L'églifè de 
Hilterfingen a été fondée en 933 par Rodolphe 
\II 9 roi de Bourgogne. Le château de Strœtligen efl 
mil! de ce bailliage ^ il n'en exifie plus qu'une tour. 

eft renommé, parce qu'on y a cherché long- 
temps la louche des rois de Bourgogne de la deu- 
xième race. La (èigneurie de ce nom étoit fort 
étendue , elle fut achetée par le canton en 1 540. 

OBERLAND ^ on donne ce nom, dans le 
canton de Berne , à la partie du canton qui eft 
fituée au pied des hautes Alpes, & qui com^- 
pr^nd les bailliages de Thoun , Oberhofen , 
Unterféen, Interlacken , H(asle, Frutigen, Wim« 
mis , Zweifimmen & Geftenai. C'eft - là qu'on 
trouve les montagnes les plus élevée^, les gla- 
ciers & mille autres curiofîtés , que nous détail- 
lons aux differens articles des bailliages que ce 
pays renferme. Voyez Gruner, Hift. des glaciers; 
Bertrand , Ufages des montagnes } de SaufTure , 
Voyages aux Alpes , &c. 
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Dans un ièns plus reftreint , on appelle 6bif^ 
land le pays qui s'étend depuis le lac de Thoua 
îufques aux premiers fommets du Grimfel, commâ 
le bailliage dlnterlacken , & les vallées de Lau- 
terbroun , Grindelvald , le pays de Hasle , facé 
Les environs du lac dé Thoun forment comme 
l'entrée de ce pays } quand on pénètre jufques 
à XJnterfée on fe trouve déjà environné de hau- 
tes montagnes ^ entra^ lefqueiles . font d'étroites 
Tallées qui conduifeht au pied de la grande chaîne 
des ^ Alpes. Ces pays font inégalement fertiles, 
mais en général les vallées les moins élevées 
font riches en diverfes produâions, & le pay« 
fân y eft dans Taifance* Il eft auffi plus éclairé 
& plus inftruit que celui des plaines, ion lan«» 
gage eft même plus agjéable. Il a un habille- 
ment particulier. Le mot A'Oberland en allemand 
figniRt pays fupMeur j élevé ; les Suiifes qui par- 
lent la langue françaife le défîgnent par le nonï 
de pays ienhauu 

Aux Grifons, on- donne aufli le nom à'Ober>f 
land à la grande & longue vallée qui s'étend 
depuis le hochgericht ou jurifdiâion de DiiTentis 
jufqu'à Cpire , & dans le canton de Zurich on 
donne le Inême nom aux pays qui font fitués 
dans les Alpes du côté d'Appenzell. 

OBERVAZ ou GREIFFENSTEIN, une. des 
jùrifdiâions ou hochgerichts de la ligue-Caddée 
aux Grifbns , compofe des juriiHiâions A'Obervà[ 
& de Bergiin ou Grtifftnfteiiu Les habitans de 
la première font tous catholiques romains ^ à 
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rexception"^ de Mutten , & parlent le jargon 
nommé romani. Us fe font rachetés en 1456 de 
révê«hé de Coire. Les habitans de la jurifdic^ 
tion de Bergiih font de la religion proteftante ; 
ils k font rachetés di^ m^me évêdié eu I537« 
L'un 8c l'autre ^ appartenu à la pui/Tante mai« 
fon de Vai. A Greiâfenberg , il y a des mines 
d'argent 9 de plomb , de cuivre & de fer, qui 
font toutes négligées. Tout ce diftriâ au refie 
eft montagneux & aride. Il députe un membxs 
aux diètes.^ 

OEX , en-allemand Oefiâ , château d'Oexy { on 
prononce d'Aix eu français) 9 gros bourg & clie& 
lieu de la partie romande du bâlliage ^ie Gef^ 
iënay au canton de ^ Berne. C'eft une châtelle^ 
nie dont le reffort peut avoir iix lieues en Ion* 
gueur fur quatre de largeur. Elle fe diyife en 
fept diftriâs qu'on nomme Etabtées^ & dont cha« 
cun envoie un certain nombre de députés à Faf^ 
femblée du pays qui. fe tient au château d'0<rx. 
Le comte de Gruyères Rodolphe V, pbffeffeur 
de ce pays , àfiranchit les habitans de la fer«i 
vitude dé la glèbe; mais ayant voulu empêcher 
qu'ils ne fifTent avec les Bernois un paâe de 
combouigeoifîe j ceux*ci lui firent la guerre. Le 
pa6be fut confirmé , & dans la fuite ce pays 
pafTa aux Bernois, comme on Ta vu à l'article 
Gruyères, On élève beaucoup de bétail 4ans 
ce- pays. Le château à'Ôex qui étoit fur une hau- 
teur eft ruiné depuis long^temps. On a bâti fur 
les ruines une églifê dédiée à St. Donat ^ & le 
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\ bourg a été environné de murs. Dans la vallée 

^Etiva[ , qui forme une paroifTe diftloâe , on 
trouve ces plantes des Alpes dont on fait le 
Falltranck ; on nomme ainfi en allemand une 
infudon d*herbes médicinales très-eftimées pouif 
les playes. H y a auiïi de bonnes eaux minérales» 
OLTEN, balliage du canton de Soleure. 
Ohen 5 réfidence du baillîf ou advoyer^ eft une 
petite ville bien bâtie. Elle appartenoit aux 
évêques de Basie ^ ceux - ci Tinféodèrent aux 
comtes de Pribourg. Elle fut enfuite hypothé** 
quée aux comtes de Neuchâtel, de Kibourg te 
de Thierftein , 8c enfuite au canton de Soleure 
' en 1426. Ce droit d^hypothéque fut converti et^ 
^ j 532 , en un aâe de vente formel* La ville a' 

perdu plufîeurs de fes privilèges en 1653 ; mais 
elle a encore deux coiifeils & une iuftiCe itifé- 
rieure. Ils font tous nommés par Tadvoyer, qui 
. Teit lui-même par le canton , & qui préfîde les 
confdls. Il y a un beau pont fur l'Âar de 372 
' pieds de long, un couvent dô capucins & un 
péage confidérable. Les habitans foqt induftrieux^ 
& le terroir très-fertile. A DuUiken il y a les 
eaux de Junkerbrun , qu'on dit très • falutaires 
contre la difTenterie. Schœnenwerd eft un chapi* 
tre de chanoines fondé au XII^. fiècle par les 
comtes de Frobourg , & enrichi par les comtes 
de Falkenftein. Le canton nomme aux places . 
" de prévôt '& des chanoines. 

ORBE , ancienne ville deSuifle aupays-de-Vaud, 
au bailliage d'Echallens y dont la fouveraineté eft 

partagée 
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l^ârtagéé éntte les cantons de Berne .8c de Fri- 
bourg. Elle eâ à deux lieues du mont Jura y k 
1 6 lieues, fud-oueft^ de Berne ^ ii, iud-ouefi 
de Fribourg. Long. 24, iZj lat. ^6 ^ 41. Cette 
tille eft ancienne , aflez bien bâtie y petite , mais 
bien fîtuée fur une éminence dont'la vue s'étend 
au loin fur un pays bien c^iltivé. 

Quelques auteurs croient qu'Orte ètoii la capi-^ 
taie du canton nommé Pagus Orbigenus^ ou plu-' 
tôt Fèriiginus. Il en eft' fait mention dans ïlti^ 
liéraire d'Ântonin. Quoiqu'il en (bit , cette ville 
À été floriflante fous Tancienne monarchie des 
Francs. Les rois de la première & de la fécondé 
jrace y avoient un palais } où ils alloient quel- 
quefois paffer le temps. Les rois de la Bourgo*^ 
gne Transjurane y alloient auflt féjournef quel« 
^uefoifi. Après Tesitindiion de ce royaume, Orâi 
àinfi que la plus grande partie du pays-dè-Vaud ^ 
pafla à là maifon de Savoie. Elle eut beaucoup^ 
k fouSrir dans la guerre des Stiifleà contre Char« 
lés le téméraire. Les troupes des cantons ipri- 
tent le château d'aifaut, Berne & Fribourg gar- 
dèrent dès-lors Oràe & fon bailliage qu'ils font 
régir par un baillif envoyé alternativement tous 
les cinq ans , & qui réfîde â Echallens. Sous ce 
baillif il y a à Orte un châtelain ou lieutenant 
élu parmi les bourgeois d^Orbé à la recomman- 
dation du canton. Ôr6e eft (itùée fur la rivière 
de même nom, qu'on y paflTe fur un beau pont 
de pierre. Elle jouît de grands privilège^ , elle 
a fbn grand & petit confeil & ià iuftice. Toute 
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cette ville &i {es environs fuivent la religion 
i-éforniée* 

Le bailliage eft un des treize du pays - de- 
Vaud oupays Romand, & s'avance vers le midi, 
jufqu'à deux petites lieues au-deffus die Lau- 
fanne. Il fait avec celui de Grandfon 17 à iS 
paroifles. 

ORBE, rivière qui prend; fa fburce en Fran-! 
che-Comté , dans le Jura , près des limites du 
pays - de - Vaud. Elle traverfe le lac des Ronfles 
& celui de Joux. A une lieue de ce dérnief 
elle reflbrt d'un rocher , coule dans une vallée 
du bailliage d'Yverdon, devient navigable prè» 
de cette ville où elle fe partage en deux bra$ 
nommés la grande gc la petite ThièU^ & fs 
jette dans le lac de Neuchâtel d'où elle reflbrt 
pour pafler dans celui de Bienne & fe perdre 
enfuite dans l'Aar. 

ORON, bailliage du canton de Berne aupay&( 
de-Vaud* Le terrain eft, aflfez aride , cependant 
pn.^y cultive, beaucoup de grains^ mais point de 
vin. François de Gruyèr^es acquit cette feigneu- 
ïie en 13^3, par mpr^age avec l'héritière de la 
maifon des barons d'Oron qui avoit été très- 
puiATantCr An partage que les cantons de Berne 
& de Fribourg firent des , terres de Michel ,' 
comte de Gruyères, en 1555, cette feigneurie 
échut à celui de Berne , qui la. céda à Jean Stei- 
ger fon avoyer, mais. îMa racheta en 1557 8c 
en fît un. bailliage. On lui a incorporé l'abbaye 
d'Hautçret de l'ordre de Citeaux, fondée ea * 
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^]34. On prétend que les conventuels de ce 
monaftère ont planté les premiers des vignes i 
Ja Vaud ; cependant on a trouvé à Cylly. une 
infcription romaine à Thonneur du liber pater 
Coclienfis. A la réformatiQn ce couvent fut fécu- 
Jarifé, & une partie de fes revenus /ut-remifd 
à radminiftration du baillif. . . 

ORTENSTEIN & VALLÉE de DÔM- 
LESCHG) un des hpchgericbts ou jiirifdiâion^ 
.de la ligue de la Maifon*Dleu ^ pays des Grifons* 
la vallée de Domlefchg eft très-fertile en vins , cd 
grains & fruits. La jurifdiâion à'Ortenftein a eiî 
jTuaceflivement difierens maîtres* Les Jiabitans fe 
ibnt' rachetés en 15^7. Les deux religions; y font 
mêlées. A Rotbenbrun il y a des bains & des 
eaux acidulés. La iurifdiâion de Furftenàu. s'eft 
rachetée des droits des évêques de ,.Coiî:ç;.quî 
n'y ont confervé ,qu^ le château/ Les faabitans 
font aufli des deux religiçns 9 & parlent en. par- 
tie l'allemand^ en partie le romand ou la 'lan- 
gue romande. Il y a plufieurs châtçaux daàs ce; 
diftriftr entr 'autres celui de Réalt^^^'gn.. croit 
le plus ancien de ^tpus» • /./ • 

. ORVIN, en allemand Jlfingén^ iriairre d^ J'évè{ 
ché de Basle, attachée à «elle de Bietina en 
vertu du traité de 173 i. Elle touche auît/m^i^ 
çies de Bieiïue & de {'Çrgueil^ ^..à ja monta-.', 
gae :de Diefle. Ûryia étoit dé^ conotî 91$ Xfé* 
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JT ARADIS i maifon de religleufes de Ste. Claire 
dans là Thurgovie, à une lieue de DiefTenho- 
fen. Elle a été fondée au XIP. fiècle par des 
habit£rûs'dé'Conitehce,& enrichie parles libé- 
ralités des comtes de Kybôurg. Elle fe mit eit 
J477 fous la proteâion du canton de Schaffouft 
qui lui accorda le droit de bourgeoiiîe. A là 
réformation ce canton en faifît les revenus , mai$ 
les catholiques fondèrent en isjS un nouveau 
couvent. 

PAYERNE , en allemand Peurlingen , ville 
municipale & bailliage du pays-de*Vaud aà 
canton de Berne. Les environs font très-fertiles^ 
furtoût en grains; La ville paroit être ancienne, 
quoique fe vbifinage d'Avenche fade foupçonner 
le contï'aire. Au moini y a-t*on trouvé une inf» 
Criptiôn romaine : oh croit que Marins , évêque 
d'Aveuçhe, l'a irétàblie en 595. Dans le IK fié-» 
ck elle faifoit partie du royaume de la Bdur« 
go^Se'Traîisjurane; Lia reine Berthe , veuve dit 
roi Rodolphe II 9 y fonda en 960 une riche abbaye 
de rbfdreic^St. Benoit^ à laquelle elle donna 
la prévôté de St. Pierre à Colma'r en Alfàce y 
que les Bernois ont enfuit^ vendue. Elle eut dé 
tout tetnps de grandes franchifes. Déjà en 1225 
elle conclut 'une^ alliance avec Fribourg. Dan» 
le temps du grand interrègne elle reçut Pierre 
de Savoie pour fon proteâeur à vie. Rodolphe I 
empereur Tâfliégea & la prit en 1283 par la 
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HmCon que Philippe y frère de Pierre de Savoie ,^ 
ne voulut pas lui prêter hommage pour les ter* 
Tes d'Empire que ce comte avoit en fief; Tem- 
pereur lui rendit cependant cette ville. ]En 1 3 14 
le comte Amé en devint le proteâeur y par ua 
accord fait avec le mqnafière. Cela n'empêcha 
jfjis la ville de Payerne de renouveler en 134Z ^ 
ion droit de bourgeoifie ^vec Berne > déjà an- 
cien, & en 1349 foh alliance avec Fribourg. En 
147s elle fut prife par les Suifles, mais refti- 
tuée à fès proteâeurs. En 1531 elle renouvela 
fon paâe de combourgeoifie avec Berne j mais 
en 1536 elle fe fournit è ce canton avec tout 
le pays - de - Vaud , & embraifa en même temps 
la réformatk>n. La ville conferva tous Ses privi* 
léges, & obtint une bonne portion des dépouil- 
les du monaflère, â condition d'entretenhr ks 
pafteurs , fon hôpital , fes murs & bâtimens 
publics. , 

La ville a ibn propre gouvert^ement , qu'elle 
établit elle-même. L'avoyer eft confirmé par le 
confeil de Berne, & (a charge dure trois, ans« 
C'eft à lui qu'on adreflê tous les ordres qui con^ 
cernent la ville de Payerne. Il y a en outre un 
banneret , un corifèil , une juftice inférieure , & 
elle efi régie d'après fes propret loix qui font 
imprimées. Elle efi tout-à-fait indépendante du 
gouverneur. Cette ville eft célèbre dans l'hiftoire 
Suiffe, en ce qu'elle, eft défignée par la paix 
perpétuelle conclue avec la. France, en 1516', 
pour être la place où fe doivent tenir les con- 

C iij 
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férengeç pour régler les difficultés qui pourroienf 
s'élever entre cette couronne S^ les SuiiTes ; mais 
^Ue n*a jamais été dans le cas de jouir de cet 
Jionneuf. Il y a eu auffi beaucoup de conféren- y 
ces entre les ducs de Savoie, le canton de Berne , 
la ville de Genève, &c^ Elle donne fon nom 
^ une des clafTes 4u clergé 4ans le pays - dc^ 
Vaud. 

Le gouverneur établi par les Bernois n'a rien 
^e commun avec la ville , il adminiftre les rêve* 
'^us appartenant à l'Etat, & provenant du ma»' 
naftère de Tordre de St. Benoit , fondé par Ber- 
the reine de Bourgogne. Une partie du terrain 
fur lequel la ville de Fribourg fut bâtie, lui 
pppartenoit. Outre les revenus de l'abbaye fér 
çularifée , que le gouverneur a à régir , il a la 
]urirdiâion fur trois petits villages, Mi(ry,Trey 
& Saflèl. Une partie des revenus de cette abbaye 
^ été cédée au canton de Fribourg. 

PFEFFERS, abbaye prîncière de l'ordre de 
Çt. B.enoît dans le bailliage ou comté de Sar- 
gans, qui appartient aux huit anciens cantons. 
Elle fut fbndée au VlII^ fîèclç par St. Pirminius. 
L'abbç (çft élu par f^s moines. Il eft prince 
^'Empire depuis 1196. Il ne relève plus que du 
pape^ De lui dépendant plufieurs paroifTes, & 
fa jurifdiârion civile ^'étend dans un diftriâ de 
cinq lieues. 

PFEFFERS, {eau^ de); elles appartiennent 
au couvent de ce nçm, mais fous la fouverai-^ 
{if tf des huit cantoqs. Elles fortent d'un gouffre 
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profond , près du couvent j leurs excellentes 
qualités les font rechercher au loin , & les ren- 
dent célèbres. Ces eaux font chaudes , les plus 
légères qu'on connoiflè, fans goût, fans odeur* 
Elles , ne laiffent aucun dépôt. On peut les pren- 
dre aujourd'hui très - commodément. Scheuchzer 
lés a très -bien décrites. 

PFEFFICON , bourg grand & bien peuplé 
du Clinton de Zurich , fur un lac très^poifTonneux 
qui a une lieue & demi de longueur fur demi-*, 
lieue de .largeur, qui fe nomme Pfeffikerfée. 

PFEFFINGEN , bailliage de l'évêché de Basle. 
Le château de ce nom étoit ci- devant très-fort ; 
aâuellement il eft délabré. Le pays eft ginéra<« 
lement aïTez fertile , on cultive même du très-t 
bon vin au Clausberg. Le baillif réfîde à £fch^ 
Ce bailliage appartenoit aux comtes de Thierf< 
tein & relevoit de Tévêché de Basle. A Textinc-* 
tion de cette maifon en 15 19,. \ts évéques s'eû 
faifirent & le gardèrent. LesL prétentions des 
Saslois furent réglées par les cantons. 
,PFYN, FINES, bailliage, château A: bourg 
du canton de Zurich , dans le landgraviat de 
Thurgovie. Cet endroit étoit déjà connu de* 
Homains qui y avouent eu un camp & un fort 
pour la fureté de ces frontières. Elle fut ruinée 
par le^ Allemands , fans avoir pu fe relever 
depuis. Cette feigneurie a eu fucceflîvement plu- 
iieurs maîtres. Le canton de Zurich Tacheta en 
1614, & en fit un bailliage. Le baillif eft tenu 
à ]:éfidQnQe Se fon gouvernement dure qui^zo 

V ' C iv ' 
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fins. Elle eft un fief de révéché de Conftantf 
& fe trouve comprife dans les traités concernanf 
les feigneurs de fief, GerichtS'Hcrtn-f^frtrag^ Le» 
appels (è portent à Frauenfeld. 

PIERRE-PERTUIS , en latin du moyen âgo 
fetra per^ufa , chemin de SuiiTe percé au traver» 
d'un rocher y dan$ la vallée de Munfter , qui eft 
de révêché de Basle« Lfa feigûeurie d'Ërguel & 
le val St. Imier, font dans l'enceinte de l'an^ 
fcienne Helvétie. Le Manfterthal, autrement ap<r 
pelé la prév$té dlr Moutier • grandval ^ au-delà du 
mont Jura , fait partie de Tancien p^ys des Rau^ 
raques. Pour communiquer de l'Helvétie dans le 
pays de ces Rauraqaes, on avoit ouvert une 
porte , en voûte , . au travers de la montagne , 
comme le Paufilype près de Naples, mais bien 
moins étendu , parce que la montagne a moins 
d'épaifTeur. L^ouverture a confîdérablement dimi* 
nué , parce qu'on a beaucoup élevé la chauffée^ 
L'épaifTeur du rocher efl encore de 50 pieds , 
la largeur de la voûte , taillée dans le roc , do 
^5 pieds 9 la hauteur de z6. 

A une quarantaine de pieds de hauteur au^ 
^eflus du fol du chemin , eft une infcription 
romaine dans ^ine cartouche j le plan en eft poli, 
les bords font relevés , les lettres grandes , mai$ 
elles ne font p^s du plus beau ftyle romain. Audi 
fait - elle mention de deux Auguftes j ce qui fem- 
)>le indiquer le bas Empire* 

Le temps a détruit une partie de cette inf- 
(Tlf tion <|ui n'e^ copiée esça^ement dans aiiçiiQ 
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auteur 9 ni dans ]VIunfter , ai dans Merian, ni 
idans Wurfteifen, ni dans Stumpf , ni dans Ru- 
(chat : tous la rapportent difTéremment» La voici 
f^Ue que l'a copiée fur les lieux l'auteur de la 
première édition de ce Didionnaire. 

NVMINIAVGVS 

TVM 
VIAVCTA PER M 
DVI VM PATER 

U V 1 1 C O L H E L V E T 

Voici comment je lis cette infcription ; 

Numini Augus 

torum. 

Via iu3a per montem, 

Durvum. Paternus 

Duumvir Coloniœ Hdveticce, 

Durvus eft le nom de la montagne qui s'ap* 
pelle encore aujoiird'hui Durvau. Ce même nom 
défîgnoit encore une vallée qui eft à trois lieues 
de-là. Avant la réformation c'étoit la borne de 
l'évêché de Laufanne , & de l'autre côte commen- 
çoit celui de Basie. 

Les Auguftes , fous lesquels fut fait cet ou- 
vrage , font félon quelques - uns les Antonins ; 
Huchat adopte cette idée fans en donner de 
raifon. Ce peuvent être les empereurs Balbin 
Se Pupien. Celui-ci avoit été gouverneur des 
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Sequanoîs : le rocher dont il s'agît j, étoit le 
terme de Ton gouvernement -, devenu empereur ^ 
ce prince favorifant toujours les Sequanois, leur 
ouvrit peut-être ce chemin. 

Paternus eft le nom de celui qui fit faire cet 
ouvrage : il eft appelé duumvir , & Ton fait que 
c^étoit le titre de deux magiftrats provinciaux 
qui commandoient dans les colonies romaines. 
La colonie romaine étoit depuis long-temps éta- 
\blie à Avenche. En 1340 l'évêque de Ba$le I. S. 
de Reinach fit commencer une grande route par 
ce pafTage qui a été continuée & achevée par 
k% fucceifeur^. 

Les rochers de cette montagne percée (ont 
remplis de dépouilles de la mer pétrifiées. La 
rivière de la Byrfe a fa fource au pied & coule 
du côté de Munfterthal , pafle à Arlesheim & 
va fe jeter dans le Rhin à Basle. Co pafTage 
percé eft d*un côté à quelques lieues de Bienne, 
& de l'autre à nne grande journée de Basle« 
On traverfe tout le Munfterthal &: la vallée de 
Délemont, pays très - finguliers par les pétrifica-» 
tions que Ton y trouve , par les coquilles mari- 
nes que Ton déterre dans les vallons y par les 
mines de fer qu'on exploite à Délemont , par les 
pointes des rochers que Ton voit s'élever en 
quilles ou pyramides , en allant de Moutier- 
grandval à Délemont , & par les grottes où 
capaux dont ces montagnes font remplies. 

Depuis le traité d'Arherg de 1711, toi^s les 
catholiques du Munfterthal ont pafTé dans le$ 
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Qutrfs valléts catholiques , &, les proteftans 
font venus dans le Munfterthal , où il y a fii( 
grandes paroifTes y mais la riche abbaye de 
Bellelai a confèrvé ks poiTeflious. Les habitans 
du Munfterthal , quoique fujets du prince de 
Porentrui , font combourgeois & fous la prch 
teâion du canton de Berne , & Içur banneret 
ou bandelin , vient apporter à Berne toutes le9 
années cinq florins d'or en hommage. On leur 
envoie toutes les années aufli un confeiller d'Etat 
pour vifiter leiir églife , qui eft fous Tinfpeâioa 
^ du pafteur de Glereife , du canton de Berne. 

PLAFAYON , bailliage du canton de Frîbourg 
qui appartenoit anciennement aux comtes d'Ar- 
berg, eniqite aux barons de la Tour deTrême 9 
aux nobles d'Englisberg , & enfin à ceux de la 
Baume. Le canton s*en empara dans le temps 
des gfuerres.de Bourgogne en 147s 9 ^ en fit 
i)n bailliage , dont le baillif demeure à Fribourg^ 

PLURS ou PLEURS , nom d'une jurifdiôion 
du comté de Chiavenne , province des Ligues* 
Grifesj & qui étoit aufiî autrefois celui d'un 
bourg riche & l^ien peuplé. En 161 8 ce bourg & 
un village voifin furent entièrement enfevelis par 
la chute d'une partie de la montagne de Conto 
qui eft remplie de fources. Il n'en refta aucune 
trace , & 2430 perfonnes périrent par cet affreux 
accident. 

PONTÉ , nom d'un des plus beaux & des 
plus riches bourgs de la Valteline , au milieu 
^ çettç belle vallée. Il y a à Fonte un prévôt &c 
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ieize chanoines , & près de - là la belle égllfé 
nommée Madonna di Campagna* 

PORENTRUI , en allemand Pruntrut^ capi- 
tale de Févêché de Basle , & la réfidence de 
levêque , quoique, du diocèfe de Befançon. La 
ville eft bien peuplée & bien bâtie , dans un 
pays agréable. Il y a plufîeurs beau^ édifices; 
comme le palais du prince, Thôtel-de- ville, rhô* 
]^itah On y voit plufîeurs couvens. La ville a Ton 
propre confeil & trois bourgmeftres , préfidés 
par un gouverneur & un maire établis par Tévê- 
que. Cette ville appartenoit ci-devant aux com- 
tes de NeuchâteL Henri III, évêque de Basle ^ 
Tacheta en 1271 avec rElfgau. Elle fut aliénée 
de nouveau, & ce n'eft que depuis 1461 qu'elle 
eft CQnftamment foumife à Tévêché. La ville jouit 
de privilèges confîdérables , qui ont donné lieu 
à plufîeurs démêlé^ très-férieux entre les bour- 
geois & le prince évêque. Enfin celui-ci appela 
à fon fècoui^ les armes de la France, qui ter- 
mina ces différends en 1742* 

Elle donne fbn nom à un des bailliages de 
révêché alTez étendu & fitué dans TElfgau. II 
eft partagé entre les diocèfes de Befançon & 
de Basle. Le territoire eft très-fertile. 

PRANGIN, baronie dans le bailliage deNyon, 
canton de Berne, avec un beau château bâti 
dans ce fiècle. Elle appartient depuis 1713 à 
MM. Guiguer, originaires de la Turgovie. 

PREGELL , en langue du pays BragagUa. 
Une des jurifdiâiôns du hochgerichts de la Mai« 
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fon-Dieu , ligue des Grifons. C*eft une Vallée de 
fix lieues de longueur aiTez ftéri4e« Henri II 
reçut les habitans en X024 fous la proteâiàii 
de TEmpire, & il paroit qu'ils font toujours 
reftés libres. Us font de la religion réformée* 
Ce diftrift fg , partage en deux iurifdiâions , 
fopra porta & infra porta. Les droits de ckacunc 
ibnt réglés par des traités. Dans le diftriâ dV/i- 
fra porta on remarque Soglio ^ chef- Heu de la 
très-ancienne & illuftre mai(bn de Salis qui y a 
trois châteaux. Les babitans des deux commu- 
nautés (ont réfprmés & députent deux membres 
àuxdiètes« 

A Ca&tfch il y ayun grand dépôt de mar« 
chandife/i pour lltalie ; ' cet endroit a fouffert 
beauconp par une chute de montagnes, arrivée 
^n i6yi. Au refte, tout ce pays e(^ remarquablô 
par la régularité extraordinaire avec laquelle les 
vents sy fuccédent. Le matin c'eft le vent d'eft ^ 
après midi le vent d*oueft. 

PRÉTTIGEU , en latin Wittigovia. C'eft un© 
vallée qui a huit lieues de longueur fur quatre 
de largeur dans la ligue des Dix-Droitures , Tune 
des ligues des Grifans. Elle comprend les diftrids 
de Klofter, Caftels & Schiers. La rivrère nomii 
inée J^anquart la parcourt dans toute fâ lon- 
gueur. Elle eft très-peuplée, on croit que c'étoit 
le (îége des Bucantii. Les habitans parlent tou$ 
l'allemand , ils font de la religion réfoit'mée ^ 
forts , robuftes &: très-jaloux de leur liberté. Le 
terrain eft très - fertile ea grains & furtout en 
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pâturages. Cette feigneurie a changé fouvenf ië 
maître» La maifon d'Autriche a renoncé à tous (eà 
droits en 1649, les habitans s'en étant rachetés : 
Ferdinand III a confirmé cette ceflion. Pour Fhif^ 
toire de ce pays ^ voyez Ligues des Grifons , 8c 
pour le détail, les articles des trois jurifdiâions^ 

PUSCHIAVO , en allemand Fufclav , une des 
jurifdiâions de la Maifon- Dieu ^ des GrifonSé 
C'eft un vallon environné de hautes montagnes ^ 
mais aflez fertile ^ & qui peut avoir fix lieues 
de longueur. Il y à par-là un grand paffage de 
TEngadfne à laValteline. Les évêques de Coire 
y -avoient des droits , dont les habitans iîe font 
rachetés en 1537. ^^ fouveraineté fut cédée en 
2486 aux Grifons par le duc de Mtlanw Du 
temps de la réformation on établit une impri* 
merie à Pufchiavo ^ pour répandre les ouvrages 
des réformés & leur doârine. Les habitant font 
dé religion mixte , mais les catholiques font les 
plus nombreux. Le chef de ce diftriâfe nomme 
fodtfih. La langue approche beaucoup de ritalien.- 

PusoHlÂVO , efi un bourg bien bâti , dans 
une jolie plaine y & Fun des plus peuplés de 
toute la république des Grifons. Les 4eux reli* 
gions y ont chacune leur égiife. Il y a un cou-^ 
vent de religieufes , de Tordre de St. Romier y 
fondé en 1629. Le lac de Pufchiavo eft très* 
poiflbnneux. La vallée de Brufafco eft extrême^ 
ment fauvage , 8c le chemin eft fi étroit que les 
montagnes paroiffent iè toucher des deux côtés.* 
Cette jjurifdiâion envoyie deux députés auxdièteswt 
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RaPPERSCHWYL , vilieaffez grande & bicu 
bâtie au bord du lac de Zurich , dans la pofition 
la plus riante , jouiflant de privilèges cbnSdéra^ 
blés j & -dans Ton territoire , qui peut avoir 
aâuellement deux lieues de longueur fiir une de 
largeur^ on cultive des grains, du vin, du bois ; 
il y a de plus de la houille , & des carrières en 
quantité. Malgré cela elle eft trè$-dépeuplée , 8c 
n'a , en y comprenant fon territoire , que 5000 
habitans. On y remarque furtout le pont de bois 
'qui traverfe le lac de Zurich, qui a 1850 pieds 
de longueur fur douze de largeur, bâti en 135S 
par les comtes de Habsbourg , & le couvent des 
capucins fondé en i6oS qui jouit d'une vue» 
charmante. Cette ville eft fituée fur une colline 
agréable qui forme une efpèce de prefqu'isle. 
Son port qui eft excellent eft dans l'enceinte de 
fes murs. 

Les comtes de Rapperfchwyl font très - connus 
dans l'hiftoire de Suiife. Mais leur origine eft 
ignorée. C'étoient des feigneurs riches & puif* 
fans. Rodolphe le voy>igeur , comte de Rajh- 
ferfcAwyl ^ hàtit cette ville vers l'an 109 1. L'en* 
droit où il la plaça Ce nommoit Endingen , Se 
relevoit en partie des abbayes de St. Gall 8e 
de notre dame des Hermites. Aux comtes de 
Bapperfchwyl j dont la race s'éteignit en 1284^ 
fuccédèrent les comtes de Habsbourg- (jaufen- 
bourg} & à ceux-ci les duQs d'Autriche. Le 
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duc Albert fit rebâtir la ville & le château ié 
' SapperfcAwyl ruinés par les Zuricois. Et dès-lors 
cette ville fut obligée de prendre part à toutes 
les guerres des ducs d'Autriche & des SuiiTes. La 
ville reçut en 1458 des cantons d'Uri , Schwitz ^ 
Underwalden & Claris des lettres de proieâion» 
A l'occafion de la réformation; elle perdit en 
15 J2 plufidurs de Tes privilèges , d'autres eti 
1703 , à l'occafion de troubles inteflins ; elle eil 
acquit d'antres en 17 12 9 lorfipi'il fut réglé par 
la paix qui fuivit , que cette vil|e dépendroit à 
l'avenir des feuls cantons de Zurich, Berne &t 
iGlaris. Ces trois cantons s*en font prêter hom- 
mage de fix en fix ans, La ville a fbn propre 
txiagiftrat qu'elle établit elle-même , un avoyer^ 
Un petit 8c un grand confeil , le premier corn- 
pofé de II membres , le fécond de 14 > & d'au* 
très charges & tribunaux , le droit de glaive f 
&c. L'avoyer eft élu par les deux confeils &t 
par la bourgeoifie. Les appels en caufe civile 
ie portent à la diète des trois cantons , & enfiiite' 
aux cantons mêmes. La religion catholique y eft 
aujourd'hui dominante. Cette ville donne foo^ 
nom à un^es chapitres daiis lelcfuels le diocèfe 
de Confiance eft partagé. Son territoire eft afiez 
étendu* Il ' comprend entr'autres Wurmfpach y 
abbaye de religieufès de l'ordre de Citeaux^ 
dont la fondation n'eft pas trop connue. Elle 
eft fous rînfpeôion de l'abbé de Wettingen. Oa 
a trouvé dans le territoire de Rapperfchwyl quan- 
tité de médailles romaines , furtout au Gubef 

en 
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en 16S9 & 1690, on en trouva près de quatrâ 
mille. Il y avoit des médailles de Valerien, de 
Claude II , d'Aurélien , de Séverine fa femme ^ 
de Probus & de quelques-uns des trente tyrans ^ 
&c/ On y a trouvé. aufll une infcription flir une 
pierre qui vfaifèmblablement (êrvoit d'autel aux 
Romains. On y trouve encore de petits fcor- 
pions de couleur rougeâtre ^ mais qui ne font de 
mal à perfonne. 

RARON , c'eft le quatrième Àes dizains de la 
république du Valais^ à la tête duquel eft un 
maire. Il comprend le bourg de Raron y- où fc 
voient encore les ruines du château des nobles 
de ce nom ^ fi connus dans Thiftoire du Valais^ 
& de la Suiffe^ Il y a dans ces environs de belles 
tnontagnes & du bon vin. La vallée de Létfchthat 
.eft très-fertile. Elle a fix lieues de longueur , on 
y trouve du foufre & du plomb. Elle apparte- 
Doit à Tancienne maifon de la Tour & ChâtiK 
Ion. Les Valaifans Ibccupèrent en 137S5 & y 
envoient à tour un châtelain. Près de Mœrell^ 
bourg bien bâti, on cultive du vin & du ftftan; 
A Durtig on a découvert des mines d'argent de 
peu de rapport. Ce dizain, élit fon maire qui etx 
eft le chef. . . w.: 1 

RAURACL Pline & Ptolémée, de même que 
plufieurs infcriptions, difent Raurici. Les Rau^' 
raci fe joignirent aux Helvétiens du temps' de 
Céfar pour pénétrer dans les Gaules. Céfar les* 
fit rentrer dans leur ancienne demeure. Il ne, 
paroît pas que ce fût une nation coniidérable : 
Tome m. D 
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cependant ils fortirent de leur pays au nombre 
de 13,000 hommes. Ils occupoiènit une partie 
de Tévêché dé Basle & furtout les environs de 
la ville de Basle« Leur capitale s*appeloit Rau» 
racorum Augufia. > . 

RAURACORUM AUGUm , , capitale an- 
cienne des Rauraques , réduite maintenant à deux 
villages à une lieue dé Basle, Tun fur le terri- 
toire d'Autriche, Kayfer - Augft ^ Tautre fur le 
territoire de Basle , Bafil^Augfi. Il y a peu de 
Tilles en Suiffe qui ayent fourni tant dé reftes 
des anciens Romains, & aucune qui ait été fi^ 
bien décrite. M. Brukner nous en a donné une 
defcription très-détaillée. Elle forme la 23*. p^ar- 
tie de fa defcription du canton de Basle. C'eil 
un ouvrage de 400 pages avec z6 planches , & 
109 gravures en -bois , qui reprcfentent en tout 
370 pièces trouvées à Augufia Rauracorum, On y 
trouve la defcription de cette ville & de fes 
édifices, du temple, de l'amphithéâtre, des rties^ 
des payés à la mofaïque, des ftatues & figures^ 
des pierres gravées, des vafes & autres uften- 
Jîles, des médailles, des infcriptions , &c. Oa 
y a auflî trouvé des inftrumens pour battre mon* 
coye, ce qui feroit croire que les Romains y 
ont fait frapper d^ la monnoié. Ceux qui , faute 
d'entendre l'allemand , ne peuvent profiter de 
Touvrage de Brukner, trouveront dans YAlfatia 
illufirata de Schoepflin, de quoi fe contenter. 

Il paroit que cette ville eft plus ancienne eir* 
core que le temps des Romains. Lucius Munatius 
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Plancils ta rétablit & en fît une colonie ro« 
inaiae. Elle fleuriiToit encore du temps d'Am* 
thien Marcellin i & ne fut ruinée qu'an cinquième 
liècle. ^ 

REGENSPERG , bailliage du canton de Ziirich. 
Il appartenait anciennement ^ux barons de ce 
nom , icfi fondateurs des couvens de Riiti &. de 
Fahh De-là il paffli au ; quatorzième fiècle dansf 
la maifon d'Autriche. Les habitons, conclurent: 
un paâ-e de combourgeoifîe en 1405 avec Zurich. 
En 1409 ce diftriâ fut hjrpbthéqué à ce canton , 
& n'ayant j^as été> racheté dans le terme pres- 
crit, il lot refta/ Depuis ce temps-là > il y a uï|l 
baillif qu'on change dé fix en iix ans. 
^ Le bailliage efi très- fertile, furtout en pâtuy 
tages. Le Wentbal eft un deis morceaust les plu$ 
fertiles du canton. On y trouve de l'excellente 
marne eà quantité, &: nombre de pétrifications 
fur la montagne même.. 

Le chef-lieu du bailliage eft une ]olie peth0 
ville du même nOm', fart élevée 9 fituée fur là 
ttèt d'une montagneV j^ut fait partie d'une bran- 
che du mont Jura , fouvent iuinée ^ de même 
que le château^ par les guerres, les incendiés, 
&c. Le château eft fortifié, & iï y ?• un petit 
arfènal. Outre une belle fontaine on y voit un 
g^rand puits taillé dans le roc à 116 pieds de 
profondeur. La bôurgeoifie jouit de la baffe 
}urifdiâion ,. elle établit deux advoyers & uq' 
confeil. C'èft. dans ce 4)ailliage que commença 
cette chaîne: de montagnes, nommée UJura^ en 
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altenîànd^ lœberberg. A Otelfingen il fe;.cuïtîy<f 
un excellent vin rouge; à Buchson a trouva de$ 
antiquités confidérables, V. BucHS» 

Regensperg donne fon nom à une des claiTes di| 
clergé dans le canton de Zurich* 

REGENSTOR^ ou ALT - REGENSPERG , 
bailliage intérieur du canton de Zurich^» Il e^ 
gouverné par deux grands batUifs pris du petit 
confeil de cette républi<iue ijui^iie font pas tenu* 

à réfideiice. i : 

Ce bailliage j après avoîir été long temps .^an$ 
Ut familles de Regenfperg , de Landenberg ^ 
Schwend & Mœteli, parvint enfin en ^469 au 
canton de^ Zurich par. titre d'achat. Le-cbâteaa 
fut ruiné par les SuifTes en 1443. ^° Y remar- 
que It Katzenféô j formé par deux petits lacs 
joints enfemble par un . canal . artificiels Ce lac 
eft très-poiflbnneux furtout en carpes. Les poi& 
fons ne peuvent être vendus qu'à l'abbaye da 
Wettîngen, à laquelle ils app^rtfennent*. . 
■ REICHENAUr isie du lac de Cbaftaiice , i 
une litué de cette villé^vElle eft célèbre, par te 
riche monaftère de l'ordre de St. Benoit y nommé 
anciennement SinÂeli^ùwa^ fondé au VIII*. iiècle^ 
St. Piriiii» ^ Smtlac p^ïïent pour en êtfe les 
fondatjeurs. Dans peu de temps, cette maifon 
devint une des plus riches en.Suiffe ; elle comp» 
toit 500 gentilshommes parmi (ts vaffaux. L'abbé 
avoit le titre de prince de f Empire. Ce qui fut 
confirmé en 1542 par l'Empire. Néanmoins^ 
iiouii avons vu encore darxs ce fiècle des jdifficultés 
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élevées à ce (îi jet à la diète de Ràtîsbonne , par 
les conventuels éeReîcàenau. Depuis 1536, cette 
abbaye a été réunie à Tévêché de Confiance^ 
qui eft obligé lorfqu'îl en prend poflefllon ^ de 
promettre aux cantons de n établir jamais aucua 
pofte fortiâé dans cette isle. Ses poiTeffions ont 
été fort étendues , furtout en Thurgovie , aufS 
y a-t-il deux baillifs de la part de Tévêque 9 l'un 
à Reichenau & l'autre à Frauenfeld. Les religieux 
fè vantent atiffi d'avoir le corps de St. Marc ^ 
que les Vénitiens de leur côté prétendent pof- 
féder» Cette abbaye a. produit un grand nombre 
de fkvans , & autres perfonnés illuftres. Voyez. 
£gon 9 de Viris illuftrihuè augice iivitis. On y voit 
le~ tombeau de Charles- le* Gros. Cet empereur 
'infortuné 9 qui avoit réuni tout , Théritage de 
Charlemagne j mais qui étoit incapable de le 
gouverner, mourut dans cette isle, dépofë, aban« 
donné de toiit le monde & réduit a vivre d'au- 
ipône. Avec lui tomba l'empire des Français eir 
Allemagne. On montre auffi à Reichenau une. 
grande émeràude qu'on dit être un préfènt de 
Charlemagne ^ mais qui n'eft probablement ni 
un préfent de Charlemagne ni une émeràude. 

REUSSE ou RUSS, grande rivière de Suiflê 
qui prend fa fource c|ans un lac , nommé Laga 
di Lu[endro au foramet d'une des branches du 
mont St. Gothard, dont les glaciers l'entretien- 
nent. De-là elle coule au nord avec grand bruit 
dans la vallée A'Urferen qni dépend du cantoa. 
d'Uri , Se fè précipite fouvent dans des gouiff esi 
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^reux de ces montagnes, au^àeflTus de quelque^-: 
uns defquels on a conftruit des ponts. Enfuite ^ 
elle fe jette dans le lac des quatre cantonç , d'où 
elle reflbrt à Lucerne, & va enfin fe perdre dani( 
l'Aar au-deffous de Vindifch. 

REZUNS, RH^TIUM, RHETIA IMA, npm^ 
qu'on donne à la Rhétie intérieure ou fupérieure ^ 
ic'eft-à-dire , à la partie la "plus élevée du pay$ 
des Grifons , & qui - forme une des jurifdiâions 
(de ^cette république. Il y a eu long r temps une 
xliaifon de barons de ce nom très r floriflante. 
Lorfqu'elle s'éteignît , ce pays paffa à la maifon 
d'Autriche qui y exerce encore divers droits, 
comme de préfenter trois (îijets tous le& trois ans 
aux habitans pour Féleâion d'un juge du pays , 
& de recevoir les amendes. II y a quelques rér 
formés dans ce pays , mais la plu^ grande partie 
des habitans eft catholique. 

RHEINAU, petite ville de la Thurgovie entre 
lés villes de SchaiFoufe & d'Eglifau, dans une 
îsle^ formée par le Rhin. Elle dépend de la jurif» 
diâ;ion du couvent de bénédiâins du même nom 
en première inftance \ mais elle relève de la juHf^ 
dié|ion fupérieure des d&ntons fouyerains de la 
Thurgovie, & la bourgeoifie prête ferment au 
baillif de ces cantons. ^ 

Le couvent de Rhdnau a été fondé auVIIK 
fiècle\par les comtes de Kybourg. Il paffa en- 
foite au^ comtes de Habsbourg & aux ducs d'Au-? 
triche.' Sigifmond le céda aux cantons en 1461, 
' RHEINEÇK, ou RHEINEGG, ville petite, 
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mais bien bâtie , capitale du Rbeinthal fur le 
Rhiiî , à Tendroit où ce fteuve entre dans le lac 
de Confiance. Elle eft munie d^un bo9 château , 
où réfide le baillif que les cantons y envoyant. 
Les habitans font réformés , & leur commerce 
eft flonlfant. JLo/ï^. 17^ 30; lat. 47, 35. 

RHEINTHAL, bailliage appartenant à neuf 
cantons de la SuiiTe, favoir, aux huit cantons 
nommés ancitnsy & à celui d'Appenzell. Il a 
buit lieues de long , fur une , deux à trois- de 
largeur. Il eft féparé de TAlIemagne par le Rhin. 
Le" pays eft extrêmement fertile , furtout en via 
^u'on y cultive depuis Tan 918 en quantité &L 
d'une très-bonne efpèce ^ celui du bas Rkeintkat 
eft eftimé fe meilleur. Outre le vin\ ce pays eft 
encore très* fertile en pâturages, en fruits éc en 
lin , mais il ne^ Teft pas en grains ni en légumes. 
On y cultive depuis quelques années beaucoup 
de bled de Turquie & de pommes de terre. La 
culture, des terres a généralement augmenté dans 
ce pays ^ depuis que la plus grande partie des 
tej^res communes ont été partagées 8e pafTées à 
clos & à record. 

Ce bailliage n*eft pas moins fertile en curiofltés 
saturelles^ il y a plufieurs eaux minéralc^s à 
Rebftein, à Balgach, à Kobelweifs & à Thaï. 
Il y a de très-belles carrières, d'où on tire des 
mafles de pierre aufti grandes qu'on les défire. 

Le pays eft aflez peuplé.- Il y a près de 13,000 
âmes. Les habitans s'occupent en hiver à filer 
duiiA) à broder de la moufleline, &c. Ilyà 
-• W 
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audi de très-belles fabriques de toiles ^ cotons , 
inouiTelines , &ç. & tout le monde, pour ainfi dire, 
eft induftrieux. Le commerce y eft fort étendu; 
^1 y a des négocrans qui ont des maifons de 
commerce en Italie & en Allemagne. 

La religion du- pays eft mixte. Les réformé^ 
font en plu§ grand nombre. Le clergé protes- 
tant eft incorporé au iynode de Zurich & forme; 
la clafle du BJ^çintkal. Le canton de Glaris peut 
pccuper quatre paftorats, & celui d'Appenzell 
un , les autres fe donnent tous à des bourgeois 
de Zurich. Le' clergé catholique eft du diocèfe dé 
Çonftance & de Çolre , Se il éft incorporé au 
chapitre rural de §1. Gall. 

Dès les plus anciens temps , ce pays apparr 
tenoit à TEmpirè, Les comtes de Werdenberg 
le poffédoiept à titre de fief. Léopold, duc d'Au- 
triche, s'en empara eu 1396. Les Appenzellois 
le conquireht en 1495 , mais ils le rendirent ^ il 
changea enfqite très-fouvent de maître jufqu'en 
1460 j que ceu? d'Appenzell l'acquirent de nou- 
veau, en fe chargeant des fommes pour lesquel- 
les il avoit été hypothéqué. En 1490, ils furent 
forcés de céder ce pays aux quatre cantons pro- 
tfedteurs de l'abbaye de St. Gall j ceux-ci xeçu-^ 
yent dans la co régence les cantons d'Uri, d'Un- 
derwalden & de Zug, en 1500 le canton d'Ap- 
penzell, & en 17 II celui de Berne. Les can- 
tons de Glaris & d'Appenzell ayaht été neutres 
dans la guerre de 171Z , \\{^x réglé, pour qu'il$ 
(le |xer4iirent rien par l'adminion des Bçrnois^ 
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à la co-régeoce 9 que chacun de ces deux can- 
tons y enverroit alternativement un baillif de 
feize en feize ans , au lieu que le tour de cha- 
cun des {èpt autres cantons , ne vient que de -. 
dix-huit en dix-huit ans. Il feroit trop long de 
détailler tous les droits du baillif, du fecrétaire 
baillival élu de dix en dix ans , par les cantons 
de Zurich, Berne, Claris & Appenzell à tour, 
du landainman que les cantons catholiques ont 
le 'droit d'y entretenir, quoiqu'ils ne l'aient pas 
fait jufques ici , de chaque jurifdiâion , des 
ammans de juftice, &c. tout cela eft réglé par 
les loixj les ufages & les traités. Dans les eau- 
(es civiles, les juftices jugent en premier^ ins- 
tance, il y a appel félon les différentes \imC- 
\diaions devant le baillif de St. Gall ou la cour ' 
palatine, ou le comte de Hohenems;^ mais il y 
a appel des fentences du baillif feul à la diète , 
,& de-là aux cantons mêmes. 1 

Les habirans jouiffent de beaux privilèges , en- 
tr^autres du droit de retrait pour toutes les terres 
qui fe vendent aux étrangers dans ce pays , &c 
fans être tenus à ailcun terme , ni même au prix 
d'achat , car s'ils le fuppofent trop confîdérable , 
ils ont le droit de faire apprécier la te^re par des 
jurés, & de la prendre à ce prix-là. Quelques- 
unbs de ces terres font exemptes de ce droit , 
prefqu'unique dans Ton genre, & qui ne laiile 
aucune fureté aux pofleffeurs étranger^ , c'eft-à- 
^ire à tous ceux qui ne font pas bourgeois dans 
le Rheinthal. 
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Ce bailliage fe partage en deux diftrids fort 
inégaux. Le liaut Ràeintkal eft le plus étendu. 

Dans le bas Rkeinthal ^ on remarque la ville de 
Kheinegg ^-petite , mais bien bâtie & très-agréa- 
blement fituée. Il y a de très-beaux édifices, un 
commerce fort étendu. Ceft le (lège du baîllif &e 
du fecrétaire baillival. Les habitans loQt tous de 
la religion proteftante. A Thaï il y a peut-être la 
plus belle vue de toi:te la Suifle , on y voit le lac 
de Confiance , le Rhin , une grande partie de la 
Suiflfe & de la Suabe. 

Dans le haut Rkeinthal , il y a beaucoup de 
¥illages très confidérables , & Altftetten, petite 
ville , très - bien fituée j elle eft commerçante. 
L'abbé de St. Gall y entretient un ùbervogt ou 
baillif, pour y exercer la baife juriCdiâion. Les 
affaires de la ville même fe gouvernent par ua 
amman & le confeiL II y a un couvent de reli<* 
gieufes du tiep ordre de St.^François. Les dio- 
cèfes de Conftance & de Coire fe touchent à 
Montligen, village qui leur fert de bornes. La 
mine de cryftal au mont Gamor eft très-curieufe 
& riche , mais le cryftal eft trop mol & fe calfe 
en petits morceaux. 

RHEINWALD & SCHAMSERTHAL. C'eft le 
feptième hochgericht , ou jurifdiètion de la Ligue 
Grife au pays des Grifbns. Il eft partagé en deux 
parties. 

Le Sckamfinhal^ vallée de Schams, Vallis 
Sexamnienfis. . On prétend que cette vallée prend 
fon nom de fix petites rivières qui s'y jettent 
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dans le Rhiû* Elle eft très-fertile en pâturage j 
en prés & en champs , & les rivières Ton poif' 
fonneufes. Il y a aufli des mines d'argent, de 
fer , de cuivre , de plomb & d*antinvoine , qu'on 
prétend être riches^ Tans qu^on les cultive. Les 
deux chemins de ce vallon fe nomment à jufte 
titre yia mala , car ils font en tout fens très-dan- 
] gereux. Les habitans font de la religion réfor- 
mée , & parlent la langue romande. Les maifons 
de Veuoftraj'tle Vax, de Werdenberg.& les évo- 
ques de Coirc en furent fucceffivement les maîtres. 
En 145S les habitans fè rachetèrent Se confir* 
mèrent leurs liaifons anciennes avec la Ligue-Grifè. 
Il y a des fources minérales à Ânder & à Farnera« 
Sur la montagne dite Arofe^ on trouve le lac 
Calendari. Il eft petit ^ mais profond, n'ayant 
aucune iflue. Il indique, dit- on, les orages par 
un tourbillon d'eau qui s'élève avec beaucoup de 
bruit. On débite au refie pluiîeurs autres fables 
au fujet de ce lac. 

Le BAeinwald , Fallis R^enana ; vallée fort fau* 
vage qui a hi|it lieues de longueur. C'eft là que le 
Vogelberg, Colme del Ucctllo , autrement Su Btr» 
nardin , eft couvert de glaces éternelles , ou gla« 
^iers de deux lieues de -longueur , d'où fortent 
divers ruiflèaux qui k jettent dans un lit profond. 
Son nom lui vient de la branche du Rhin nommée 
Hinter - Rhein , ou Rhin de derrière , qui y prend 
fe fource. 

Les montagnes qui s'élèvent au - delTus du 
RàeinwaUy font ft ru^es qu'elles ne fervent qu'aux 
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pâtnragey de quantité de troupeaux dans les Grr« 
fbns , & des brebis qu'on y mène d'Italie 9 à la 
lin des grandes chaleurs de l'été ^, ce qui vaut 
aux peuples de la Ligue haute environ deux cent 
Hiille écus par an» 

Les bergers bergama(ques qui paiflent ces bre- 
bis mènent une vie dure & fort groffières. Leur 
nourriture eft de la farine de' millet , cuite à l'eau 
iâns fel &c fan^ beurre. Leurs cabanes font formées 
de quelques fragmens de rochers unis. Leur ma- 
telat eil du vieux foin, leur oreiller un morceau 
êe bois ^ & leur couverture une mauvaîfe houfle 
lie cheval. Ils fe nourriflent fouvent de chair de 
BKJuton féchée au foleil à la porte de leurs huttes y 
& fouvent à demi rongée des verSir Mais vous qui 
êtes rongés de foucis dans vos palais dorés , vous 
qui faites confîfter le bonheur dans la moUefle 9 
▼ous 

Qui confondez avec la brute 
Xe berger couché dans (a hnte^ 
Parlez : quel eft le moins barbare» , 

D*unc raifon qui vous égare, 
^ . Ou de l'inftinâ qui le conduit»' 

Ces pâturages doivent , à ce qu'on prétend leur 
vstloit neuf cent mille livres de France. Les pre- 
miers habitans étoient.les Lepontii aSuatii. Us 
parlent encore un allemand corrompu , qu'oa 
nomme allemand Lepontin. Les barons de Vaz , les 
comtes de Werdenberg & la maifon de Trivulce 
ço fureat fucceflivement les maîtres. Les habi<«^ 



latis fe rachetèrent en 1616 & en 1634. Déjà 
(^n Î400 ils avoient conclu une alliance avec le 
canton de Claris , & en 1404 avec la Ligue-Grife» 
A Splugen , chef- lieu du pays , il y a un entrepôt 
confidérable de marchandifes qui paiTent d'ici ea 
partie dans l'Etat de Venife ^ par le mont Splu- 
gen j Campo Dulcigno & Chiaveiîne, en partie dans 
le Milalnez par le petit St. Bernard & Bellinzona» 
Il y a un autre entrepôt au jHinter-Rhein. Lesi 
liabitàns font réformés. Ils envoyent deux députés 
aux diètes ^ un landamman y douze jurés & douze 
autres :con(èillèrs jugent des affaires civiles & 
criminelles» 

< 

.' RHIN , le ^ en. latin Rhenus , grand fleuve d'Eu- 
tope, qui prend fa fource dans les hautes Alpes 
ide Suiffe, & doit par cette raifon avoir un «(rtlcie 
dans ce diâionnaire. , 

Ce fleuve tire fa fource , ou plutôt fes four- 
ces des Alpes des Grifons , dans la partie qu'on 
jnomme là ligue haute» Le mont Adula qui ocr 
cupe tout le pays nommé Rkeinwald ^ & qui 
s^étend fort avant dans tous les pays d'alentour, 
ibu s divers noms 9 forme trois petites rivières, 
dont: Tune qui «ft à l'occident & qui fort dn 
mont Crifpalt, cft appelée Fbder - RAein ^ c'eft- 
à-dire le RArn antérieur , (cette partie du Rkia 
prend réellement fa fource fur un fommet des 
Alpes 9 nommé Cimal del Badu^ , & coule dans 
une vallée étroite du côté de Difentis ). La fe- 
conde qui fort du mont St. Barnabe, Luckma^ 
niertergy s'appelle le Ràia du milieu^ & fe joint 



;tfi R H ï 

du précédent au-delTous de Difêntis. La troifièmif 
qu'on nomme Hinter - BAein , ou BAein poftérieur^ 
plus reculé i, fort d*UH énorme glacier , preique 
inconnu , qui eft dans une vallée très - fauvage 
du mont Vogelherg j c'eft-â-dire , mont de Coifeau^ 
Ce glacier éft un des plus grands* de toute la 
SuilTe. Près de-la eft le mont St. Bernardin i 
dont les eaux coulent dafns cette partie du Rhin 
& la grofliffent. Ces branches réuniei coulent 
enfuite dans un chemin très - étroit qui femble 
taillé dans les rocs, qu'on nomme dans te pays> 
Via Mala , de- là vers Thufîs, puis dans ja vallée 
deCoire, Sargans, & par le Rheinthal jufqucs 
dans le lac de Confiance , d'où il fort près de la 
ville de Stein* 

Un peu à côté des montagnes d'où il fort y 
on trouve les fdurces de quatre rivières confidé^ 
râbles j favoir, celle du Rhône, ^ans le mont 
de la Fourche, qui court droit à l'oueft; celle 
du Téfîn qui court au fud; celle du Reufs , ^ui 
prend fon cours vers le nord ^ & celle de TAar ^ 
qui coule au nord-oueft. 

Deipréaux a peint poétiquement le fleuve dtt 
Wiin & fon origine , dans les vers fuivans : 

Au pied du mont Adule , entre mille ro féaux , 
Le BHn^ tranquille & fier du progrès de Ces eaçt,- 
Appuyé d'une main fur fon urne penchante, 
Dormoit au bruit flatteur dé fon onde naiflantfc,- . 

'EpiL4f verf» }9« 

Ce fleuve eft profond , rapide , & a foû fond 
d'un gro$ gravier, mêlé de cailloux. Il eft fort 
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bifarjre ia^ns fes débordemens 9 8r fa navigation 
eft difficile, tant à cau^ de fa rapidité 9 que des 
coupures qu'il fait dans Ton cours, où on voit 
un grand nombre d'isles couvertes de brouiTail* 
les , très -pénibles à pénétrer. 

II roule quelques paillettes d*or dans Ton fable ^ 
que les habitans des isles du RAin vont cher*: 
cher après fes débordemens. Les feigneurs limi* 
trophes afferment ce droit , ainfî que celui dcf 
la pêche du poiffon, qni efl abondant dans ce 
fleuye. 

Le cours du RAin eft aujourd'hui beaucoup 
mieux connu qu'il ne l'étoit du temps de Céfar. 
Il fépare la Suabe de TÂIface y arrofe le cercle 
du haut 'Rhin , & celt^i de Wefiphalie. Il fe par- 
tage en fuite en deux branches , dont la gauche 
s'appelle le Vahaly 8c la droite confèrve le nom 
de Rhin. A huit lieues au-deifous d*Arnheim , 
il fê fepare encore èix deux branches \ la prin- 
cipale prend le nom ^e Ltck^ & fè joint à la 
Meufe^ l'autre qui conferve fon nom, mais qui 
n'eft plus qu'un' ruiflèau, fe perd dans TOcéan^ 
au-dèflbus de Leyde. ^ 

Le Rhin y déjà navigable à Goire dans les 
Grifons, reçoit dans fon cours plufieurs riviè« 
res qui le font de même : il reçoit la lifolla 
près de Thufis^ au pays des Grifons, VAlbula à 
Sils , le Pleffur à Coire, leTamina près de Pfef- 
fers, la TAour près d'EIlicon , l'-^^r au-deflbu» 
de Zur^ach, la Rirs à Basle, & hors des limi- 
tes de là Suiife , le Nccker à Mauheim ^ le Mein 
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à Mayence, la LaAne vers Ober-Lahnftein , là 
MofelU à Coblentz , la Roer à Duisbourg , & la 
Lippe à Wefel. Il forme à LaufTen au - deflbu^ 
de SchafToufe une cataraâe , une autre à Lauf* 
fenbourg, mais qui eft beaucoup moindre. ( voy. 
fur cette cataraôe Tartrcle ci-après. ) Il a pro- 
che de Bingen dans les Et^ts de Mayence , & 
proche de Goarshaufen dans les Etats de Hefle 
des gouffres ou tournans très -périlleux.; & il 
quitte enfin rAllemagae au Schenkenfchantz entre 
Emmérick & Nimègue. 

La cataraâe ou chute du Ehin près de Lauf- 
ÎQji eft une des merveilles de la SuiiTe. Ce grand 
fleuve s'y précipite avec un bruit effroyable du 
haut d un rocher , & forme un ipeâacle éton- 
nant par le nuage d'eau réduite en poudre qui 
l'environne, par la variété des formes que pren- 
nent (es flots écumeux, & par les arcs* en-ciel qui 
y colorent les rayons du foleil. Les voyageurs 
eftiment diverfement la hauteur de cette cata- 
raâe. Quelques-uns parlent de 150 pieds, d'au- 
tres de 100, de 8o. Les plus modernes ne par- 
lent que de 30. Il eft très - vraifemblable qu'elle 
a été autrefois bien plus confidérable que de nos 
jours, que peu-à- peu la violence de Teau & le 
choc des pierres qu'elle entraîne a miné le rocher , 
& renverfë les murs naturels du canal dans 
lequel elle . couloit. Ces rochers font tous cal- 
caires, & ne peuvent par conféquent ^réfifter 
toujours à une fl grande force. On voit nette- 
ment dans les filions tracés au haut de ce? 

rochers 
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Irochers par des courans, que le Ht in fleuve a 
été beaucoup plus élevé autrefoisé G'eft ce spi'ow 
obferve égalçnieut prefque dans tous les vallons 
où coulea^des rivières. ^ 

On ^trouve une defcription fort bien faite de' 
cette cataraâe dans le voyage en Suifle du pro* 
feiTeur Meyners de Gouingen. Il feroit à fouhai« ' 
ter que cet auteur eut toujours écrit avec cette 
^xaâitude, ro^is il s'eft laiiTé égarer par des 
gtiides très-peu sûrs ou très-pafllonnés dans fes 
relations, du pays-de-Vaud,« de Neuchâtel & de 
Genève. Ces deux derniers articles de fes rela<» 
tions en particulier font remplis d^erreurs. Oit 
y trouve un écrivain fi prévenu contre la France ^ 
qu'il ne peut nfiême rendre juftice à ces diver-» 
fes contrées de la Si/iiTe,. parce qu'on y parle 
français^ . ' :. 

. Pour revenir au Ràùi , ce fleuve comme itevi% 
qui fortent des grandes Alpes ^ groflît en été pa:if 
la fonte des neiges & des glaces. Ses inondai 
tions caufent fouvent de grands ravagesé ' Il iould 
beaucoup .de.xaiUoux. qui .font anguleux près do 
fa fource, mais qui s'arrondiffent par le frotte-^ 
ment continuel^ & dont tes débris foriiient .en 
partie le fable que ce fleuve, .charrie. On trouvé 
fouvent entre, ces pierres de .beaux fragmèns.^ dd 
granit > de porphyre^ dé ktpsntin^ de .marbre. 
Ce que Ton nomme \t% càiUawp du Rhin:^ n'etk 
que des cryftaux des Alpes qite* le courant de cq 
fleuve arrondit. • l 

- Le Saumon remonte très t- haut dans \& Rhiëé 
T9me m. E 
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Quand il arrive à la cataraâe de LanflTea on Id 
voit faire des efforts incroyables pour la remonter* 
/RHONE^ Bhadaiuu ^ Bodden^ un des plus 
grands fleuves qui fortent de la SuilTe. Sa iburce^ 
eft au pied de la Fourche , grande montagne voi- ^ 
fine du St. Gothard, dans un gr^d glacier^ 
bommë le glacier de la Fourche. Il eft bientôt 
groili par beaucoup dé ruiiTeaux qui abondent 
dans ce pays fauvage. Il eft déjà confidérable 
près de Ta fourcc, & coule rapidement vers le 
Valais, où il en^re vers î'Oberwald, & où fon 
€oufis iê rallentit un peu. Sa rapidité varîe dan^ 
la grande vallée qui forme la principale partie 
du Valais , & qu'il parcourt en entier jufques à 
St. Maurice, où il efkjkrré entre deux rochers 
)oiflt3 p9r le beau pont de cette ville» De - là il 
fépare le Valais du territoire de Befne, Se fe 
jette près de Villeneuve <laus le lac de Genève. 
B groflit confidérablement dans cette partie de 
ion coiirs par la jonâioii de toutes les rivières du 
Valais y & charrie avec lui une quantité de fable 
qui a fans doute reSttri beaucoup de ce côté les 
linrites du la<î. 

Il reifort du làc à Genève , y reprend fon nom i 
St toujours plus confidérable, il entre en France 
Bcviàk perdre dans là Méditerranée,- 

Ce > fleuve croit en âté, comme tous ceux qui 
fortent des grande Alpes. 11 eft poifTonneux , Se 
iks irurtes furtout fqnt renommées, . 

RIEHEN, bailliage & feigneurie.dans lecan* 
ton de Basle i elle fM hypothéquée par les évê- 



è}Ueé de Basie aiix ducr d'Autriche. Ceûlz-cl la 
vendirent aux oobles de. Ramfteîn. L'éyêché dé 
Sâsieracquit ime féconde fois, Se la: céda en 
3528 au canton de Basie; Ceft une des plus 
belles contrées du canton, tant par fa iituation 
& fa fertilité que : par -^ Fart ; car c'efl: ici que les 
Bâlors aiment à déployer kur$ riche/Tes, &i on y 
roit âe& campagnes charmantes & de beaux jar.-* 
dia«:, égayés par de belles eaux. On y trouve 
auffi quelques antiquités rômaiaea. 
> Ge dîftriél touche au- margraviat de\ Jîaden, 
iUchen e&, un gcos; bourg fort bien bâti, à une 
lieue de Basle. Le baillif i*efl ordinairement pour 
fa vie* Il eft clièifi erïtre les.meml>res du petit 
confeiL - ■ »» ••' 'K ■ • * , » 

. RIGGISBEROvba^^rtie dans la paroiffe dà 
lâ'Tour^ jurifdi£bon:delSëftigen, .au cantoa.dé 
Berne/ Elle appartient > aujourd'hui ^à- là piaifoni 
d'Elrlach. ; :: .• •- • 

: R1V1£RA oi/.POLESE ^ un des trois hailliagei 
&stCantOîïs:d'Uri5 SehwÎÈz & .Uuderwaldea infé-» 
ti^ur^ conquis aviec le . bSlUage de BoIIcnz; Il à 
qualité 'heufes de longueur fur une. i& .demie Au 
Jârgeur. Il n'eft fèrtilec; qu'en: pâturages j &eil 
àtt&û par le Téfîn ôttedBalegno, qui y cauiènt 
foùvent de grands xavagês^v Les habitàiis ont pcei<- 
itpit 'ie^ lîiêmes privilèges .que oeùx de^ Bollenz ^ 
(Voyezce mot)-8c lavmiànière de gouverner c« 
bailliage eu aufli la même. Il y a uû; couvent de 
feligie^fes de Tordre de St. Benoît àisAaro. A 
Abiâfco OQ.a trouiié^des grenats saiB bëaukique 

E 1) 
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ceux de TOrient ; mais on néglige àâuellemeQt 
d'en chercher. Le baillif. réiîde à OfTogna. 

ROCHE, lieu de la réfidence du direâeux 
des falines au canton de Berne; ce qui fait 
depuis 173 1 un des bailliages du canton. Nous; 
avons, parlé de ces fatinés à l'article Betieux» 
Le direâeur a fous Tes ordres un contrôleur 9 un 
faâeur à Aigle , up autre à Bévieux , & un ingé*' 
nieur. II. règne ii RocAe un vent périodique tout 
à fait régulier; L'illuftre baron de Haller, qui 
st exercé cet emploi de : direâeur des " falines à 
EocAe , a donné un mémoire circonftaucié fur. 
cette fingularité delà nature. -r . 

. ROCHEFORT. , mairie dé la principauté de 
Neuchâtel j aux confins de celle du Locle , de la 
Sagne, de Valangih & deJa.Côte^ delà châ- 
teilenie de Boudry , dé :Ia .mairie de Be vaix ^J de 
la feignstirie de Travers, & de celle.de Mortaii 
en Franche-Comté. C'eft par fon rang la (eptième 
des jùrifdiâions du comté de: Méuchâtel y & c'en 
eft en même 'temps Tune des plus étendues & 
des plus montueufes» Elle renferme les vijkges 
ou communautés de RocAtJbft'^ de Brot , de Fiam-^ 
àos y deS'Pu)nis de Martel ^bcià&la Chaux du milieu^ 
avec uner multitude de f^haifonis ifoléés Sc: divers 
hameaux tels que Chambrelm"^ Montefimonj^ Ie$ 
Grattes y Prés Tfees^Src» Ce diftriâ:. eft habité pax 
des gens aâifs, laborieux 8c induftrieux. L'on 
crpit cette mairie peuplée d'environ deux mllte 
âmes. • Les bois , les fourrages & les pâturages en 
font :\Rê prodti£tions principales : il y croît auifi 
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quelques nîenus grains j & Ton y fouille la tourbe 
aux environs du village des Ponts vers Textré- 
mité occidentale du vallon des Sagnes. Les gran- 
ides montagnes de la Tourne & des Joux font 
dans fon enceinte^ Ton en admire la hauteur, 
les chemins & les herbages. Près du village de 
Spckefbrt , fur un mont qui ferme le Val-Travers 
à l'orient , & du fommet duquel on voit la Reufè 
comme dans un abîme , & le bas du pays s éten- 
dre en bel amphithéâtre jufqu'au lac, on trouve 
les ruines d'un ancien château qui fut rafé l'aa 
1411 , & qui jufqu'alors àvoit été occupé par des 
barons , dont le dernier eft fameux dans Thiftoire 
de Neuchâtel , pour avoir gouverné le pays avec 
fegefle fous Conrad de * Fribourg ; pour avoir en- 
trepris d'en multiplier fraudujeufemenit les fran- 
chifes, au moyen d'un aâe reconnu faux.; & pour 
avoir enfin payé ce crime de fà tête, ainfi que 
de la conf^fcation de fès biens & de l'exil de (es 
enfans. Ce baron qui fe nommoit IValter ou 
Gautier^ étoit fils bâtard du comte Louis I de 
Neuchâtel. 

ROLLE , baronie confidérable dans le bailliage 
de Morges , au canton de Bbrhe : c'eft auïli une 
petite ville où il y a une très -bonne fociété & 
qui eft très - agréablement fituée au bord du lac j 
dans l'endroit où il s'avance dans les terres, Se 
fait un enfoncement confîdérable , tellement que 
c'eft à-peu-près le lieu de fà phis grande largeur; 
ce lieu eft environné du vignoble de la Côte dont 
les vins font fort eftimés. ERe n'a ni murailles oi 
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portes, & fut fondée en 1161 par les barons dç 
]a terre de Mont. Le château, réfidencé du baron , 
eft grand, ancien & environné d'un fofle. H y^^ 

dans les environs des eaux minérales dont on fait 

• « . . . . ■ 

nfage avec fucccs, & qui ont quelque réputatioa, 
ROMAINMOTIER , un des bailliages les plu« 
ConiidérabU'S du canton de Berne au pays -de- 
Vaud. Il eft fort étendu & très-montagneux. L'ab* 
baye qui y exiftoit ci-devant a reçu Ton nom dp 
$t. Romain qui, avec Ton frère St. Lupicin, vint 
9u fixième fiècle y vivre en hermite , & com^ 
mencer à défricher* ce pays fauvage. On croit 
qu*enfuite Pépin , père de Çharlemagne , y fonda 
une abbaye qui tomba peu de temps après en 
décadence. Rodolphe , roi de Bourgogne , la 
céda' en 888 , à fa fœur Adélaïde reine de Bour-? 
ffogne , qui la rétal^lit en 934, & la fournit à TabbQ 
de Cluny qui la fit diriger par un Prévôt. EI!q 
("enrichit beaucoup dans la fuite. On lui incor- 
pora en 13 2.1 le prieuré de Vallorbe. Elle a été 
fécularifée à la conquête du pays - de - Vaud , de 
même que Tabbaye du lac de Joux qui eft aufB 
fort ancienne. Le canton de Berne eut alors beau-; 
coup de réfiftance à eifuyer de la part de 1 evê? 
.que & du chapitrç de Laufanne; mais il réuftit 
par fa persévérance, & établit dès lors un baillif 
à RQmainmoder pour admiuiftrer les revenus fe« 
Ijueftrés de ces deux abbayes. Ce baillif réfide 
dans le couvent même de Romainmotier , qui eft 
féparé de la ville par un mur , '& qui i;enfermç 
{iiie gffez graà4e églifç dans foQ enceinte^ 
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La ville de Romainmotier eft fituee dans uae 
vallée étroite , où cpule la rivière de Diaz. 

La vallée du lac de Joux , le lac d^ ce nom ^ 
la fource extraordinairement grande de TOrbe ^ 
ion cours fingulier^ le lite du^ pays, les arts qui 
y fleuriflent, comme l'horlogerie, l'art du lapi- 
daire, der armuriers, des couteliers, méritent 
l'attention des voyageurs. Ellen'eft cultivée que 
depuis 11S5, où Frédéric I empereur , permit à 
£bui de la Sarra de la peupler. 

La baronie de la Sarra étoit d'une étendue con« 
iîdérable. Elle appartient depuis long -temps à 
l'ancienne famille noble de Gingins , niais elle a 
été partagée en plufîeurs. feigneuries. La ville de 
la Sarra eft petite, mais bien bâtie. Il y a des 
carrières de marbre & d'autres de pierres extraor« 
dinairement dures, &des eaux minérales à St« 
Loup , dont on fe iert contre les nerfs foulés Sc- 
ies rhumatifmes. 

ROMISHORN , diftria qui relève de l'abbaye 
de St. Gall eii.Thurgovie, compoCé de plufieurs 
juftices inférieures, & gouverné par un baillif qui 
réfide à Romisàcrn^ C'eft un vieux bourg avec u» 
château. Il a été connu des Romains fous Tibère 
& Valentinien III. Les Romains y avoieqt fans: 
doute: un camp fortifié, caftrum. Le tout appar- 
tient depuis très-long-temps à l'abbaye. On trouva- 
x]u'il a déjà été libéré par elle au XIIK fiècle ' 
d'une dette pour laquelle il avoit été hypothéqué». 
La plus grande partie des habitans de ce bail- 
liage eft de la relig;iou proteftante. Le châteaur 
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eft libre 8c non fujet au baillif de la Thurgpvie* 
ROMONT 5 bailliage & ville du canton dé 
Fribourg, le plus étendu de tous ceux du canton } 
il avoit anciennement le titre de comté , & a été 
conquis en 1536 fur la maifon de Savoie. Romont 
eft une ville d*une grandeur médiocre , dans une 
pofitiou riante fur une hauteur & bien fortifiée» 
Elle eft célèbre dans le pays par fes foires Se 
doit être ancienne , à en juger par les monnoîes ^ 
romaines qu'on y a trouvées ; elle a du moins été 
fondée au VII®. fiècle par les rois de Bourgogne» 
Pierre comte de Savoie profita de la circohftance 
du granà interrègne pour s'en emparer en ïz6t. 
Au XV®. fiçcle un autre prince de cette maifon ^ 
le duc Louis y donna Romont à fon fils cadet avec 
une grande partie du pays>de-Vaud^ & celui-ci 
ayant pris parti pour le duc de Bourgogne , les 
SuiiTes l'en emparèrent , mais ils la rendirent peu 
de temps après. Enfin lors de la conquête du pays- 
de-Vaud en 1 536, les Fribourgeois prirent Romont j 
& l'ont gardé dès-lors. La ville fe rendit fous la 
réferve de fes privilèges & de ne pas être tenue 
à fèrvir contre fes anciens maîtres. L'églife de ^ 
'Notre-Dame eft un fort beau bâtiment. Il y a 
plufieurs couvens dans cette ville j un aytre fè 
trouve tout près, c'eft un couvent de religieufes * 
de i'prdre de Citeaux , nommé la Fille -Dieu^ fondé 
en 1260 par Agnès de Villa & doté richement par 
la noblefTc des environs. Il eft gouverné par une 
sbbefTe fous l'infpeâion /de l'abbé de Hauterive. 
Ce bailliage comprend encore un grand nombre de 
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feigneuries. Celle de Mezières appartient à la 
marquife de Grammont &c au' marquis de Lugeas* 

Bomont donne (on nom à un des doyennés de 
révêché de Laufanne. Long. 15. lat, j^6. 48. 

ROSCHACH, bailliage de Tabbaye de St. Gall. 
RofckacA même eft un bourg très - bien bâti ^ 
fort peuplé & très - agréablement (itué ftir les 
bords du lac de Confiance. Il eft difficile de voir 
un plus beau pays^ une plus agréable fîtuation y ^ 
& un lieu où il y ait généralement & à propor- 
tion de Ton étendue , un plus grand nombre de ^ 
belles maifons. Elle jouit d'un beau port, d'un 
graqd magafin de bled , de belles halles 8c d'au- 
très bâtimens. Frédéric III lui accorda en 1485 
de beaux privilèges. II y a un commerce confi- 
dérable en toileries , en indiennes , en grains , en 
fruits , en viandes falées , en bétail &c en vins. Le 
couvent de Mariaberg fut bâti par l'abbé Ulric 
yill, qui voulut y tranfporter l'abbaye dé St. 
Gall. Il fut brûlé en 1489 par les peuples voifîns, 
qui s'accommodoient peu de ce nouveau voifinage, 
mais il fut rétabli en i4;^o , & fert aâuellement 
de réfidence à des conventuels de St. Gall , char- 
gés de la direâibn de ces contrées. Il y a encore 
d'autres couvens peu conHdérables. On croit que 
Wartenfée a été connu des Romains & foi^tifié 
par eux pour réfifter aux allemands voifins. Le 
château de Bofchach étoit autrefois un liçu très- 
fort. Il eft fitué fur la. montagne au-deflus du 
couvent, & eft le chef- lieu de la maifon des 
barous de ce nom. 
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ROTHENBOURG, bailliage très - conSdéxa* 
hïe du canton de Lucerne , gouverné . par un 
membre du petit confeil , qui n'eft <pas tenu à 
réiidence j & dont la préfeâure ne dure que deux 
ans. Il eil fertile en grains & en pâturages. Les 
barons de Bochenbourg en étoient anciennement 
les maîtres. Albert I Tacheta d*eux. Les duct 
d'Autriche le cédèrent & le vendirent au canton^ 
après la guerre de Sempach , & celui-ci racheta 
auffi les droits de la maifon de Qrunenberg , a 
laquelle une partie avoit été hypothéquée. 26>- 
tfunbourg étoît anciennement une ville , mais fes 
murailles & le château furent rafés en 1383 par 
les bourgeois de Lucerne* Le pont fur lequel oit 
pafle le Rothbach , eft très - remarquable par fa 
flruâure, fa hauteur, &c. Il a 157 pieds de 
long. Les piliers ont 68 pieds de haut fur 37 
depaiiTeur. Il eft tout de pierres de taille, 8c 
couvert d'un toit artiftement cpnftruit. Sa largeur 
cil de 15 pieds. 

Ce bailliage renferme plufîeurs couvens célè- 
bres. Celui de Rathhaufen eft habité par des 
religieufes de Tordre de Citeaux, & fournis à 
rinfpeébion de Tabbé de St. Urbain. Il a été 
fondé fur la fin du XIP. fiècle ou au commence- 
ment du XIIK par des bourgeois de Lucerne ^ 
confacré en 1259 & doté par Albert duc d'Au- 
triche 9 par des comteflès de Nellenburg , & par 
la noblefle des environs. En 2592 on fit de grands 
chàngemens dans la règle de ce monaftère, & 
depuis ce temps - là il fleurit confidérablement* 
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E(clienbach étolt le chef- lieu des barons d*E£- 
cheabach iî renommés dans rklftoire SuifTe. Il y 
a un couvent de religieufes de Tordre de Ci* 
teaux, fondé en 1285 parles barons d'£(Ghen<» 
bach» Il étoit alors deftiné à un chapitre de cha- 
noineflcs de Tordre de St. Auguftin. 

II fut ruiné entièrement en punition de raiTaflî^ 
nat commis en la perfonne d'Albert L Pen-à-peci 
\\ fe rétablit. En 1475 les religieufes* adoptèrent 
la règle de Citeaux. En 1588 on accorda le titre 
d'abbefTe à la prépofée. Il eft fournis à Vinipec** 
tion de Tabbé de St. Urbain. 

Hohenreîn , comraanderîe^de Tordre de Malthe, 
fondée par les comtes de Habsbourg & la noblefle 
des environs. Elle jouit du droijt de bourgeoîfie 
à Lucerne; depuis 14 15 celle de Reyden lui a 
été réunie. 

Neukircb, couvent de religieufes de Tordre de 
St. Dominique, fondé en 1182 parles nobles de 
Kuflenberg, & enrichi par Gottfried , comte de 
Habsbourg & autres. Il eft incorporé à celui de 
Rathhaufèn depuis 1588. 

On a" trouvé dans ce bailliage à différentes 
reprifes des amas de médailles romaines ,' furtout 
dans la paroifTe de Hochdorf. 

RUE , bailliage du canton de Fribourg , con- 
quis fur la maifon de Savoie en 1536. Rue eft 
une petite ville à une lieue de Moudon, elle a 
été conquife en 1475., mais rendue alors par lé» 
cnntoas : elle n a été foumife finalement à celui 
/ ' 
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de Fribourg qu'à la conquête du pays-de-Vaua 
en 1536. 

RUEDLINGEN, bailliage du canton de 
SchafToufé, réparé de ce canton, & acheté en 
partie en 1520. La haute jurifdiâion qui appar- 
tenoit au landgraviat de Sulz ne fut achetée qu'ea 
1656. Le couvent de Rheinâu & Tévêqùe de 
Confiance y eonfervent encore des droits féodaux 
& le droit de patronage. 
' RUMLÂNG, bailliage du canton de Zurich, 
gouverné alternativement par deux confeillers qui 
ne font pas tenus à réiidence. Les Zuricois démo- 
lirent le château en 1387. Henri de Rumlang leur 
vendit la feigueurie en 1414* Il n'a rien de re« 
marquable* 

RUSSWYL , bailliage du canton dé Lucerne , 
fertile en grains, en fruits & en pâturages. Les 
barons ^de Woilhaufen le pofTédoient , quoiqu'il 
y eut plufîeurs autres maifons nobles dans fon 
enceinte. L'empereur Albert I Tacheta d^eux ea 
1299, fes héritiers l'hypothéquèrent à la maifoq 
de Grunenberg , & celle-ci à celle de Thorberg. 
Lucerne s'en empara en 1386, & Tacheta en 
1404 du duc Frédéric , en fe chargeant des fommes 
pour lefquelles il étoit hypothéqué. Ce ne fut 
cependant qu'en 147 1 que le canton en fit un 
bailliage féparé , dont le baillif pris daus le petit 
confèil efl changé de deux en deux ans. Ce qu'il 
y a de plus remarquable dans ce bailliage , ce 
font les bains de Ruffwyl^ 8c le monaflère de 
Wartenflein* Bujfwyl eft un gros boui'g bien peu^i 
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plé avec une belle églîfe. Les eaux ont été décou- 
vertes vers x68o. En 1693 on les réunit , & le 
gouvernement prefcrivit une police à obferver fur 
les lieux. Les fburces Ce perdirent peu après Se 
fe mêlèrent avec d'autres eaux. On trouva en 
1717 le nloyen de les féparer de nouveau , & de 
les avoir dans leur force primitive. Feu M. Cap* 
peler en a donné une defcription au public. Il y 
a trouvé du fel très- volatil ^ du fbufre, du bitume, 

. du fer 9 &c« Il les croit rafraichifTantes , ftoma- 
chiques , purifiantes & ludorifiques. Le couvent 
de Wartenftein eft de l'ordre de St. François f 
fondé par le canton en 1630. C etoit le chef-lieu 

^e la mailbn noble de ce nom qui fleurit encore 
en Bavière. 

KUTI , bailliage du canton de Zurich. Cétoit 
nn couvent de Tordre des ptémontrés'. Luthoid 
de Regenfperg le fonda en 1206, & les comtes 
de Toggenbourg , avec toute la nobleSè * des 
environs^ le dotèrent largement. Les comtes dé 
.Rapperfchwyl en furent les premiers avoués. En 
1402. il acquit le droit de bourgeoifîe à Zurich» 
Le dernier comte de Tbggenbburg, Frédéric VI, 
mourut dans ce monaftère eh 1436. Les revenus 
du couvent étoient fi confidérables autour de 
Zurich même, que le couvent entretenoit dans 
cette ville une maifon, des magafins & un rece- 
veur. Cette charge fubfifte encore. En 1525 il fut 
réformé & converti en bailliage ^ le baillif eft 
établi pour fix ans. Scheuchzer trouva de bonnes 
tourbes dans les environs j on en fait grand ufage 
à Zurich. 
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. RuTi > bailliage du caiitôa d» Zug , dans ta 
partie h^ute des bailliages libres. Ce cantoii y s 
acheté en 1494 les droits de collation , la dixme^ 
& la balTe îurifdiâion ^ &: il établit de deux en 
deux ans 9 du nombre de fês bourgeois , un baillif 
nommé twinghirry qui éft en même temps èura-" 
leur dç ^t. Wolfgang, dans le bailliage xlé Cham^ 

RUTI & ENNENTLINTHj communauté du 
çantôii de Claris. Chacun de ces villages nomme 
deux membres du gr^nd confeil du cantosi; Ruti 
çft un grand village. Enmntiinth à beaucoup à 
fouiFrir des innondations de la rivière de Lintfa; 

RYFHAL , c*eft le- nom allemand de la partie 
du pays-de-Vaud 5 nommée en français la Kaitdii 
Vbyei LA Vaud. 

RYSCU^ GANGOLDSCHWEÎL, baiUiage 
du canton de Zug^ liappartenoit aux barons de 
Hunenberg & enfuite à la famille Mejrexr Celles 
^i vendit fes droits à la ville de Zug , qui acheta 
atifn en .14S4 les droits qu*avoit l'abbaye de Mûri 
fur ces contrées.^ La famille de Herrenftein 7 
9voit de même des droits & ed a encore, comme 
celui de collatioîi k Ryfià. - : 
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SAGNE ,, ia j ^mairie de la principauté de Neu* 
châtel, la troifième du comté de Valangin, de 
la Chaux - de - fonds & du Locle.: elle n'a pas 
quatre lieues de circuit ; .elle ne forme qu'une 
feule parbiiTe qui porte fon nom; fon terroir eft 
beaucoup moins riche en grains & en foins , 
qu'en bois & en pâturages ; elle a même quel* 
ques marais dans (on- diftriâ \ & pourtant on 
n'y compte pas moins de i3ôo.habitans , lefquek, 
i la façon des autres montagnards Suiffes , font 
plutôt répartis dans 'des hameaux & maifons 
ifolées, que dans des villages proprement dits* 
Pour le fol & pour le climat , c'eft un lieu pareil 
au Locle : il a fallu du courage , de la vigueur 
& de la confiance ^ po\ir en entreprendre la pre- 
mière culture, & pour y établir une demeure 
fixe. Deux chaînes -de^ montagnes couvertes de 
fapîns l'enclavçnt au pord-oueft & au fuH-eft: 
la vallée n'eft ni étroite ni profoiide.5 les vents 
y foufflent fans gêne j mais auill la couche de 
terre végétale n'y eft-elle pas épaiffe, ni les pro- 
duâions abondantes. Cependant le gros bétail 
profpère beaucoup dans ceue m-iiris ; ks^ foins 
qu'il demande & les profits qu'il donne-, font le 
partage de la plupart de Cgs habitans dont le 
plus petit nombre fe livre à la profelTion des 
arts & métiers , & dont la totalité fe diftingue 
dans la -" contrée par fine grande fimplicite de 
inœurs y par un attachement extrême à k^ vertus 
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& coutumes, & par un zèle ardent pour la cqn^ 
fervation des droits , franchifes & libertés , dont 
les feigneurs de Valangin gratifièrent' autrefois 
leurs fujets, 8c dont la maifon de' PrufTe les a 
laifle jouir, dès fon avènement à la principauté 
du pays. La Sagne d'ailleurs eft remarquable ^ 
pour avoir vu naître en 1665 Daniel Jean Ri-' 
càardj fondateur de Thorlogerie ^^us ces monta^* 
gnes, où, de nos jours, il fe fabrique, année 
commune, au*delà.de trente mille montres, où 
Ton travaille des pendules fimples & compofées y 
que Londres & Paris ne défavoueroient pas j & 
où il fe fait enfin des automates, qui pourroient 
être admirés même des Vaucanfon. 

SANE, ou SÂRNE, ou SARINE, rivière qui 
prend fa fource au mont Sanetfch , dans le cantoii 
de Berne, près. du Valais. Elle parcourt le GeC- 
jfenay , ( quW nomme en allemand de fon nom , 
Sanen) lenfuite le canton de Fribourg, & baigne 
les ; murs de fa capitale , paflV près de Laupen 
dans le canton de Berne , & fe jette dans TAar 
au-deffous de Guemine. 

SAPHORIN, St., petite ville de la Vaux^ au 
pays-de* Vaud 9 bailliage de Laufanne. Son nom 
lui vient , à ce qu'on croit , de St. Symfphorin. 
Une colonne qui porte le nom de l'empereur 
Claude , trouvée dans ce lieu , prouve qu'il y avoit 
déjà dans ce pays une voie romaine.^ A peu de 
diftance , on voit fur un roc au bord du lac les 
reftes du château de GUrolle , où les évêques de 

Laufanne 
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t^aufaQM léjournoit fouveat dans Jitp anciens! 
•temps. 

SARGÀNS 9 capitale du comté auquel elle donnô 
fon nom, avec un château où réiide le baillif J 
i;'e(l une pçtite ville bâtie fur la croupe d'unô 
montagne qui eft une branche de la grande mon-^ 
tagne nommée Schalberg. 

Le comté de Sargans peut avoir iîx li.eueâ 
€n tout.fens* Il eft montueilx. & confifte àzn% 
une grande vallée , & quelques autres moins 
confidérablcs qui s'y joignent,^ Les fruits j y font 
sxcellens. On y recueille peu de grain & à^ 
vin, /nais on y élève beaucoup de bétail^ Se 
il eft riche en minéraux, furtout en fer* Le^ 
eaux de PfefFers font célèbres & avec iuftice» 
liCS anciens comtes de Sargans vendirent ce pays 
^^^x ducs d'Autriche vers la fin du XlVé. fiècle* 
Un de ces ducs mécontent de ce que les habi- 
tons étoient centré dans une ligue avec les Gri- 
mons , engagea le pays aux comtes de Verden- 
berg qiii rengagèrent à leur tour aux cantons d^ 
Scbwiti & de Claris. Ce pays fpt énfûïte''lo^g"' 
temps le théâtre de la guerre ent^re la maïfoa 
d'Autriche & les cantons/ Ceux-ci viftorieux lô 
gardèrent. Mais Berne n'eut, aucune part* à cette? 
conquête , &:^ ce n*a été qu'en 1712. que ce can- 
ton a été aflocié à la poiteflion de Sargans. Ltf 
baillif envoyé par les cantons n'y refte que deux 
ans. Les habitans jouifTent de grands privilèges ^ 
& ont leur conifeil & leur f)ropres magîftratSé 

Le lieu le plus remarquable de ce coniité eil 
TQmt n: P 
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lans doute Tabbaye de Pfeffers, A laréfervéœ 
deux paroifTes , tout le pays profefTe la religion' 
catholique 5 & relève quant au 4)irituei de Té- 
vêche de Côîre. 

SARNÉN, bourg qui eft la capitale de lar 
partie fupérieure du canton d*Underwalden , & 
qui 1 etoit autrefois de tout le canton. Il eft fitué 
fur l'Aa dans un beau pays. La maifoo de ville 
& l'églife font de beaux bâtimens. Sur une col- 
line yoifinè font le magafin, Tarfenal, le tirage^ 
& c'eft-la, quand le tea?ps eft beau , que fc tient 
l'afTècnblée générale; * 

' SARRÀ , la , baronîe & petite ville du bail- 
liage de Bonmont au canton de Berne , à une 
petite lieue de Romaînmotier. Cette baronîe eft 
ancienne & étoit autrefois très-étendue. Après 
rextinâion de la maifon de la Sarra, elle par- 
vint à celle de Gingins dont^iverfes branches 
po&èdent Mes terres qui étoient autrefois réu- 
nies /conimé La Sarra, Chevilly, Oriii , Eclé-* 
péns, Moyri, Pompapples, Villars. 

SAX, HAUT SaX & FORSTECK, baillage 
' & baronie du canton de Zurich qui peut avoir 
trois lieues de longueur fur une & demie/d& lar- 
geur, &* qui produit du fourrage, dès fruits 8c 
un peu de vin. La màîfon des barons de Sax 
eft très-ancienne. Elle s'éteignit en 1635. Un de 
ces barons vendit fes terres en 161 5 au canton 
de Zurich , qui les fait gouverner par i^n baillif 
pris' dans le grand confeil & qui eft neuf ans ^ 
en place*. 1\ réfide à Forfteck. 



.• SCHiENNIS , beau & grand bourg du paya 
de Gafter, qui appartient en commun aux caof 
tons de Sçhwitz & de Claris. Ce bourg n'eft re- 
marquable qu'à caufe de n1 abbaye princière de 
religieufes de St. Auguftin qui y eft depuis le 
iX^. fiècle, époque de fa fondation. L'empereuf 
Henri III le mit fous la proteâion fpéciale de 
l'Empire; Il eut enfuite divers princes pouf 
avoués. Les derniers étoient les n ducs d'Autri- 
che. A préfent ce droit appartient aux deux can- 
tons cideilus nommés. II y a dans cette maifon 
fix religieufes , une expeâante & une abbeffe 
qui eft princeife de l'Empire. Elle jouit de grandâ 
revenus, & de plufieurs droits & d'une jurif- 
di£bion aflez étendue ^ elle jouit aufll de la bour- 
geoifie de Zurich , où elle a un officier pour ad-, 
miniftrer fes revenus* . , r 

SCHAFFOUSE,' en allemand Sckafhaufea ^^ 
ville & douzième canton de la Suiflfe ^ iitués hors 
des anciennes limites de. l'Helvétie . en < de-là àil 
Rhin, dans le pays occupé 'anciennement pat 
les Latobriges , enclavé dans le moyen âge ^ 
dans le duché d'Alkmannie &c la Suabe « 
& faifant alors une poitioa du Hegaw & d^ 
Klettgaw. 

Ce canton eft borné au levant par le land-^ 
graviat de Nellenbourg qui eft à la maifon d'Au- 
triche., , au. midi par le RMn , au couchant par 
les comtés de Bar St de Stuhlingen qui font à 
la maiion de Furftenberg., au nord par le paysf 
de Hegaw & le comté dç Thengen* Son étendue 

F ij 
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peut être de cinq lieues en longueur , fur trolg 
de largeur. 

On croit que l'ancien nom étoit Schiffhauftn , 
ou maifon des bateaux \ ce que fa fîtuation rend 
fort vraifemblable. L'ufage qui a changé ce nom 
en celui de Schaffoufe^ ou maifon de bélier , a 
donné naifTance à fcs armes qui repréfentent un 
tclier fortant d'une tour. 
« Ce petit pays contient dix-{|ept paroifTes, 8c 
dix bailliages. 

La nécefHté de débarquer à quelque diftance 
^u deifus de la grande cataraâe du Rhin, les 
marchandifes qui defcendoient Ce fleuve, & le 
tranfit de la Suiïïe en Allemagne , ont fans doute 
occafionhé Tétabliflement des premières habita* 
'lions dans ce lieu. Un aâe du règne de Char- 
lemagne indiqi)ie le bourg de Scafhufttum. "Un 
comte Eberhjrfd de Nellénbourg, à qui ce paya 
'apparténbit , y fonda en 1052 un monaftère fous 
^la règle de' St Benoît, qui fut dédié au fau- 
véur a à tous les faints. Il fit cedion à ce 
monaftère de tous les droits feigneuriaux utiles 
& de police fur le bourg, & y alla finir lui- 
même fes jours. La noblelTe voifîne le dota riche- 
fnent. Cette fondation attira des arti/ans , la pro- 
pulation s'étendit \ le lieu fut entouré de murs 
vers le milieu du XIIK fiècle. On voit par des 
4ocumen5, que vers le même temps il exiftoit 
un pont fur le Rhin au-delfus de la ville. 

En 1277 les habitans obtinrent de Rodophe I 
diverfes immunités : ils & rachetèrent & fe d^« 
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gagèreol de divers'droits attachés au monaftère.. 
Schaffouft devint ville impériale , fon adminif? 
tration prit la forme d'une ariftocratie boiir- 
geoife qui fubfifte encore j nous en indiquerons 
les traits les plus caraâériftiques. Sa liberté 
naiflante fut reftreinte par l'empereur Louis dei 
Bavière, celui-ci Tengagça aux ducs d'Autriche 
qui en reftèrent les maîtres jufques^ en 141$» 
Alors elle acheta , pour le prix de 6000 florins 
de l'empereur Sigifmond, le droit précieux de 
ne relever que de l'Empire. * 

L»s ducs d'Autriche tentèrent la voie de la 
négociation & celle des hoftilités pour fe remet- 
tre en poiTeflion de Schaffouft , mais cette ville 
appuyée de diverses alliances 9 tant avec d'au- 
tres villes impériales qu'avec quelques cantons. 
Suiflfes , eut le bonheur de maintenir fon indé- 
pendance , & obtint enfin raflbciation à la ligue 
helvétique en isc^i. Par fon rang, elle eft le 
douzième des treixe cantons. Son territoire a été 
formé par diverfes acquittions à prix d'^rgent^ 
des terres de la noblefle voifine, & même de 
celles de la maifon d'Autriche. Sa réception dans 
la ligue la fait participer au gouvernement des 
quatre bailliages iitués fur les confins du Mila- 
nez , conquis par les troupes des SuiiFes confé-^ 
dérés. Elle jouit aufS de tous les bénéfices des 
traités de pays ou d'alliance , faits tant par la 
nation helvétique, que par les cantons protef 
tans en particulier, avec d'autres puiffances. 

Après d'aflez longues agitations 8c beaucou{t 
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de réfiftence, la réformation fut publiquement 
cmbraflee par le gouvernement en 1519, & 
établie dans tout le canton. Les anab^ptiftes &c 
quelques autres feâes excitèrent de nouveaux 
troubles. C'eft jà cette occafion que fut élevé le 
château fort qui domine fur la ville , & dans 
lequçl eft le dépôt de l'artillerie. 

Schaffouft eft une des plus jolies villes de. la 
SuffTe. Elle eft fttuée fur la rive droite du Rhin , 
entourée de vignobles ,& de terres bien tultî- 
vées. Elle renferme environ 7000 âmes. Le pont 
fur le Rhin qui ) fait la fçule communication 
de ce canton avec le refte de la Suifte^ a été 
entraîné plufieurs fois par les débordetnens du 
fleuve^ tvL 17549 il fut en partie ruiné par les 
eaux , en partie démoli. Il a été conftruit de 
nouveau en bois de deux arcs ou cintres d'une 
rive à l'autre, & n'a qu'un feul pilier qui le 
foutient à-peu près au milieu. Il a depuis le bord 
du fleuve du côté de la ville jufqu'a'u pilier 171 
pieds anglais, & du pilier à la rive oppofée 193 
^des mêmes pieds ^ ce qui fait d'une rive à l'au» 
tre 364 pieds anglais. { Le pied anglais eft à 
celui de France comme 15 à 16 à très peu*- 
près ) Quand on regarde ce^ pont d'un« certaine 
diftance , on eft très étonné de fa ftruâure har- 
die. Il paroit fufpendu en l'air,. & on à peine 
à comprendre fans être du métier-, par quel 
méchanifiiie il fe foutient. Ce pont a coûté 
po,ooo florins. Son architeâe eil ^u nommé \ 
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, La ville a fix. portes & trois fauxbourgs ; on 
y fait le fervice divin dans quatre églifes , doat 
la principale , ou le Munfier , étoit celle du cloî- 
tre 4e tous les faints, & eft ancienne* L'arfe- 
nal eft dans une forterèfle bâtie fur la colline 
à lextrémité de la ville, & nommée Unnoe où 
Munot. Il y a un péage à SchafFoufe pour les 
marchandifès qui defcendent lé Rhin, & un col- 
lège nommé cçllegium humanitdt\s avec huit 
profeffçur. 

Le gouvernement municipal dans fon origine 
eft devenu une ariftocratie limitée par le droit 
démocratique qu'ont les tribus, de choifir dan^s 
leur corps les membres des confèils. Dans le 
temps que la ville étoit ibumife immédiatement 
aux ducs d'Autriche, ils uommoient. un baillif 
pour y réfider en leur nom. Un avoyer 3(Tifté 
d'un confeil adminiftroit la juitice & la police. 
Le duc Léopold ordonna en 1375 que le petit 
confeil, préiidé par un avoyer, feroit de feize^ 
& ie grand confeil de trente membres chpifis y 
la moitié parmi la nobleffe domiciliée dans la 
ville , l'autre parmi les bourgeois artîfans. Douze 
ans après le duc Albert porta ce nombre à vingt 
pour le petit , & à foixante. pour le grand cpn- 
ftil. Le duc Frédéric leur accorda en 141 1 la 
permiffion de diftribuer la bburgeoifî.e en abbayej 
ou corps de métiers, dont chacune formeroit 
.un nombre égal de fujets pour lès deux conr 
feils. C'eft là forme qui fubfifte encore aujourT 
d'bui, avec quelques changemeiis adoptés en lôSc;^ 
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Les douze abbayes, ou tribus ^ en allemand 
Zunfte\ élifent chacune cinq de leus membres 
pour le grand confeil des foixante, & deux 
jïiembres pour le fénat ou confeil des vingt* 
quatre : de forte que le confeil combiné y corn» 
pris le bourguemeftre ou préfident, qui depuià 
Î411 a fuçcédé à l'avoyer, eft de quatre- vingt 
& cinq membres. Ces. élections fe font par les 
citoyens de chaque abhayt ou tribu à la plura*» 
lité des fuffrages \ la loi veut que chaque place 
vacante fôit pourvue quatre heures après le dé- 
cès de celui qu? roccUpoit; IHifage eft de faire 
réieâion dans Taprès-diné, quand la vacance 
arrive I@ matin, & le lendemain quand elle 
arrive le foir. Huit jours après Téleâion , lè 
nouvel élu eft grahtli par le petit confeil, 
C*eft-à-dire , foumis à fa cenfure ; s'il p'y a point 
d'objeftion légitime contre lè fujet , il eft admis 
au ferment de /?i/r^û/K)/2 , c'eft^^à-dire de n'avoir 
ni corrompu les élefteurs, ni employé l'intri- 
gue pour parvenir. Il faut obfèrver encore que 
les membres du petit confeil élus par les tri- 
bus nobles, fe nomment Obhtrrtn,^ nobles Sd- 
prieurs y & ceux des tribus Amplement Zunft^ 
pitifitr , tribuns. Il n'y a que fix familles nobles 
qui entrent dans la tribu ou chambre dés nobles, 
I^es autres familles nobles & les fimples bour- 
geois' forment les autres tribus* Les charges dé 
ÎDOurgmeftre , de ftatthalter ou lieutenant , & des 
^ux tréforiers , fe donnent dans les confeils 
çonibinés ^ à la pluralité desf voix^ 
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On appelle bourguemeftres les deux chefs ou 
préfidens du gouvernement, Il« alternent annuel- 
lement dans leurs fondions j au moyen de cette 
éledion annuelle, ces charges font ordinaire- 
ment à vie. Chaque année , le lendemain de la 
Pentecôte, les confeils en corps fe rendent de 
la maifon de ville à Téglife de St. Jean, pour 
préfenter à la bourgeoifîe aifemblée leur nou- 
veau chef. Celui-ci jure publiquement l'obferva- 
tion des conftlfutions de l'Etat & des immunî» 
tés de la bourgeoiflej les çonfeîls & ks bour- 
geois prêtent ferment à leur tour. Le ftatthal- 
ter ou lieutenant a le troifième rang , il fait 
les fondions des bourgmeftres dans leur abfence. 
Les dejix tréforiers ont la direâion des finan- 
ces, la iurveillance fur l'arfenaL Comme les 
membres du petit confeil font pris à portion 
égale , deux de chaque {nbu , celle de laquelle 
eft pris le bourgmeftre régnant lui fubroge un 
lieutenant , qui adifte pendant l'année de fa pré- 
feâure aux affemblées du fénat. Les. deux fé- 
nateurs chefs de chaque tribu, font appelés 
Obkern & Zunfimeifieir ^pTé^dent & tribun. 

C'eft dans le grand confeil combiné, qu'en 
vertu des loix coQftitutionelles réfide le pouvoir 
fuprême. Les diverfes parties du pouvoir exécu- 
tif, la police, la jurifdiâion criminelle & civile, 
l'économie publique , le département militaire , 
la police eccléiiaftique , &c. étant diftribués entre 
les confeils & les commiffions fiibordonnées ,* 
OÙ les délibérations font préparées , de la même 
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manière à peu-près que dans les autres cantont < 
ariftocratiques de la Suiflè , il feroit (uperflu d'enr 
trer là-deiTus dans de plus grands détails. Nous 
obfervons cependant que c'eil le petit confeil, 
ou confeil privé qui délibère le premier fur les 
affaires qui doivent être portées aux grand & 
petit Gonfeils. Il eft compofé dès cinq principaux 
magiftrats. 

La population 4tf canton de Schafoufey indé* 
pendemment de la capitale , eft eftimée dis 
23,000 âmes. Il eft fubdivifé en vingt bailliages». 
Les membres du petit confeil ont feuls droit 
d'afpirer à ces préfeâures, dont le terme n'eft 
point fixé* Le pays eft fertile en toutes fortes 
de produéiiôns. Il donne beaucoup de vins & 
d^une bonne qualité, dont une partie fe vend 
à 1 étranger. Les récoltes des divers bleds ne 
fufHfent pas pour nourrir tous les habitans^ on 
en tire le fupplément de la Suabe. D'ailleurs le 
pays eft pourvu de belles prairies & de bons 
pâturages. La plus h^ute montagne du canton 
eft le Kandenberg^ qui paffe pour avoir izoa 
pieds d'élévation fur le niveau du Rhin. Elle 
eft digne de Tattention des naturaliftes par une 
quantité incroyable de pétrifications qu'on y trou- 
ve vil i^'y a prefque pas une pierre qui ne doive 
être rapportée à ce genre , & ne porte des em« 
preintes de plantes ou de poiifons. On y trouve 
furtout des cornes d'ammon, des térébratules , 
des coraux, des belemnites, des échinites &c« 
. L'objet le plus intéreifânt de tout ce diftriâ 
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ift là fâmeUfé cataraâe du Rhin^ à une petite 
lieue au^deffous de Schaffoufe\ ce fleuve, dans 
toute' fa largeur, fe précipite d'un roc d'environ 
quatre-vingt pieds d'élévation^ immédiatement 
au-delTous de fa chute , le Rhin devient de nou- 
veau navigable, 

SCHANFIGG ou SCHALLFIK, le dernier des 
hochgerichts ou jurifdiâions de la ligue des dix 
droitures aux Grifons. Il eft ^fertile en grains 
quoiqu'afîez fauvage. Les habitans font réformés 
& parlent allemand. Ce pays étoit un fief de 
l'évêché de Coîre , il fut vendu , en 1479 , à 
Sigifmond duc d'Autriche. Les habitans fe rache- 
tèrent, en 1652, des droits de cette maifon , 
& en 1657 de, ceux de l'évêché. Le petit vil- 
lage de Sckanfigg efl remarquable, par fa fîtua- 
tion extraordinaire : il eft fur un roc fort élevé ; 
d'autres rocs lui fervent de toit, de façon que 
le foIeiI< ni la pluie n'y percent jamais , & que 
ce village fèmble être expofè d'un moment à 
l'autre à une deftruâion totale. Les hommes fe 
nicheroient-ils en de pareils endroits , fi la li- 
berté , la fureté des polfeflions , à Texemptioa 
des taxes arbitraires ne les dédommageoient de 
tout ? 

SCHENKENBERG & WILDENSTEIN, bailr 
liage de l'Argovie au canton de Berne, compofé 
de deux feigneuries. 

Celle de Schenkenberg a eu un grand nombre 
de différens maîtres , les nobles du même nom , 
la maifon d'Autriche 9 les familles de Schoeuau , 
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« 

de Frldengen , d'Ârburg ,. de Baldégg , &c* Bems 
acquit une hypothèque fur cette feigneurie en 
1447, mais Targent avancé fut rembourfé» En 
J460 les Bernois la conquirent fur Marquard de 
Baldegg. Jean fon fils renonça f en 1449 9 h 
tous Tes droits en {aveur de ce canton. Les bail* 
lifs réfidoient à Schenktfiberg jufqu*en 1720. 

Celle de Wildtnfttin a pareillemejpt eu plufieurs 
iêigneurs; \^% derniers étoient. les Efiinger de 
Wildegg. Le canton acquit cette feigneurie en 
17ZO , & depuis lors le baiUif réiide dans le châ- 
teau de Wildtnfitin. 

Le bailliage pris en gros eft aride & peu 
fertile , ce qui vient de la quantité de mines de 
fer qu'on y trouve', & dont toute la terre eft 
pleine. Cette efpèce de fer eft excellente , on 
la nomme bohn-erti^ y mine de fer, en grains. On 
y cultive quelques graines, & du vin, qui 
dans de certains quartiers eft de bonne qualité y 
furtout à Thalheim. Le village de Boezen ne 
parvint au canton qu'en 15x4 par achat, Dentfch* 
btiren & Urgis en 1502. Les payfans font gé- 
néralement aifez pauvres ^ c^eft une des con« 
. trées les moins favorifées de la nature dans tout 
le canton. 

Le Bœtzberg qui eft dans ce bailliage eft la 
montagne que Tacite nomme Vbcetiusy à Toccar 
iion de l'échec que les Helvétiens y eifuyèrent 
de fon temps. C'eft une branche du Jura qui eft 
coupée par la route de Basle à Bade & à Zurich» 

SHIER^ , un des hochgerichts ou îurifdiâioos 
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ide la ligue des 'dix droitures aux Grifons^ dans 
lePrettigen. Il eft compofé depuis i<58o des jurif- 
diâions de Schiers & de\Sce\/)(is« Il a eu le mètat 
fort que celui de Caftels. 

La jurifdiâion de Scewis eft la (èulc remar- 
quable, c^eft une montagne qui a huit lieues 
de longeur fur quatre de largeur : elle eft riche 
en grains , en fruits & en pâturages. C'eft ici 
que fè trouvent les bains de Ganey, qui ont été 
très-renommés dans un temps, & que Scheuchzer 
a décrits. Les habitans font réformés. 11 dépu- 
tent deux membres au diètes. 

SCHINZNACH. Vis-à-vis du village de ce 
nom, dans le bailliage de Kœnitgsfelden & ta 
baffe Ârgovie au canton de Berpe, fe trouvent 
les eaux minérales de Schin^nacA , qui font très- 
fameufes par toute la Suiffe & même dans les 
pays étrangers. La falubrité des eaux & Ial)eaaté 
de la (ituation , de même que les promenades & 
d'autres agrémens , concourent à attirer à ces 
bains beaucoup de Suifles & d'étrangers de di- 
vers pays qui y cherchent leur fanté perdue ou 
une bonne fociété. On préteiul qu'anciennement 
la fource de ces eaux avoit été au milieu de 
la montagne même , où a été bâti enfuite le 
fameux château de Habsbourg^ le berceau de la 
maifon d'Autriche, & qu'alots elle étoit natu- 
rellement bouillante. Elles fè perdirent enfuite; 
on en retrouva en 1658 la vraie fource; elle fe 
perdit de nouveau en 1670 , & on ne la retrouva 

qu'en i6pz au milieu de l'Aar. Mainteuaqt elle 
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en eft fëparée p^r des digues , 8e en bon état; 
Depuis ce temps-là on s'en fert avec le plus grand 
fuccès , furtout dans des cas de rhumatifme , de 
bleflures , ou ulcèrçs invétérés. La chaleur natu-* 
Telle de ces eaux eft à zS degrés de Réaumur 
au-defTus du terme de la glace. P^r l'analife on 
y trouve un aflide volatil , yn autre plus fixe , du 
fel lixiviel, du fel cottimun, de la terre , du 
fer & du foufre M. le dofteur Miiller en a 
donné la meilleure defcription dans une Dijfi dt 
tkermis Schin'^nactnfibus , publiée à Bâie en lyôj* 
Schint[nach eft d'ailleurs célèbre , parce que 
c'eft-là que s'eft affemblée long»temps annuelle- 
ment la fociété patriotique helvétique , fondée 
dans la vue de maintenir Tamitié & |a concorde 
entre les divers membres de la confédération , 
& de fe communiquer pour répandre les lu- 
mières de chaque membre fur des objets inté- 
reiTans pour le bien général. Plufieurs ouvrages 
de cette fociété ont déjà remplit ce but } elle 
s'afTemble aujourd'hui à Oltm au canton de So- 
leure , & tous les bons patriotes, fbuhaitent 
que la fociété d'Olten profpère autant^ que l'a 
fait celle de Schintznach. 

SCHLEITHEIM, bailliage du canton de 
SchafToufe. Le canton en acquit une partie par 
échange en 1530, & une autre appartenoit déjà 
depuis 1438 à l'hôpital de cette ville qui la lui 
vendit en 1554. On y remarque le Randen qui 
eft uiie chaîne de montagnes, fur lefquelles on 
trouve beaucoup de pétrifications. 
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SCfîLiKGËN, bailliage de révôché de Bâle; 
il eft ieparé du refte des terres de cet évêché. 
1 eft vraifemblable que Tévêché Ta obtenu ea 
dédommagement du droit d'avouerie qu'il avoit 
fur l'abbaye de St. Blaife , à laquelle Ortlieb, 
évêque de Bâie, renonça en 1141^ Le baillif r^ 
fîde à Schlingen. Le pays eft très-fertile en grains^ 
en pâturages \ en« fruits , en légumes & en vins 
aufli eftimés que ceux du Margraviat de Bade. 
Il y avoit à Iftein un couvent de religieufès de 
l'ordre de St. François aâuellement changé en 
prieuré. La ville de Bâle nomme le prieur, en 
vertu de fon droit ds proteâion. . 

SCHŒNENWERD, en htm Ciara-rerda , char 
f>itre compofé d'un prévôt , de cinq chanoines^ 
& de quatre chapelains , dans te bailliage d'Olten 
canton de Soleure. La jurifdiâion de même nom 
eft réunie au bailliage d'Olten. L'églife eft fur une 
hauteur, & fes dehors ornés d'une promenade 
agréable. 

SCHWANDEN , une des portions ( Tagwen ) 
dans lefquelles le canton de Claris eft partagé» 
Le bourg de ce nom eft grand & bien peuplé. 
Auprès eft un château qui étoit le patrimoine des 
barons de Schwanden , connus dans l'hiftoire. Ce 
diftriâ envoie quatre députés aux aftemblées gé* 
tiérales du cantoù. C'eft la place d'aifemblée de 
la partie proteftante du canton , Âc une des pre- 
mières qui ait embrafTé la réformation. Il n'y a 
d'ailleurs rien qui mérite beaucoup d'attention. 

SCHWARTZENBACH dans le comté de Tog- 
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genbourg^ lieu de la réfidence d'un bailllf dâ 
prince abbé de St. GalL II y a eu autrefois une 
ville dans ce lieu bâtie originairement par l'em-* 
pereur Rodolphe L Un abbé de St. Gall obtint 
de TEmpereur Albert I qu'elle feroit rafée & ja- 
mais rebâtie ^ parce qu^elle nuifoit à la ville' de 
Wyl qui en cft voifine. 

SCHWARZENBURG, bailliage commun 
entre les cantons de Berne &L de Fribourg. Il eft 
très-fertile en pâturages 9 on y fait un grand 
commerce dei volailles. Il a eu le bonheur de re» 
lever immédiatement de Tempire depuis des temps 
fort reculés. Le traité conclu en 1330 entre la 
ville de Berne & ce pays le prouve* Il fut ce- 
pendant donné en fief à la maifbn de Savoie* 
Amé VIII le vendit au canton de Berne en 1424, 
qui admît celui de Fribourg à la co- régence. En 
144S il fut cédé au Bernois feuls , en vertu 
d'un traité de paix entre ces deux cantons ^ mais 
en 1455 celui de Fribourg rentra de nouveau 
dans la co-régence. De-là les prérogatives que 
pofTédent les Bernois dans ce bailliage , le droit 
d'appel en c^ufes civiles , le criminel , les affaires 
confiftoriales , &:c. Gelui-ci donne aufli féul la 
place de fecrétaire baillival ; il a la collation des 
cures 7 les officiers des deux états ne portent que * 
la livrée de Berne. Les baillifs fe fuccèdentdeâ 
deux cantons alternativement de cinq en cinq 
ans, avec les mêmes reftriâions que nou$ avons 
détaillées à l'article Echallensj ils réfidolent 
ci-devant au château de Grasbourg ^ maintenant 

c'eft 



£*eft (îan^ celui de Schwar^enbutg . Les liabhans 
font tous de la religion réformée* Déjà au XIIIc^^ 
£ècle il y avoit beaucoup de gens qui rejetoient 
une partie des dogmes catholiques. On croit 
que c'étoient des Henriciens« On les extermina 
par le feu & lé feré 

. Malgré un exemple fi petfuafif ^ on a vu de 
îios jours une nouvelle feâe s'y former fous le 
Bom de Briiggler ^ lieu où elle, avoit prit naif 
fance ) & comme un de fes chefs nommé Jérôme 
KohUr fut accufé d'avoir proféré des blafphêmes^ 
on fît jŒiourir fans pitié cet infenfé qu'il falloit 
enfermer au:|: petites maifons. 

SCHWITZ ou SCHWEITZ , cinquième canton 
de la Suifle^âc l'un des (Quatre cantdbs nommés forô-^ 
tiers. Il touche du côté du levant au pays de GafleV^ 
2c au canton de Glaris ^ au midi il a le canton 
d'Uri ^ au couchant ceux de Lucerne , de Zug 8c 
de Zurich, au nord le cântoû de Zurich. U peut 
avoir huit lieues de longueur ^ & fa largeur à comp^ 
ter du lac des quatre cantons à celui de Zurich 
pebt être de douze* Il Qontient dans cette enceinte 
de très "hautes Alpes , mais le pied \àe ces Alpes 
& les vallées qu'elles forment font fertiles, Se 
le bétail qu'on y ndurrit eft un objet de eonv 
tnerce confidérable ^ au moyen duquel les habi«> 
tans k pourvoyent de tout ce qui leur manque^ 
& vivent dans Taifaûce. L'air eft (ain & pur 
dans ces montagnes. Les hommes y font forts, 
Rigoureux , propres aux grands travaux ^ & auJ^ 
armes, & très-jalouat de leur libertés 
Tomt ilL O 
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^ Au centre à-peu-près de la Suifle eft Ûtué un 
lac, formé par la Reu(s, qui y entre par Ton 
extrémité méridionale , & en fort par l'extrémité 
oppofée. Autour de ce lâc reiTerré par des mon- 
tagnes très-élevées 9 qui lui donnent un contour 
fort irrégulier , font placés trois pays ou cantons 
voifins des hautes Alpeé, qui avec celui de Zug 
font communément appelés les quatre Waldjtceu 
OVL cantons ^orétiers , d'où le lac a pris le nom 
de Walàfttttttr'Jit. Le pays de Sckwiti eft fitué 
à l'orient j celui d'Uri au midi , & celui d'Un- 
derwalden au couchant. Les habitans de ces pays^ 
dès long* temps étroitement unis enfemble, ayant 
toujours éprouvé le même fort , nous croyons 
devoir rapporter ici lés faits qui les regardent 
tous également, en réfervanf pour les articles 
féparés des deux derniers , ce qui les regarde ea 
particulier. 

Soit que la fituation de ces peuples les ait pré- 
fërvé d'une grande partie des troubles qui ont 
agité l'Europe pendant des fiècles , & des abus 
du régime féodal , foit que fa même politique qui 
engagea les chefs de l'Empire à favorifer les 
progrès des communes leur ait valu des immu- 
nités particulières, ils ont joui de très-ancienne 
date de la prérogative de relever immédiatement 
de l'Empire ^ ils exerçoient par des magiftrats de 
leur choix la juftice civile & la police, & la haute 
îurifdiâion feuie était adminiftrée par un grand 
pge criminel oi^ baillif , au nom de l'empereur. 
Quelques monaftères poiTédoient dans ces pays 
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des cenfes & des hommes-liges ; quelques francs 
tenanciers y tenoient des fiefs ; mai& on n'y trou- 
voit aucun baron ou feigneur haut»}ufticîer. 

Souvent «lême dans des temps d'interrègne ou 
de troubles, la commiflion de grand-juge crimi- 
nel reftoit fuipendue , ou ceux qui en étoient 
revêtus , abfëns ou diftraits par d'autres intérêts , 
en abandonnoient l'exercice aux juges ordinaires, 
Ainfî ces peuple^ , jugés /buvent par leurs pairs 
d'après leurs us & coutumes , jouifibient à la faveur 
de leur obfcurité d'un -fort tranquille 9 & s'habi* 
tuoient de bonne-heure à une indépendance pro** 
tégée par leurs maîtres mêmes. 

A l'exemple des villes impériales , ils fe liguée 
Tent. enfemble pour ;Ia confêrvàtion de la paix 
publique dans des temps de trouble, ou pour 
s'aider de leurs fecours réciproques contre des 
adverfaires dangereux. C'eft ainfi qu'en 1 11^ les 
pays d'Uri & d'Underwalden s'engagèrent à fecou- 
xir ceux de Sckwit^ , contre les ennemis que les 
religieux d'Einfidlen menaçoient de leur fufciten 
En 1191 les trois pays s'unirent par un traité 
à-peu près femblable à celui qui fervit depuis 
de modèle à la confédération helvétique. Voye^ 
le Difcours préliminaire. 

Par leur union & leur vigilance, ces peuples 
prévinrent de bonne-heure le danger d'une domi- 
nation particulière qui cherchoit à les aiTervir 
fous le titre d'une autorité légitime. \ers ie com- 
mencement du XIII*. fîècle , un comte Rodolphe 
de Habsbourg fe uouyant revêtu de la commit 

Gij 
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fion de juge impérial , fa comtniffion fut révoquée 
à la requifîtion des peuples. L^eoipereur qui 
demandoit des fecours aux trois pays pour une 
expéditioir en Italie, leur donna en 1240 un aâê 
formel, par lequel il le$ reconnoiflbit peuples 
libres y fous la proteâiou direâe de TEmpire , Se 
les libéroit de toute autre obligation & fervice 
envers lui. ^ ^ 

Cet autre comte Rodolphe de Habsboorg qui 
parvint à la dignité fiiprême de l'Empire, fut 
dvant fon élévation l'ami & le défcn&tir des villes 
& des peuples libres de THelvétie. Après l'al- 
liance conclue entre ks trois Waldftsett & lu 
ville dé Zurich 9 pendant l'interrègne , ils choifi- 
rent Rodolphe pour chef de leur union défenfivé. 
Il continua de leur donner des marques de bien- 
Teillance après fon éleâion , & confirma leurs 
immunités &^ prérogatives. CepenHant ce prince 
8*occupoit déjà de la grandeur de Ces fils qu'il 
avoit inveftisf du duché d'Autriche; il follicitoit, 
il perfuadoit la nobleffe de recoiinoitre la fuzerai- 
Heté de fa maifon, dès riches monaftères de fe 
mettre fous fa garde-noble , des petits peuples 
à lui prêter hommage ; il acquéroit fucceffivement 
des jurididions, des droits, des cenfes & des 
revenus en terres dans toute l'étendiie de l'Helvétie 
lèptentrionale. 

Albert fon fils , plus altier 8c plus avide , 
après s'être ùtiti de la couronne impériale en 
conquérant , pourfuivit avec impatience le pro- 
jet d'agrandir fa famille. Piqué du refus peu 
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ménagé que faifoient les peuples die ces ca&t 
tous d'obéir à fa maifbn, il éluda la coufîr* 
mation de leurs privilèges , & leur donna pour 
j^iges des hommes choifîs à deflein de laifTer leur 
fermeté ^ & les pou/Ter à un degré de réfif- 
tance 9 qui, fous le nom de révolte ^ put four« 
air un prétexte de }es opprimer. Il n*eft pas 
étonnant que l'orgueil indifcret de ces officiers 
ait révolté des peuples fimples , mais flattés de 
la prérogative précieufe d'être membres libres 
du corps Germanique , 8c attentifs à tout ce qui ' 
les menaçoit d'être aiTujettis à des maîtres par« 
ticulîers. Gtfsler ou Grifsler , un des baillifs y ré(i*« 
dant à KuiTnach, dans le pays de Sckwk[^ fe 
Jgt un ennemi dans la per/bnne d'un des particu- 
liers les plus coqfidérés , nommé Wtmtr de 
Stauffachy en lui reprochant durement d'avoir 
bâti une maifon trop belle pour un villageois. 
Quand StaufFach vit fes autres compatriotes éga- 
lement foulés . par l'ipjuftice arbitraire de ces 
defpotes fubalternes, il forma de concept avec 
Walter Furft, d'Uri, & Arnold de Melchthald, 
d'Underwalden , le généreux projet de brifer leur 
joug commun} ils affocièrent fècrètement d'aur 
très amis au ferment par lequel ils s'étoient liés. 
Sur ces entremîtes , le fameux Tell immola le 
baillif Gefsler à fa jufle vengeuce. Cet inci- 
dent cependant ne déconcerta point le plan 
des conjurés. Le premier jour de Tan 1308 ils 
ie faiiirent , fans coup férir , des tyrans & dr 

leurs fatellites, Se les bannirent , ap^ès leur avoir 
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fait promettre pai; (èrmeut de ne rentrer }amâîs 
iùr le territpire des trois pays* 

L'empereur fe propofoit de faire tomber fût 
ces peuples tout le poids de fon orgueil ofTenfë y 
lorfque Jean de Suabe ion propre neveu,, impa* 
tient d'être dépouillé de Ton patrimoine , s'aflb- 
cia fecrètement avec quelques gentilshommes de 
la fuite d'Albert 9 & raflaflina près de Windifch. 
Pendant que deux concurrens fe difputoient le 
trône vacant , les trois pays eurent le temps de 
prévenir l'orage & de fe préparer à la défenië* 
D'abord les ducs d'Autriche , fils de l'empereur 
Albert , s'occupèrent à venger fa mort fur un 
grand nombre de nobles complices de l'aflàflin , 
ou d'une fidélité fufpeâe; Une querelle ancienne, 
entre les habitans de Sckwit^ & les religieuk 
d'Einfidlen fournit un nouveau prétexte à leur 
xeflentiment contre les trois pays. 

Ce monaftère avoit été fondé vers le com- 
mencement du X^ fiècle, dans une efpèce de 
défert , habité auparavant par quelques hermi* 
les. Bientôt la vénération pour une im^ge pré- 
tendue miraculeufe de la Sainte-Vierge procura 
des donations & des offrandes. En étendant leurs 
défrichemens 9 les religieux firent naître une con* 
teftation. fur desi limites mal déterminées ; le 
peuple de Sçhwh^ s'oppofa aux prétentions des 
abbés & des moines , à l'exécution des di- 
Verfes fentences obtenues en faveur du monaf^ 
fère, foit des empereurs, foit d'autres juges ou 
arbitres} il s'affura même de l'appui des peuples 
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éVti & dUnderwalden , par un traité défenfif 
en 1115. ^6 différend xeftoit indécis , lorfque 
les ducs d'Autriche devenus les proteâeurs du 
monaftère , interdirent aux trois pays tout corn* 
xnerce avec les terres voifines^ devenues fu jet- 
tes de leur maifbn. Irrités par cet aâe d'hofti- 
Hté , ceux de Sckwit^ pillèrent le couvent, £e 
emmenèrent captifs les religieux qu'ils foupçon- 
noient être les promoteurs de cette défeniè. 
Âuflkôt Frédéric d'Autriche qui difputoit la cou- 
ronne impériale à Louis de Bavière ,. arma le 
duc Léopold Ton frère des foudres du ban 3 Sc 
l'autorité à punir les trois pays d'une violence 
qu'il traitoit de facrilège« 
• Léopold aflèmbla une nobleflfe nombreufè; 
avec cette - cavalerie choiiîe , & qui lie pré* 
voyoit aucune réfiftance, il s'engagea impru- 
demment danis un paflàge étroit , entre un petit 
kc y. appelé Egerifét , & une montagne rapide , 
dans un lieu nommé Morgarten. Quatorze cent 
hommes y fans armes défénfives y attendoient à 
Tiffue du pàflage ces cavaliers nombreux 8c biea 
cuiraffîs. Environ cinquante hommes , expatrié^ 
pour dettes , ou divers petits délits ^ n'ayant pu^ 
iè faire recevoir dans le bataillon des alliés, (è 
poftèrent fur une hauteur qui commandoit le 
chemin 3 de-là 9 avec des arbres & des rochers^ 
qu'ils précipitèrent fur la cavalerie ennemie y il» 
la jetèrent dans un fi grand défordre y que les 
confédérés qui les chargèrent de front , n'eurent 
91e la peine de les aflbizuner à coups d'allQ 
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bardes 2c dé ttiafKies. La viâoire né leur coâts 
que quatorze hommes, & environ quinze cent 
ravaliers Autrichiens reftèrent fur le champ de 
bataille. 

Un fi grand fuccès donna à nos peuples de 

la confiance dans leurs forces. Les trois pays 

fè lièrent par une union perpétuelle pour leur 

défenfe, en fe réfervant Taptorité de Fempereur 

& les droits d'un chacun j les (euls ennemis 

publics de la patrie furent e)tceptés. Louis de 

Bavière y concurrent de Frédéric d'Autriche pour 

la couronne impériale , approuva cette union j il 

prit le pays fous f? proteâion particulière, con* 

iirma leurs libertés , & déclara les biens des ducs 

d'Autriche dévolus à l'Empire, L'union perpé^ 

tuelle des trois pays devint ainfi par le fait 8c 

par l'exemple l'origine de la ligue des Suiifes , 

& fervit de baie à tous les traités poftérieurs 

à0 l'aiTociation Helvétique. En moÎQs de jqparantt 

^ûs y cinq autres canton accédèrent à ce traité y 

& cette première confédération de huit cantons 

a: fubfîfté peinant cent quarante ans. Pour tous 

Us faits communs à tous les alliés, nous reo^ 

voyons 1^ leâeur au Difcaurs préliminaire^ 

L'empereur Louis donna en 1313 aux trois 
pays un gouverneur ou juge impérial, dans la 
perfonne de Jean comte d'Arberg & de Valant- 
gin^ mais il fixa les limites de fon autorité ^ 
de manière à mettre leur liberté entièrement à 
couvert^ Sa commifiion avoit d'ailleurs principa« 
leinent four objet , d'être le chef d'une 
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QMtre le i^afti Autrichien. Dçpièis celle époque , 
les trm f»f3 ont . été gpuvisr^s iiniqiiement par 
des magiftrais Si j^iges de Uur ct^iy i & leur 
entière indépend^uce , aiofi que celle de tous 
les états du Cçrjfs JfeMtigue , a ^té reconn^e en 
1^48 par les prioc^Miux Couvemnç de rEurope« 

.Dans le cantoci de Schmii 9 aixiG que daus les 
deux autres , la £(Nrme du gouvernement cft en- 
tièrement démocratique, c'eft-à-dirg que lepou*. 
voir iiipréaie réfide dans Taflemble générale du. 
peuple appelé Landsgenuini ou communauté dit 
fays , à laquelle tout homme libre 9 âgé de rtS ans , 
a droit d'aflifier* Cependant les habitans ne font 
pas aujourd'hui d^os toute Fétendue du canton 
d'une condiiûm égale. L'ancien pays de Sçhwn^ , 
fuivant fès limites à l'époque de la première con- 
fédération , eâ dkv'x^ en fix quartiers. Chaque 
famiUe eft invariablemeot attachée au même quar- 
tier 9 dans quelqu'autre lieu du pays qu'elle foit 
établie *, cette diviiion a beaucoup de reifemblance 
avec la diflributioa^ ea tribus reçue dans les villes 
impériales 9 avec cette dî^fence que le droit de 
citoyen, ou colon, dans les quartiers fufinen-. 
tionnés , eft héréditaire & fixe , au lieu que dans 
les villes , le choix d'une autre profeffion peut 
traniporter le fils dans une tribu diifêrente de celle 
du père ' 

Tout homme né avec ce droit de membre ou 
de colon d'un de ces quartiers , a dès l'âge de 
feize ans le droit de fuflfrage dans l'âilèmblée 
générale du peuple, convoquée annuellement 
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pour le dernier «dimanche -du mois d'Ami daiit 
le bourg à^Uach fur la Mutta , ou extraordinai- 
rement pour des cas importans , quand le confeii 
do canton le juge convenable. On s'y rend fans 
autres armes que Tépée au côté. Daiis cette aif> 
iêmblée fe fait tous Ifes deux aos Téleâion du 
landamman & du ftattfaalter ou lieutenant de 
l'état , & tous les ans celle des autres officiers , 
députés aux diètes , baillifs , &c. On y traite àufl! 
des objets les plus importans pour les intérêts de 
la patrie & du peuple. 

Les chefs de l'état font le landamman , le lieu» 
tenant , fiatthalttr^ le bànneret , panaerkerr^ &c 
ceux qui font revêtus des principales charges mi- 
litaires, comme le capitaine du canton, le porte» 
étendard, le major* général, le maître de, l'artil- 
lerie. C'eft le peuple qui difpofe de ces emplois. 
Communément le lendamman eft confirmé pour 
une féconde année } il peut , de même que le 
fiatthalter , deffervir en même temps une des char» 
ges de l'Etat-major dans la milice. 

La police générale , la juilice criminelle, Véco- 
nomie publique, Stc. font exercées par le con^ 
feil du pays , qui eft permanant , Landrath. Il eft 
compofë de foixante membres, dix de chaque 
quartier , outre les chefs régnans , & ceux qui 
viennent de fortir de charge. Une fois Tan on 
aiTemble le double landrath , pour lequel chaque 
confeiller en appelle encore un de fbn quartier , 
à fon choix ^ ce confeii juge fbmmairement de 
toutes les caufês fifcales. Deux fois l'année le 
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«dliftil eft triplé , en fuivant la même méthode ; 
c'eft pour donner les inftruâions^ aux députés 
nommés pour la diète des cantons ^ pour enten- 
dre leur relation , ou pour traifer d'affaires qui 
n*ont pu être décidées dans Taflemblée générale. 
Un père & un ils ne peuvent y iiéger en 
même temps , non plus que deuK frères y ni plus 
de deux de la même faucille à moins que le troi- 
fième n'y foit par l'emploi ^ont il eft revêtu. 
Le Landrath s'ajirem1)le trois fois la femaine* Le 
landratk doublé ordinairement une fois par an^ 
quinze jours après Taflemblée générale pour ju- 
ger les affaires criminelles. Le Landrath triuic 
s'aflèipble deux fois, par an & pour les objets 
qu'on vient de dire. 

Âpres ces confeils , viennent trois autres tribu- 
naux établis pour les affaires journalières, fbit 
civiles, fpit de police. Gomme il a déjà été 
parlé , dans les articles Appenzell & GLAfVis , 
des formas du gouvernement démocratique dans 
ks petits cantons Suiflès j pour éviter à nos lec- 
teurs les répétitions, nous nous bornerons dans 
celui-ci & dans les fuivans, à indiquer feule» 
inent les variétés les plus remarquables. 

Outre le pays qui formoit originairement^ le 
canton de Schwit^^ ce peuple a acquis la juftice 
fupérieure fur Kuflhacth , dont l'empereu)* SigiP 
mond lui inféoda la haute jurifdiâion en 14 15 
fur quelques villages & hameaux près du lac de 
^urich, qui furent cédés à ceux de ScAsPUip^t 
le prononcé des cantons en 1446 après une guerre 
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très-vive contre la ville de Zurich , dam laquelle 
ceux de Schwit[ furent les principaux aâieurs } 
fur la Marche, petit diftriâ fitué près du bord 
méridional du lac dç Zurich , dont une partie a 
été conquife fur la iiiai(bn d'Autriche en 1405 , 
l'autre cédée par les comtes de Toggenbourg en' 
1427 j enfin fur le bourg d'Einfidlen'& le terri* 
toire circonvoifin. Ces petits diftriâs , fujets du 
canton , jouiffent cependant de certains privilèges , 

' & d'une juftice inférietire ; mais l'appel va au 
coafeil de Schwit^ , & les habitans n'ont aucune 
part aux emplois de la république, ni le droit 
de fuflfrage dans les aflièmblées générales. 

L'abbaye d'Einfidlea ou de Natre-Dame-des« 
Hermites , eft très-riche. Son tréfor & fes reve^ 
nus proviennent des offrandes des pèlerins qui s'y 
rendent encore annuellement par milliers, éà 
la Suiffe catholique , de l'Alface & de la Suabe j 
attirés par Tappât des indulgences , & conduits 
par la foi aux miracles attribués à la Ste. Vierge , 
en faveur de ceux qui invoquent (on image mi«^ 
raculeuiè placée dans une petite chapelle , fup^ 
pofées tran^ortées l'une & l'autre dans ce défêrt 

' par le miniftère des anges , &c; Long-tdmps les 
limites du territoire de l'abbaye & celles de la 
police & jurifdiâion ont donné matière à de 
vives animofités entre les religieux & le peuple 
de Sckwit^. Aujourd'hui ce canton pofiède l'avoue- 
rie ou avocatie fur le monaftère , & il exerce la 
haute jurifdiftion fur le diftriâ, Voye^ Einsidlen 
€r Hëamites. 
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Ce canton pofsède d'ailleurs en Commun avec 
Celui de Glarii , les bailliages de Gafter & Odz« 
nach j avec Uri 8c Underwalded , les bailliages de 
Belinzone , Val Bregno & Rivitra ; & il parti- 
cipe à la co-régence des bailliages communs ai^K 
anciens cantons, de même qu'aux traités & al-^ 
liances du corps helvétique avec lès puifTances 
étrangères. V. le Difcours préliminaire. 

En général ce petit pays efl très-montueux ; 
fes confins vert l'orient fe terminent dans des 
glaciers ou des hautes Alpes j la partie occiden-' 
taie & feptentrionale oflfre des diftriâs d'une fer- 
tilité plut variée. Le produit des pâturages eft 
la reflburce là plus confidérable des habitans , & 
à-peti-près k ièul objet d'exportation ; la qualité 
en eft & parfaite , (|ue le bétail eft de la plus 
grande taille, & que là race ett eft recherchée 
dcfs voifîns. 

La population totale n^eft eftimée que de ii,«o0 
âmes. Sur ce nombre , le, tiers à-peu-près (ont fu- 
jets j il peut y avoir de plus au-delà de mille ha- 
bitant étrangers. Le nombre des hommes qui ont 
droit d'ailifter à l'aflèmblée générait 9 peut aller 
à quatre mille. 

Il n'y a pas une ièule ville dans tout ce can- 
ton. Le chef- lieu eft le bourg de Schwit[^ agréa» 
blement fittté au pieds des montagnes, au fond 
d*un plaine riante , qui par une pente douce s'é« 
tend à une lieue jufqu'au bord du lac. Les mal* 
fons en font difperfées & en général bien bâ« 
ties. On' y compte trois égliiès, 8c deux cou« 
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vens y l'un de capucins , l'autre de dominicains. 
A un quart de lieue au^deflus du bourg eft un 
ileitiinaire oyi collège pour Tinftruâion de la jeu« 
nelTe. Il y a auflî à Schwitz un hôtel-de-ville & 
un hôpital bâti en IJS^* ^'^^ ^^"^ ^^ bourg 
que réfident les confeils. L'alTetnbléé générale fe 
tient à Ibach à une demilieue de Schwit[j dans 
' une prairie ornée d*arbres« 

La religion catholique eft feule tolérée dans le 
pays j le peuple paroit'^attaché aux opinions de 
f^i ancêtres 9 comme fi la liberté même en d6- 
pendoit. Cet attachement Ta même entraîne à 
traiter avec une févérité exceflive des habitans 
qui avoient marqué quelque penchant pour les 
opinions des réformateurs. Un exemple de ce 
genre fut une des caufes de la guerre entre les 
cantons en 1656. Il relève pour le fpirituel de 
l'évêché de Conftance. 

L'Etat militaire du canibiiconfifte en quatre ré* 
gimens commandés par un colonel ^ un lieutenant- 
colonel, un major & deux ou trois capitaines ; il a 
quelques compagnies dans les fervices étrangers* 
Dès les premiers temps de la ligue des SuiP 
fes 9 le peuple de Schwit[ s'eft diftingué par la 
promptitude de fes réfolutions ^ & par ion ardeur 
à les foutenir par les armes. L'expérience de 
cette Intrépidité altière, & quelquefois préci- 
pitée, accoutuma leurs ennemis , & à l'exemple 
de ceux-ci les nations voifînes , à étendre la dé- 
nomxtiation de SuiiTes fur tous les membres de 
la ligue. 
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SEEDQRF 9 une des genoffame ou diftriâs , 
dans léfquelleis te canton d*Uri eft partagé* Nous 
en faifons mention ici à caufê des monaftères 
qui s^ trouvent^ le plus célèbre eft celui des 
rèligieufes fondé en 1107, par Arnold de Brientz 
& donné à Tordre de St. Benoit. Hedwige de 
Reziins ,. belle-fille de . l'empereur Henri V 9 y 
prit le voile & lui légua tous ces biens. Bal- 
duin IV , roi de Jérufalem , lui fit aufli de grao* 
des donations à fon paflage en 1184 j il engagea 
les rèligieufes à embraffer Tordre de St. Lazare. 
Il fonda en même temps un couvent de religieus 
du même ordre 8e un hôpital. Hençi VI à fbn 
interceflion leur accorda de grands privilèges. En 
1559, Tordre de St. Benoît fut rétabli dans ces 
monaftères, les couvens ont été réunis & mis 
fous Tinfpeâipn immédiate du nonce. Le cantoa 
a le droit d'avouerie. 

• £ttinghaufèn eft renommé par les nobles de 
ce nom fi célèbres en Suiftê & fi chéris. Leur 
famille eft éteinte depuis plufieurs fièçles. Le 
couvent de rèligieufes capucines, fondé ici cfn 
1608 , a été transporté à Âltorf en 1677 , à la 
fuite d'un incendie. 

SEFTIGEN, nom d'une des quatre jurît' 
diâions qui forment la banlieue de Berne.,ElIe 
comprend neuf paroiffes 8e plufieurs iëigneuries 
& châteaux. On y remarque Blununfttm^ où il 
y a des bains renommés. 

SEMPACH, ville libre 8e ancienne, dans 
le canton de Lucerne , renommée par la bataille 



que le$ Suiflâs y livrèrent en 1386 y k Léopold 
duc d'Autriche 9 qui y perdit la vie, de même 
que 1 élite de Tes troupes & un grand nombre de 
noblelFe , & dans laquelle Arnold de Winkelried 
s'acquit une gloire ithmortelle, en fe facrifiant 
pour la caufe de fa, patrie. On en célèbre en; 
, core de nos jours lanniverfaire au 9 Juillet , 
ibit à Sempach ^ foit à Lucerne. La ville y qui étoit 
aflSégée , fut fauvéç par cette viâoire 9 & prife 
fous la proteâion de Lucerne qui lui réferya 
tous fès privilèges. 

Les comtes de Lcntzbourg , de Kibourg , de 
Habsbourg & ks dires d'Autriche , furent fuccei^ 
fivement les maîtres de cette ville. En 1533 ^ 
elle conclut une alliance avec Zurich , Berne y 
Basle , Soleure & St. Gall , & en 1386, elle 
établit un droit de botirgebifie avec Lucerne. 
Depuis la bataille la ville refta au canton y ce qui 
fut confirmé dans les traités de paix de 1394 
& 1412. Elle jouit de beaux privilèges , elle ^ 
fon propre magiftrat, une jurifdi^ion fort éten» 
due & beaucoup de droits. L'avoyer de Sempach 
eft élu par le fënat de Lucerne , far la préfen- 
tation de trois fujets que lui fait la ville 9 d'entre 
fes bourgeoise 

Tout près de-là eft le lac de Sempach ou de 
Surfée , qui a deux lieues de long fur une demi- 
lieue de largeur. Il eft très«abondant en poiflbns 
délicats, dont on fait un commerce aflez coniî- 
dérable. Il appartient fans exception au can- 
ton^ auquel il fut cédé en 1393 par la maifb|i 

d'Autriche. 
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<â'Autridie. Le canton envoyé de fis; effiîx ans ua 
^ des ; membres du confeil fouverain ppur exercer 
la jurifdiâion fur ce lac , Se avoir foui des reve^ 
nus qui en reviennent au c^ton. Il demeure à 
$empack ; mais il n'a aucune autorité fur cette 
vÎIIq. Sur la côtrs du nord de ce lac eft fîtuée la 
ville de Surfëe, dans l'endroit où fort la rivière 
de Sur j • qui arrofe enfuite une, partie de l'Argau 
ou Argovie , & va^ fe perdre dans . l'Aar près 
d'Aarau. 

SIDERS^ en français Sierre^ un des dizains 
du Valais, le deuxiènie en rang^ il^ft fîtué des 
deux côtés du Rhône , pays fertile en pâturages 
& en bon vin^ Il y a auflî de la houille & des 
mines de cuivre & d'argent. Dans ,1e boMrg.âe 
Siders , on parle allemand^ le refte du dizaia.parle 
un français corrompu. En 1417, il conclut de 
concert gvee lé dizain de Sion , ^n drpjt debour? 
geoifié avec les cantons de Lueerne^ Uçi.St Unr 
deryvalden. Le qhef dé ce dizain ~s'îippdle^rf^^-i 
châtelain , .& fe. clj39ge;/e deux en deux ans^ A 
Gerunda il y avoit nrp couvent de chartreux ^ enj 
fuite dev carmélites , fondé en 1330, par AymQ 
de la Tour, évêque de Sion; il eft changé de* 
pjiiis 1750 en un fémin^ire pour la Jeunelfe, dçLfti:^ 
née à l'état îeccléfiaftique;, La ville deSiod.ala 
}ùrifd!4^ian fur GradetfçL. . » .:./. 

Le val d'Eiûfîfch appar;tient à l'évêque de Sîo4 
qui y établif un grand-châtelain.. La;valléeta fept 
lieues de long; Scielle ^eft affez fertile. r 

Tom m. ' H 
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ton de Berne 9 qui appartenoit autrefois zM^ 
larons de ce nom j dont les deux derniers furent 
tués à la bataille de Sempach , au fervice du due 
d'Autriche. On voit encore fur une haute monta» - 
le château de Signau. 

SIMMENTHAL ou SIBENTHAL , vallon dé 
douze à treize lieues de longueur , fur un quart 
de lieue environ de largeur , (itué dans le canton 
de Berne* Depuis la ville de Thoun jufques aux 
frontières du Valais , il eft reflerré des deux côtéâ 
par une chaîne de montagnes , la plupart fertiles. 
U eft arrofë par le Simmen. Les habitans n'ont 
prefque d*^âutres occupations que de foigner le 
bétail. Ils en entretiennent une très- grande quan^ 
tité, 8c font beaucoup de beurre & d'excellen» 
fromages , qui (ont dès^ objets d'exportation 
confidérables. Ils ne cultivent pas aifez de graint 
pour ieur entretien , ils 1k nourriflent en grande 
partie de laitage & de pommes de terre. Us ont 
âuflr beaucoup de- fruits, d*èxcellens poiflons, 8c 
du gibier en abondance, des chamois, des daims, 
de^ feifans, des gelinottes, Sec. Ils font généra- 
lement bien faits', 8c comme ils iouifTent, fur- 
tout en hiver , d'un grand loiiTr , ils s'appliquent 
à acquérir des connoilTances \ i.U font d'un com- 
merce fort agréable, doués d'unie éloquence na« 
turellej très-éclairés fîn* letirs loîj^ & leurs pri- 
vilèges, bienfaifans, 8c capables de belles aâions» 
Dans leurs chaumières on trouve CxOlnmunément 
les livres les plus nouveaux & lès mi eux choifis ^ 
même quelquefois des bibliothèques .«flez confi- 
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âérables. ÎI^ favent toilB très - Bîèii écrire 6t 
calculer. 

Cette heureufe contrée eft partagée en deux 
etâtellenîes. C'eft ainfi qu'on y nomme les bail- 
liages , 8c le baillif a le nom de châtelain. 

Le Nidef Simmenthaty ou là partie inférUuH 
âppartenoit ci -devant aux barons de WeilTen- 
burg, & enfuite aux maifonsde BrandéfA Schar- 
iiachthale î la première vendît fes droits en 1439^ 
au canton de Berne ^ & la féconde en X449« 
Wimmis en eft le chef- lieu & la réfidence du 
baillif. C'étoit une petite ville, ruinée par les 
Bernois en iz86, & éQ 1303. Aujourd'hiii c'eU- 
nn beau bourg , bienf bâti. Le château eft très- 
élevé & bien agréablement jQtué. A Reutigen 8t 
'à Erlenbach il y a de grandst marchés de chevàué; 
6n compte que rexportation en va à dix mille 
f)ièces par an, ce qui fait un- objet de deux miP 
lions & au-delà. 

Cette contrée eft aufli trè^ •curieulêwppur fes* 
amateurs d'hiftoiré naturelle. ^DeuX grandes: mon^ 
tagnes ' très - bien cultivées & voifines l'une de* 
Tautré^ ^attirent leur attention 5 c'eft le Sfockhorn- 
^ lé Nie(en décrite par RhuUtcadus, Arstiuc & 
Rebmanè. La première eftierniinéé par un:f^l»er' 
droit & préfque rond y iqui a ati^delà.rde dettx' 
inille pied^ de Iiauteuf. Sur la pointe de ce rodi^ 
H y a un morceau dé rocher gris qiiî n'a au** 
cune Haifon avec lé rocher même. Le Niefcn e^ 
{>oùr ainfi dire taillé en pyramide y il eft plus haut' 
que le.Stockhorà & cependant plus fertile. A^ 

Hii 
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Diemtigen il y a des iburces imprégnées ;d*uti€ 
matière favonneufe. Mais ce qui eft furtout remar- 
quable dans ces contrées, co. font les bainë de 
WeifTenbnrg, (itués dans un antre afireux & ce* 
pendant très- fréquentés à caufe de leur falubrité* 
i^ts iburces de ces eaux font tout près dejs fron- 
tières du canton de Fribourg. Les eaux font clai- 
res y nettes , Todeiir un peu vitr iolique & graflb 
au goût. Leur chaleur naturelle éft de quatorze 
degrés 'de Fahrenheit. Leurs vertus (bat bal(à- 
iniques y vulnéraires & diiFolvantes. Dans les en- 
xïtons'OD trouve du pétrole, de Tafphalte, du 
foUfre , du vitriol & du lait dç lune. 

h'03er Simmtnthal ou la partie fupérieurt , fe 
nommé aufli^la, ckâtdUnit de ZweyJ/mmen: c*eft le 
chef- lieu de cette partie ; mais le baillif réiide 
au château de Blanckenbourg , qui çtoit à la 
•famille noble de cç nom, aujourd'hui éteinte. 
Cette châtellenie eft plus étendue & plus peu*^ 
plée 'queTautre. Elle fut vendue au canton de 
BernercinrT.i39J. A Zweyfimmen, on a établi 
.liqe m'aifon de charité, d^jos laquelle pn donne 
une très4)onne éducation aux pauvres orphelins y 
ta où Qf>. entre tietnt.âuiC des vieillards hors d'état 
d© gagner, legt vieijil.'y a- de très -^belles gla- 
xières , du' . côté, die la: Lengg^ fprtout celles du 
:Rd^2lisberg ^ montagne' cQuvertç de glaces d'ua 
côté , & de l'autre côté très-'fertile & expofée aux 
plu) grandes chaleurs ,. outre d'autres curiofités 
naturelles, ^oy^ç Langhans, Defcripdon du haut 
Simmenthal : Bertrand > Vf(^gc d4s montagnes. 



s I O N , couvent de bénédiélins dans îe comté 
de Bade, fondé en 1169 par Walter de Klingen, 
& réuni en 1725 au cloître de St. Blaife. Q eft* 
régi par un prieur, 

S I O N , "évéchéde , l'un des plus anciens de'I» 
Suiffe. L'évêque a été originairement à Oâodu» 
rurriy ou Martigny. On* trouve déjà, en 380, un 
evêque à'Oâodurum qui fdufcrivit au concile 
d'Aquilée , & au concile de Milan , en ^90» Au 
concile deMâcon, tenu en 585, Févêque prend 
déjà le nom de ipîfcopus^ a Sedunis^ Le diocèfe 
n'elè payS f^rt étendu , il fè borne aâuéllement au 
Valais ; il ne s'étendoit mêtne pas beaucoup plus 
join avant la réformation. Il coipprenoit alors le 
gouvernement d'Aigle. L'évéque a le titre de 
cornes & prœftSus ValeficB. Il a aufli celui de prince 
du St. Empire, quoiqu'il n'ait i^voix ni fëance 
dans les diètes , & ne contribue point aux charges 
de l'Empire. Dans les cérémonies publiques on 
porte l'épée devant lui. Il établit auflî un féné* 
chai ou porte-épée. Quoique les Valaifàns ayent 
reftreint fès droits , il en a cependant encore de 
très - confîdérables. Dans les caufes civiles , on 
appelle ' indifféremment à lui ou au landshaupt^ 
mann^ capitaine du pays. Il fait les notaires^ 
Dans quelques diftriâs il hérite de ceux qui n'ont 
point de parens à un- degré fixé. Il eft membre 
du confeil de l'Etat , landratk. II a le droit de 
faire grâce & celui de battre monnoie , cepen- 
dant fous de certaines reftriâions. Au bas Valais 
il pofsède dc^s feigneuries confîdérables* Lor^ 

H iii 
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que U fiége devient vacant , le chapitre ^ qui e$ 
pompofé de vingt - quatre chanoines y propoiQ 
quatre fujets de «fon corps pour le reinpiaçer y 
& fept députée des dizains, (dont un eft nomm^ 
par le capitaine du pays ) élifent fur ces quatre 
ré\^êque , à la pluralité des voix. Le Landsf^aupt'^ 
fnann 8c les autres députés ont le droit d'approu* 
ver cette éle^ion ou de la rejeter. Le chapitre 
a auHI tine part aux éleâions & aux aâàires pu* 
Cliques du Valais. Cinq chanoines demeurent au 
fhâteau d^ Valeria, fept 'dans la ville de 5/o/z^ 
les autres dans les cures qu'ils ont en djverfes^ 
parties 4n Valaist L^évêché relève immédiate* 
inent du 3t. Siège , ayant été exempté de l'arche^ 
v^que de Tarentaife , en 1 5 1 3 9 par Léon X , par 
le crédit du célèbre évéque Matthieu Scàinner^ 

SiON 9 un defdizains du Valais ^ & un des plus 
^onfidérables, pqifqu'il renferme Tévêché de ce 
iiom, & le chef- lieu de toqte la république; 11 
çft le feptiètfie du haut Valais. Il a dix lieues( 
de longueur. Le chef du di?ain fe nomme grande 
fhâulain , il eft changé de deux en deux ans ; 
mais on ne le prend que dans la bourgeoise de 
la ville. Ce dizain comprend neuf paroifles outre 
Shn. Dans celle de Bremis il y a un hermitage 
fort curieux. L'églife , le couvent, les cuifines, 
les caves , le réfeâoire , &c. tout' y eft taillé dans 
|e roc. Cet ouvrage eft du XVI^ fiècle. 

SiON eft une ville médiocre , mais agréablement 
^tuée , bien bâtie , & avec des environs fertiles^ 
j|lle eft 1^ Capitale dq Valais. Il y ^ tj;ois çh^r^ 
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taaux bâtis Fun au-deifus de Tautre ^ & apparte^ 
nans à l'évêque : Majoria , Valeria & Tourbillon. 
Ce dernier eft le phis élevé. Il eft au fommet 
d'une Jiaute colline , dont la vue eft très - belle ^ 
& révêque y va paiTer le temps des grandet 
chaleurs. Celui de Majoria eft au pied de la 
montagne. Les députés des fept dizains s'y aflem* 
blent. Cëtoit autrefois la demeure des nobles qui 
fe nommoient majorer ( maires ). L'évêque Thabite 
ordinairement. Au bas de ces châteaux eft la 
ville. Elle eft ancienne , on y trouve des infcrip^ 
lions qui le prouvent , Se dans lesquelles elle eft 
sommée civitas S^duiiorum. Dans la ville il y a 
beaucoup de monaftères &, d'églifes , & un coU 
lége qui étoit ci«devant aux jéfuites y fondé ea. 
1734. La màifbn dg ville eft très-belle. Elle a 
été fou vent ruiné/e. Sion a auffi un grand hôpital^ 
Dans le XV«« fiècle la ville obtint du concile 
de Basle la grande châtelleoie^ & tn i$6o la 
vidomnat : elle* acquit aufti les feigneuries do, 
Bremisy Chalens 8c Grandetich. Elle a un con^ 
feil de vingt -quatre perfonnes, préfidé par ua 
bourgmeftre. Le grand - châtelain jiige les caufès^ 
civiles, le vidomne où càdulain df nuit les caufe» 
civiles & criminelles qui s'élèvent pendant la nuit^ 
dans les mois de Mai & d'Oâobre. On parle 
généralement allemand dans cette viUe^ & ux> 
français corrompu^ 

Il y a dans (es environs plufîeurs produâionJk 
de la nature aflfez curieufes^ diftërentes efpèce% 
4^ pierres & dç terres > cntr'autres du marl^r^^ 

ittif 
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bleu approchant de l'azur , & dont on tire untf 
couleur bleue qui approche de l'outremer, du ^ 
marbre noir à veines blanches, du bel albâtrp 
& de la houille. A Voek dans le Val-d'Eringen y 
ou trouve des mines de cuivre & des fources 
faiées dont on ne fait aucun ufage. 

SISSACH , ancien 8t beau bourg , très ^ con- 
iidérable dans le canton de Basie , au bailliage 
de Farnsbourg. Il donnoit fon nom au pays de 
SifTgeu y dont on va parler. Il a appartenu il y a , 
quelques fiècles à la maifon d'Epdngen , comme 
un fjef relevant de la maifon d'Autriche. 

SISSGEU , province qui pcfrtoit le nom de 
comté & même de landgraviat. Elle comprenoit 
les bailliages de Lieftal, Farnsburg, Wallenburg, 
Homburg & Munchenftein dans le canton de 
Basle , & une partie de celui de Dornegg dans 
lé canton de Soleure. Henri III empereur , la 
donna en 104 1, à Tévêché de Basle ^ elle fut 
donnée fucceflivement en fief aux comtes de 
Habsbourg, de Frobourg, de Thierftein, & aux 
nobles de Falkenftein. Otto de Thierftein hypo- 
théqua fes droits aux canton de Basle en 1416. 
Thomas & Jean de Falkenftein vendirent les 
leurs au même canton, qui acheta au(n en 1482 
& 1510 les droits des comtes de Thierftein. Les 
droits de l'évêché de Basle furent abolis par ua 
traité conclu en 1585. Ceux du canton de So- 
leure furent pareillement fixés par des traités, 
^ntre les deux cantons. 

SOLEURE 9 en allemand fo/p/Az/r/z, en latin 
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SModorum^ ville & onzième canton de la Suifle» 
On donne à cette ville , très •ancienne, une ori- 
gine un peu fabuieufe , parce que la date en eft 
inconnue. Son antiquité fait préfumer, qu'elle 
£it une de^ douze villes de THelvétie , brûlées 
par les habitans», du temps de Jules-Céfan Voy. 
Helvétie. Son nom' celtique étoit probablement 
Saldur dont les Romains ont fait Salodurum. Des 
infcriptions & d'ai^tres monumens prouvent que 
ce lieu fut de nouveau habité & fréquenté fous 
les Romains. Une de. ces infcriptions qui eft du 
troisième fiècle , nommé ce lieu Vicum Soloda- 
riim. Dioclétien y fit bâtir une fortereffe, dont 
on voit encore les ruines , pour la fureté des gar- 
iiifbns romaines, & qui fit donner le nom de 
Çafirum à Soleure. D'ailleurs la fituation agréa*' 
ble de cette ville ne permet pas de douter qu'elle 
n'ait attiré dans tous les temps le choix des 
colons. Détruite de nouveau pendant les inva- 
fions des Allemands , des Huns & d'autres bar- 
bares, cette ville dut, finon fon rétabliffement , 
du moins fon accroiffement à la fondation d'une 
abbaye faite vers l'an 930, par la célèbre Ber- 
thé, reine de Bourgogne, & dédiée à la mé- 
moire de St. Urf, un des nombreux martyrs de 
la légion Thébéenne. 

Pendant que ce dernier royaume de Bour<- 
gogne fubfifia , Soleure «n fut une des prin* 
cipales villes , & (es rois y faifbieut à/^ fré- 
quens féjours. Il en fut de même fous les em« 
pereurs d'Allemagne qui fuccédèrent à ces rois. 
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Qt]éTqu«|[ • nm 9 comme Ifenri III, y" allèrent 
fouvent tenir des djètes, & célébrer des tour- 
nois. Lothaire ayant donné ces provinces à gou* 
verher à Conrad , duc de Zâtringen, ce prince 
palTa une partie de Ton temps à Soleure , ainfî 
qUe Tes iîicceiTeurs. A Textinâion de cette mai- 
fon 9 le pays retourna fous la domination immé- 
diate des empereurs d'Allemagne , fous lefquels 
les citoyens de Solaire obtinrent le privilège 
d'élire un confeil pour Tadminifiration de la 
communauté 8c Texercice de la police munici- 
pale. Lavoyer préfidoit .à la îuftice criminelle 
au nom dej'empereur ; cependant, dès le règne 
de Frédéric II , la bourgeoifie élifoit les avoyers 
parmi la noblefle attachée à la cité j enfin les 
comtes de Buchegg, auxquels Tempereur Henri 
VII avoit inféodé le droit du glaive, en firent 
ceflion à la ville. Sur qù^i il faut obfçrver que 
ce fut pendant le grand interrègne qui laiiTa , 
au treizième fiècle , TEmpire fans chef pendant 
23 ans, que Soleure forcée de pourvoir à fa fu- 
reté , s'enferma pour la première fois d*un mur^^ 
& qu'elle diftribua ks citoyens, à Timitation 
des villes voifines , en tribus qui furent dès-lors 
au nombre de onze. £n 1171 y l'empereur Ro- 
dolphe I confirma tous les droits. & libertés de 
Soleure , eq y ajoutant le privilège précieux d'être 
exempte de toute autre jurifdiâion que la fienne 
propre. C'étoit un grand pas vers l'indépen- 
dance. Quatre ans après illui permit d'adopter 
dtQs te nombre de ffs citoyens tous les hommes 
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libref. Sohun acquit fucceflivement d'autres 
droits confidérables, en les achetant de ceux à 
qui les empereurs les avpient inféodés, Ainfi par 
la fagefle de fes magiftrats y elle étendit &s pré- 
rogatives^ acquit un territoire, & obtint divers 
droits y que poiTédoit autrefois le chapitre de 
St Urfy & qui en avoi^nt été démembrés ; tels 
que le droit de battre monnoie , celui des péa- 
ges , d'autres droits de jurifiiiâion & de po|içQ 
dans la ville. 

Peu après la fondation de Berne , les deuK 
villes fe lièrent par des traités de combourgeoifie ; 
cette amitié n'a jamais été altérée , elles avoient 
les mêmes ennemis à craindre , les ducs d'Au* 
triche 9 les comtes de Kibourg, les valfaux atta* 
çhés à ces maifons , &Ct , v 

En 13 18, trois ans après fk défaite près de 
Morgaten , ( V. Sghwitz ) Léopold duc d'Aur 
triche entreprit le (iége de la ville de SoUurt. 
La rivière de TAar qui la baigne, groflié par 
des pluies abondantes , entraîna le pont ^ que le, 
•duc avoit eu l'imprudence de charger de foldats \ 
les afliégés en fauvèrent un grand nombre, 8ç 
Léopold touché de cettq|| générofité leva le 
iiége & fè retira inçoqtineqt avec le refte de 
l'armée. 

En 1 3 3 1 , les troupes du comte de Berthoud 
de la maifon de Kibourg tuèrent beaucoup de 
bourgeois dans une embufcade. Ces mêmes comtes 
l^rojetèrent en 1381 ,de fqrprendr^ la ville, 
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par la trahifon d'un chanoine y mais le complot 
fut découvert un moment avant l'exécution. 

Depuis cette époque, la ville de Soieure fut 
mêlée dans toutes le3 guerres des cantons con* 
fédérés. Elle s'allia en 1393 avec les cinq can- 
tons, Zurich, Berne, Lucerne, Zug& Glaris» 
Par Tachât de diverfes terres du voifînage elle 
étendit fbn territoire. Enfin en 14S1, elle fut 
reçue dans la ligue des cantons en même temps 
que la ville de Fribourg. 

A répoque de la réformation , la doârine de 
Zwingle fut annoncée à Soieure par Haller , le 
réformateur de Berne , & reçue par un aiTez 
grand nombre de citoyens. Cependant la ville a 
confervé la profeHion de foi romaine j mais ce 
ne fut qu'après un moment de crife violente. 
Les deux partis vécurent quelque temps en paix^ 
quand les cantons catholiques , après la viâoire 
remportée furies cantons profeftans en 153I9 
fommèrent la ville de Soieure de leur payer une 
forte contribution pour les frais de la guerre ^ 
en punition des fecours fournis aux Bernois. 
Cette prétention excita une (édition \ les deux 
partis prirent les armes. Nicolas de Wengen, 
avoyer, prévint le Carnage, en £t plaçant de- 
vant la bouche d'un canon pointé contre les 
bourgeois réformés. Ceiix-ci plus foibles fe reti- 
rèrent de la ville : ils furent en partie remplacés 
par des émigrans catholiques des villes où la 
réforme étoit adoptée. 

A la grande révolte des* payfans en 1^53) la 
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xépubllgue de Sole^re ne fut pas moins en dao* 
ger que les autres. La plus grande partie de$ 
bailliages s'étoient déjà joints aux rebelles. Mais 
les autres cantons étouffèrent cette rébellion,. 
& le gouvernement de Soleure livra leurs chefs 
& fît payer aux autres, une partie des frais de 
la guerre. Dans les guerres fubfëquentes qui ont 
troublé la paix des anciens cantons ^ à Toccafïoa 
de la religion , SoUure a obfervé en général la 
neutralité. 

SoUure a formé en divers temps des alliances 
avec des puiffances étrangères , & elle participe 
à €elles que le Corps Helvétique a contraâées. 
Le renouvellement de Talliance avec la France 
en 1777 y fut célébré avec beaucoup d'éclat. 

Le gouvernement de ce canton eft ariftocrsi» 
tique , vu que les citoyens feuls de la capitale 
peuvent entrer daes les confeils de régence & 
dans les charges publiques 9 & que l'autorité 
Souveraine appartient au3^ petit & grand con- 
feils , mais cette autorité eft tempérée, en ce 
que le corps de la bourgeoifie a part aux élec* 
lions 9 & confirme les confeillers. Le grand 
confeil eft compofé ,de cent & un membres. 
Dans ce nombre ef( aufli compris le fénat ou 
petit confeil, compofé de deux avoyers, d'un 
ancien Sc de à^ux Jeunes confeillers , Altrath & 
Tungraik , de chacune des onze tribus ou ab^ 
bayes , en tout trente-cinq perfonnes. Les foixante 
& ^x. membres reftans du grand confeil font 
de même pris à portion é^ale de chaque tribu. 
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Les familles nobles ne font point ic! aitacliées I 
une tribu particulière. 

L'éleétion des deux avoyers & du banneret 
fe fait chaque année le jour é^ la St. Jean, par 
]a bourgeoiiîe afiemblée dans ^'églife des fran* 
cifcains ; & en cas de vacance par mort , dans 
une aflfemblée convoquée à l'extraordinaire. Co;b« 
rounémeut les avoyers confervent leur charge 
à vie , en -alternant dans les fonâions de pré&> 
dent des confeils d'une année à l'autre^ cepen-^ 
dant l'éleâion k renouvelle chaque année. Dans 
la même iblemnité, les onze anciens confeillers^ 
après avoir été grabeUs , c'eft à dire fournis à Isr 
cenfure par les vingts deux jeunes conseillers^ 
font préfentés à la bourgeoifie , pour être con* 
firmes par ion fuffrage. Il en eft de même de 
rimportant emploi du tribun ( Gemeinmann ) que 
les jeunes con(êillers choinffent dans leur propre 
corps annuellement j c'eft le furveillant des loi^t 
conftitutives , & des privilèges du bourgeois j il 
eft encore chargé de Tinfpeâion fur les vivres i 
les marchés, les poids & mefures, &c. Tous 
les magiftrats dont l'éleâion ou la confirmation 
dépend du corps de la bourgeoifie , prêtent fer- 
ment publiquement. Chaque vacance parmi les 
anciens confeillers eft remplacée par un des 
nouveaux confeillers , celui-ci par un membre du 
grand confeil^ dans toutes ces éleâious fuccef^ 
fives on s'attache à une même tribu. La charge 
du tréforier, lequel avec le banneret eft prépofé 
à l'économie des revenus publics y eft la feule 
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iqu! (e âotmt dans le grand confèil ; tons les 
autres emplois font à la difpofîtion du petit con* 
ièil : par une loi nouvelle de 1764 Tufâge du 
icrutin a été adopté* 

Le fénat ou petit confeil eft [uge civil & crt 
minel en dernier reflbrt. Il prononce la peiae 
de mort fans appel j mais dans les causes civiles 
importantes on admet Tappel au grand confeil. 
Le grand confeil ne peut s'affembler fans être 
convoqué par le petit. Quand ces deux confèils 
font réunis , ils décident de toutes les affaires 
importantes , la paix , la guerre , les alliances f 
les fervices étrangers, les lois, les inftruâions 
à feurs miniftres. Mais ordinairement toutes ces 
matières doivent avoir été préparées Se propofées 
par le petit confeil. * D'ailleurs les difFérens dépar*' 
temens de Tadminiflration publique , les refTorts 
de juflice ou de police fubalternes , Içs commif- 
fipns dans lefquelles fè préparent les délibéra- 
tions j étant diflribuées de la même manière à^ 
peu-près que dans les autres gouvernemens ariflo^ 
cratiques , nous ne nous arrêterons pas à de plus 
grands détails. 

Tout le canton de SoUure peut avoir dans fa 
plus grande longueur treize lieues, fa largeur eft 
inégale St de quatre à neuf lieues environ 9 il 
eft renfermé entre le canton de Berne , le canton 
& Tévêché de Basle , Se diftribué en onze bail- 
liages , dont quatre font gouvernés par les mem- 
bres du petit confeil , les fept autres par des 
membres du grand qui doivent y réfider» Ces 
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préfeâures (e donnent pour fbc ans* La feulé 
ville du canton , après la capitale j eft la petite 
ville d'Olten fur TAar. 

Les environs de Soleure & le pays qui borde 
la rivièi^e de TAar , offrent un fol fertile en grains 
& en fruits de toute eQ)jèce , de même que les 
environs de Dornach au-deifus de Basle..£t ce 
que Ion ne peut dire de prefqu'aucun des cànr 
tons , il eft généralement fertile , & produit des 
grains aifez abondamment pour en vendre à fes 
voifîns. Il exporte aufli ,des chevaux , du ^ bétail , 
des peaux, tl achète des vins , quoiqu'on en recueille 
en quelques endroits. Une grande partie du caa- 
ton forme un pays montueux , (îtué dans le Jura ) 
les pâturages & les forêts en font la principale 
richefle. Une ibciété économique , fondée depuis 
long-temps à Soleure ^ eft occupée utilement à 
jfaire valoir toutes les branches d'agriculture. Les 
-habitans s'appliquent aufli depuis quelque temps 
& avec profit au commerce. On trouve dans 
le canton divers minéraux , du fer, du plomb ^ 
du cuivre ^ de l'albâtre , du marbre , du charbon 
de pierre. Il y a ^ufli de la tourbe & de la marne» 
La population de tout ce canton eft eftimée de 
quarante-cinq à cinquante mille âmes. La milice 
confifte dans un régiment de dragons & fix régi- 
mens d'infanterie. 

L'Etat de Soleure eft aflbcié à la co-régence 
des quatre bailliages Suiffes , fur les confins du 
Milanez^ il participe aufC avec les huit anciens 
cantons &: celui de Fribourg, à la jurifdiâioa 

criminelle 
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orinlinelle dans la Thurgovie. Dans Tordre des 
treize cantons, SoUure e({ Tonzième; 

C'eft à Saleure que réfide rambafTadeur de 
France auprès du Corps Helvétique» 

A regard du fpiritueJ ^. Soleure relève de trois 
évêchés. La ville 8c deux bailliages font du dio* 
cèfe de Laufanne. Un faubour]; de Soleur^ & 
quelques autres diftriâs font de celui d^ ColiAV 
tanceé La plus grande partie du canton eft dit' 
diocèfe de Bâle* On compte cinquante - quatre 
paroiiTes dans tout le canton* . ... > 

La ville de Soleure edfituée au pied du Jura ; 
elle eft jolie & bien bâtie ^ fçs rues font^ larges 
& droites , & il y a d'afTez grandes places ^4a 
rivière d*Aar qui eft confîdérable à Saleure , par- 
tage la ville en deux parties inégales , rétinié» 
par deux ponts; un ruifTeau & de notnbreufèd 
fontaines fourniflent abondamment de Teau aux 
habitans. On compte dans la ville fix églifes^ &t 
quatre dans les environs ; l'églife paroiflialô notn«i 
inée le ilfw/2/?^r, dédiée à St. Urs , eft très -^ belle ^ 
& la plus belle fans contredit de la SuifTé depuis- 
qu'elle a été rebâtie il y a peu de tempsé Eti 
la rebâtiftant , on a trouvé dans le lieu même de 
belles antiquités romaines : elle eft de/Tervie par 
un prévôt y onze chanoines Se quatorze chape- 
lains ; le chapitre a de beaux droits } k prévôt' 
eft le chef du clergé. On diftingiie aufll Féglife 
& le collège des cirdevant jéfuites, à la conftruc«* 
tion defquels Louis XIV contribua. 11 y a ded 
fondations charitables très^riches à Soleure* 
Tome m. I 
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Cette : ville eft fortifiée "^régulièrement. Son 
enceinte tft, an profond & large foffé revêtu der 
muxsj Se défendue par onze baftidns & un pu- 
vrage extérieur. La promenade fur le rampart 
eA agréable par la belle vue dont on y jouit fur 
lapanapagiie, ^ 

L'iiQlelî-de-yille mérite d'être vu, par fon ârchi- 
teâure y'auili bien que la nionnoie & la biblio- 
thèque publique , qui eft ouverte deux fois la 
faniaine. L'hotel de rambaflade de France eft 
vafte & commode. Ajoutez à ces bâtimens pu» 
l>lics la r haute & ancienne tour quarrée qu'on 
cgçikSXTfi un ouvrage des Romains, les cinq magn* 
iiits; d^.bJ^d , laniaifbn dès onze tribus, la falle 
de,^e.âacles bâtiie nouvellement, la maifon des 
:^ch^rs & celle des marchandifes. Ce qu'oa 
nomthoit: ci - devant le palais de Befetï^ald , à 
çaufe de fa beauté , appartient à préfent. à la 
lîiaifon de Rdll. ' 

s. 

S0MGEBQZ , mairie coafidérable de Tévêché 
4e S^le:, dans Ja vallée de St. Imier. Elle mé- 
rite t^^tènilion des curieux par la fingularité de 
ià £tuatdOQ , & par les produâions de la na^^ 
turea A^fonlaîne Beaufond fe trouvent les bor- 
nes des diocèfes de Befançon, Basle & Laufanne, 
d'où vient qu'une grande partie des villages a 
deux nams^très-diffèrens l'un de l'autre , comme 
Pery , J?Srfcr/rA , Freinvillier , Fridifckwarna j 
"^mStïmyFugliftal^ Plagne ^iP/enfcA , &c. Il 
i^'y a dans cette mairie qu'une f^ule paroifte à 
Sombfival dont le village, de Sonceboz dépend» 
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SONpRIO-5 iCn allemand Sonders ^ chei-lieii 
du ter[ero di mei^p , ou de la partie du milieu 
de la Valtelitte. Le bourg eft grand, agréable- 
inent iîtué , bien bâti ; il eft la réfidence du 
landshauptmailn , capitaine du pays , & du vicaire 
que les Grifons établirent fur toute la Valteline« 
]1 y a aufli un collège de chanoines & pjufieur» 
couvens. 

Le Malenfcerthal aourrit des habitans robuftes 
&. forts. Ils fubfîftent de leur bétail , & du 
commerce dans les pays étrangers. Il y a un 
lac poiifonneux ; on y trouve aufS du fer j dé 
Tardoife, &c. Ponté eft le plus beau bpurg dé 
ia Valteline , & un des plus grands. II y a un 
collège > de chanoines , & il y en aypit un de 
.jèfuites. ' 

Le meilleur vin de la Valteline fé trouvé 
dans la ,CQmmune de Caftion : il fe. conferve 
long'tempstf 

Tous Ces endroits fqnr.du reflbrt du terrera 
di meiio.^ ouUq plulïeurs autres moins remar- 
quables. I, ,: . . 

SpiWtZ i [plie, petite ville dans le cantort 
de Bénie 5 fur le^bgrd du lac de TJibun^ & lé 
chef-lieu d'une baronie de même nom, qui e(t 
une des plus belles terres feigneuriales de la 
Suiffe^ appartenant depuis 15 16 à la maifop? 
d'Erlach, qui jouit à Spietz du droit de patro- 
nage^. &; de la haute & balTe jurifdiâjon dans^ 
toute la baronie. Cette, ville eft petite & jolie 5; 
elle a un grand, château Se de beaux jardinsv 

I i j 
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Sa fituation eft des plus belles fur les bords dtt 
lac de Thoun. 

ST^FEN , bailliage du canton de Zurich j gou- 
verné alternativement par deux confeillers- non 
tenus à réâdence. Guillaume & Hermann Gefsleri 
feigneur^ de Gruniogen ^ le vendirent au canton 
en 1408, qui en fit un bailliage depuis i4$Oè 
L*églife, les dismes^ &c. furent déjà légués en 
940 au motiaftère de notre Dame des Hermites j 
par Herman, duc de Suabe & Regulinde (on 
époufe. Le chef- lieu forme une des plus grandes 
paroiiTes du canton , vu qu'il y a près de quatre 
mille âmes. On y trouve de temps en temps des 
médailles romaines. A Œtiken il y a un grand 
magafin de bled. On remarque auffi le Wan» 
nenbad, eauToufrée, & dont les voifins fe fer* 
vent beaucoup, 

STANZ , ci-devant chef-lieu de tout le can-' 
ton d'Underwalden ^ maintenant feulement de la 
partie inférieure , qu'on nomme dans le pays 
dejpous la^'firêt. Le bourg eft grand, agréable-, 
ment fitué & rempli de maifons bien bâties 8cV 
d'édifices publics qui méritent d être vus , en- 
tr'autres l'églife paroifliale , une des plus belleis 
de la Suiffe , la maifon de ville, &c. Toute la 
contrée eft remarquable pout un amateur de Thif^ 
toire Suiâe. 

, n y a aufll un couvent dé capucins fondé en 
158X9 par le colonel Melchior Lufti, un autre 
de religieufes de la troifième règle de l'ordre d^ 
St. François 9 fondé eA 162 1« 
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STEIN , cette ville eft fous k prôteaion hC 
Ibus la fouveraineté limitée du canton de Zurich 9 
£tuée fur les bords du Rhin \ c'eft pourquoi oh 
lui donne le nom de Sttin fur le BAïn ,. pour la 
diftinguer d'autres endroits du même nom. Elle 
eft aflez grande , agréablement fituée , bien 
bâtie, & a un arfenal bien pourvu. Tout près 
de-là eft un château fort, nommé Hokenklingen ; 
on y entretient une garde pour donner des fîgnau3C 
dans les cas prefcHts. A l'endroit admmé auf 
Burg , on trouve des ruines d'un fort que les 
Romains y avoient établi. Peut-être étoit-ce Gaao^ 
duruoh. Burcard II duc d'Âllemamiie environna 
cette ville de fofles & de murs, eu 966. Elle 
accrut beaucoup par la translation du couvent 
des bénédiâins qui fe fit dans le XK fiècle de 
Hohentwiel à Stein^ Les barons d'Âltenklingen 
acquirent en 1267 cette ville. En i J59 la moitié 
du château Sc de la ville , & l'avouerie fur le 
couvent , furent vendus aux ducs d'Autriche j elle 
rentra cependant quelque temps après dans la 
famille des barons, & paffa en 1433 dans ih^ 
maifon de Klingenberg. En 1457 la ville de 
Stein fe racheta tout-à-fait , & acquit le château 
& tous les droits de cette maifon , péages , 
haute 8c bafle jurifdiâion , 8cc. Ce rachat fut 
confirmé par l'empereur Frédéric III, & par 
Albert YI duc d'Autriche. En 1459 cette ville 
conclut une alliance avec Zurich & SchafFoufe. Se 
fentant trop foible pour fe foutenir feule dans 
fon ét^t de liberté 2 ellq fe mit en 14S4 fous I9 
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pr'otéâion du canton de Zurich , en réfervànt 
tous ks droits & privilèges. En 1525 elle em- 
brafla la réforme. Elle acquit en 1575 la feî- 
gneurie de Wagenhaufen; la vendit en i$93 9 
& Tacheta de nouveau en 1596. Elle pofsèdi: 
auflî le bailliage & la feigneurie de Wagenhau- 
fen , & celle de Ramfen. 

Son gouvernement, qu'elle établît elle-même , 
confifte en deux bourgixieftres , uù petit & un 
grand confeil j le petit eft compofe de dix -neuf 
membres , le grand de vingt. Le bourgmeftre 
i^ui n'eft pas en fonâion , s^appelle cette année 
lieutenant ou préfeft de la ville j il y a plufieurs 
autres tribunaux ou emplois./ Le chef de la juP 
tice nommé avoyer^ a été érabii ci-devant par 
Fabbé à Stein , & Teft maintenant par le can* 
ton de Zurich : mais il eft choifi parmi les bour- 
geois de Stein.- Les privilèges de cette ville font 
très-confîdérables, elle a le droit de glaive, elle 
juge fans appel , à moins qu*un étranger ne foit 
intéreffé dans la caufe, auquel cas Taffaire doit 
être portée à Zurich, comme aufli dans les affai- 
res matrimoniales. Elle donne fon nom à un des 
chapitres du clergé de Zurich. 

Stein, ou Maria Stein j abbaye de St. Geor- 
ges à Stein , de Tordre de St. Benoit , doit avoir 
été fondée par Tempereur Henri II , qui outre 
des donations confîdérables , doit lui avoir donné 
le droit de choifîr fon avoyer , Se celui de bat-* 
tre monnoie. On n'a cependant point de preu- 
ves qu'elle ait exercé ce dernier droit. Elle (ut 
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tran/portce de Hohentwiel à Stein .en ^005. Le 
droit d'avouerie pafla entre les main5 des barons 
de Hohenklingen , & en 1498 dans celles du can- 
ton de Zurich, qui avoit déjà accordé en 1465 
le droit de bourgeôifîe à cette abbaye. En 1515 
elle fut fécularifée. Il y eut beaucoup ; de diffi- 
cultés à ce fujet. Enfin le canton y établit un 
Jsaillif pour régir les revenus dont la plué grande 
partie eft deftinée à l'entretien des pafteurs , des 
maîtres d école, & pour les pauvres* Une autre 
partie des i*evenus a été cédée à l'abbaye de 
Petershaufen. Le baillif eft changé de neuf en 
neuf ans. Il n'a aucun droit fur la ville que 
celui de vendre feul du vin trois fois par an ; 
chaque fois pendant quinze jours. 

STEINEGG, bailliage du canton de Zurich, 
dans la Thurgovie, formé des feîgneuries de Stei- 
negg^ & Stammheim. Le baillif réfide à Steinegg , 
fa préfeâure eft de douze ans. Le canton ac- 
quit Steinegg en 158 1 , & Stammheim en 1^64 
par droit d'achat. Cette dernière feigneurie eft 
la plus confîdérable par fa population , fon pro- 
duit & (es droits. Le caqtpn de Zurich y eft pre(^ 
que fouverain , & il n'y a que les affaires cri- 
minelles qui foient du reiTort des dix cantotis 
régnans. L'églife de Stammheim eft très-ancienne, 
Charles-lcgros céda vers 884 le droit de colla- 
tion à l'abbé de St. Gall. 

STEINHAUSEN , bailliage agpàrtenant au 
canton de Zug. Ce diftriâ a très-(buvent changé 
de maître. La ville l'acquit en pairtie par achat ^ 

I iv 
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CD partie par droit de conquête. Il y eut plufieur* 
traités conclus au fujet de cet endroit , entr*au« 
tres' celui qui jègle les- droits des cantons de 
Zurich & de Zug. 

STEKBpREN , ville peuplée & marchande , 
{itnée fur les bords du lac de ConAance, fou- 
jnife à Tévêque de Confiance, comme abbé de 
Reichenau. La ville a de très -grands privilèges | 
& une magifirature à elle , mais le baillif de 
Tétrêque préfîde à fes afTembléeSé La juftice & ce 
qui en dépend eft adminiftrée par le même bail- 
lif nommé Jiadtammann. Elle donne fon nom à un 
des chapitres du clergé de Zurich. 

STERNENBERG , une des quatre jurîfdiàions 
de la banlieue de Berne. Son nom lui vient du 
château , qui étoit la démeure des anciens nobles 
de ce nom. On y voit Gûmmintn , village avec 
un. beau pont (m Ykzt. FrauencapelU ^ autrefois 
un couvent de religicufes Auguftines. Pumplit^y 
feigneurie ^ïè% de Berne 9 où Ton a trouvé des 
antiquités. 

SUISSE^ la , en allemand SciweîtierMnd. Les 
géographes modernes défîgnent par ce nom tout 
le pays fitué entre les confins de TAIlemagne j 
de la France & de Fltalie , occupé nbn-fèulement 
par les Suiifes ou les treize cantons de la ligue, 
tnais par divers autres petits Etat» alliés ou fujets 
de ces premiers. Dans ce fens, on peut eftimer 
la plus grande étendue de la Suiffi , de Torient 
à l'occident , environ de quarante -cinq lieues 
géographiques 9 Se de trente-quatre lieues du nord 
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âu midn Sa furface eft eftimée par quelques géo« 
graphes de 1090 lieues géographiques quarfées, 
par d'autres feulement de 956. Ce pays iîtué entre 
le quarante -cinquième & le quarante -huitième 
degré de latitude^ & les vingt-quatrième & vingt» 
huitième degré de longitude , peut être regardé , 
dans fa plus grande partie ^ comme la contirée la 
plus élevée de FEurope, puifque les fleuves quî 
ont leurs foqrces danç les j^lpes de MSuiJft^ cou- 
lent dans des direâions contraires jufques aux 
extrémités oppofées de l'Europe. 

Au premier coup- d'oeil jeté fur la carte de la 
Suijfe 5 on y diftinguera des parties bien diffé- 
rentes p^r leur Situation , & par la nature du pays 
que chacune renjferme* La partie orientale & mé* 
ridionale renferme \t^ hautes Alpes ; elle oc;pupe 
environ les deux tiers de \^ Suijfe^ & n'offre 
qu'un pays montueux , coupé par des vallons 
dont la. largeur , la profondeur & la direâion 
varient à rinfini« Les montagnes qui, par des 
contours irréguliers, féparent ces vallons, pré- 
(entent une vafte chaîne de cimes , tantôt arron- 
dies 9 tantôt couronnées de pointes d'une forme 
bifarre j en s'élevant par degrés , elles vont enfin 
s'appuyer contre des mafles étonnantes de rochers 
éternellement chargés de neiges, & qui embraf- 
fent des glaciers immenfes. Dan^ toute cette con- 
trée, la partie la plusi)aflè feulement des vallons 
eft (ufceptible de quelque culture; les terrains 
élevés , les flancs les moins rapides & les hau- 
teurs des monts donnent des pâturages j le lefte 
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eft couvert de forêts, fouvcnt d'un accès très* 
difficile j jufques à ce point d élévation où la 
fiérilité des rocs & le voifîaa^e des glaces per- 
manentes exclut toute produâion propre à la 
nourriture des hommes &c des animaux^ & enfin 
celle même des plus petits végétaux. 

La partie occidentale & feptentrionale de la 
Suiffe occupe un grand diftriâ du Jura , autre 
chaîne de montagnes féparée des Alpes &l moins 
élevée, qui s*étend, en fuivant les frontières de 
la France , depuis les rives du Rhône au-deflbus 
de Genève , jufqu'à celles du Rhin au-deflus de 
Basle. Cette partie préfente une fucceffion alter- 
native de vallées & de cimes affez élevées , qui 
cependant ne cônfervent ordinairement la neige 
que jufques vers le commencement de Juin. Par 
fes produâions, cette contrée reffemble beau- 
coup à la partie moyenne & inférieure des Alpes. 

Entre ces deux chaînes des Alpes & du Jura 
s'étend, depuis les bords du lac de Genève ju& 
qu'au Rhône c& au lac de Confiance, dans la 
diredion dû fud-oueft au nord-eft , un pays ou- 
vert & fertile , entre-coupé feulement de monta- 
gnes bafles , de collines ^ coteaux , baigné par 
(des lacs, arrofë par plufieuss rivières, dont 
quelques-unes font navigables, orné de prairies, 
de champs Se de vignobles. 

On fe fera une idée de la pofition des Alpes 
de la Sîùjfe^ & de la liaifon entre leurs différen- 
tes branches, en fuivant fur la carte le cours des 
principaux fleuves qui en découlent. On. Verra les 
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fburces du Rhône , dé T Aar , de la Reufs , du 
Rhin 9 de TAdda , du Téfin Se de tant d'autres 
rivières ou tarrens qui fe jettent dans ces fleuves , 
fè former dans un petit circuit de {^ays , & partir 
de-là comme d'un foyer commun. Il eft naturel 
de préfumer que dans l'intérieur de ce cercle 
doivent k trouver les mafles les plus élevées des 
Alpes. 

Le St. Gothard & les monts qui Tavoifin^nt 
forment le centre de ce foyer j c'eft-à-peu-près là 
que fe réuniffent aujourd'hui les confins du Valais , 
du pays des Grifous &c âes cantons de Berne &: 
d'Uri. Des glaciers de la Fourche , au midi du 
St. Gothard, naît le Rhône ; il traverfe le Valais 
dans tpute fa longueur de 1/efl à l'ouefl, & fe 
jette dans le lac de Genève. Le vallon qu'il par- 
court efl embralTé par deux grandes chaînes de 
hautes Alpes : celle qui le borde au midi y fépare 
la Suîffe de la Savoie & joint les glaciers du Fau* 
ciguyj ç'eft dans cette lifîère que (è trouvent le 
mont Simplon & le grand St. Bernard, qui 
offrent deux paffages fréquentés pour l'Italie. La 
chaîne feptentrionale fépare le Valais du canton 
de Berne. 

C'eft dans les glaciers renfermés dans cette 
chaîne que l'Aar prend f^ fource. Cette rivière 
dirige fon cours au nord-oueft, pour joindre les 
lacs de Brienz & de Thoun. 

Au nord du St. Gothard efl la fource de la 
Reufs, qui coule dans la direâion du midi au 
nord, au travers de toute la vallée d'Uri , & fe 



I4Ç S V î 

précipite dans le lac des quatre WaliJlMi ou qu2^ 
ttt cantons forêtiers. 

A quelque diftance au nofd*eft fort la Lint, 
qui fe jette dans le lac^de Zurich, après avoir 
arrofé le canton de Claris» 

A Teft du St. Gothard fe trouvent les divér- 
fes fources du Rhin ^ après avoir réuni leurs 
eaux dans le pays des Grifensf^ elles les verfent 
dans le lac de Confiance , en dirigeant leur cours 
au nord. 

enfin , au midi de la même montagne , le 
Téiin, qui va fe jeter enfuite dans le Pô, prend 
fon origine , & tombe dans le lac de Locarno. 

On trouve encore dans la Suijfe feptentrjo- 
fiale deux autres mafTes ou foyers des Alpes. De 
Tune , fîtùée dans le pays des Grifbns , Flon , 
TAdda ^ la Maira & TAlbula tirent leurs four- 
ces j de ces petites rivières, la première coule 
au uord^Sç fe jette dans le Danube j les deux 
luivantes coulent au fud-ouefl dans le lac de 
Corne , & la dernière tend à Toueft & forme une 
c^es principales fources du Rhin. L'autre maile, 
placée fur les frontières du canton d'Appenzell & 
du comté de Toggenbourg , forme une vafle 
montagne ifolée, dont^les pointes les plus éle» 
vées confervent toujours la neige & quelques 
glaces. Deux torrens , la Tbour & la Sittel , en 
fortent , & fe réuniffent pour tomber enfin dans 
le Rhiii, au-dessous de SchafFoufè. 

Telle eft eu gros la difpofition des hautes 
Alpes de la Suijfc. Elles occupent une étendue 
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d^environ foixante - dix lieues , depuis là fron- 
tière de la Savoie jufques à celle du Tyrol , de 
ibrte qu'avec les montagnes plus baflès qui en 
terminent les contours, elles couvrent plus des 
deux tiers de ce pays. Diverfes chaînes les unif- 
fent avec les Alpes de la haute Allemagne 8c de 
ritalie fùpérieure , qui plongent leurs rameaux 
jufques vers les bords feptentrioiiaux du golfe 
Adriatique d'un côté, & vers la mer Méditerra- 
née de F autre. Entre ces deux extrémités, ren-* 
femble des Alpes forme un feul & vafte amphi- 
théâtre , qui j s'élevant par degrés depuis les plai- 
nes voifmes, fe termine enfin, comme Fa dit 
Voltaire dans deux vers ampoulés : 

' ^ par ces monts fourctUeux , 

Qui preflent les enfers & qui fendent les cieux ! 

• * 

Plus ces monts s'élèvent , & plus leur hauteut 

-furpaflfe proportionnellement la largeur de leurs 

làafes. Les pointes les plus àpppentes, appelées 

bornes ,( Aorn ) dans la SuiJJi allemande j dents ou 

ùiguiiUs dans la Suijfe françaife ou romande, 

peit par les Lombards , femblent s'élancer dans 

la région pure de l'éther : celles qui fe trouvent 

placées fur les bords d'une grande chaîne, par 

leur élévation prodigieufe , par leur blancheur 

éblouiflante^ ou par des teintes de pourpre Se 

de couleur de rofe qu^elIes réfléchifTent dans un 

temps clair , au lever & au coucher du foleil , fe 

font appercevoir d'aufli loin que la vue la plus 

longue peut porter j elles fe préfentént comme 
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les plus anciens monumens de la terre y échappée 
aux terribles révolutions de ce globe. 

C'eft aux pieds de ces moifts ^ revêtus & en* 
tourés de neige & de vive glace , que les pria* 
cipaux fleuvesy du pays prennent leurs fources , 
ou dans des petits lacs qui ne dégèlent qu'à 
rapproche de la canicule , ou fous de vaftes 
glaciers, l'antôt cette neige éternelle eft con« 
vertie en glace, par reflfet alternatif du gel Se 
du dégel 9 & fe trouve accumulée fur la pente 
& dans les flancs des plus hautes Alpes j tantôt 
elle comble les vallons qui les féparetit^ mêlée 
avec les débris des rochers. Les couches de gla- 
ces ont fouvent une épaiflfeur & une étendue fur- 
prenante. Le glacier le plus profond que Ton 
connoilTe en Suîjp: eft celui du mont Âvicul^ ^ 
au-deffus d'une des principales fources du Rhin : 
il forme une montagne ifolée de glace folide, 
entre diiTérentes pointes plus élevées j on eftim^ 
fa plus grande hauteur perpendiculaire au-delà 
de cent toifès. La vallée de glace 1^ plus étendue 
fe trouve Je long de la frontière, entre le canton 
de Berne & le Valais j fa longueur, avec quel- 
ques interruptions, eft d'environ trente lieues^ 
On connoît les noms de plus de trois cent hautes 
cimes couvertes de neiges ^ les divers petits gla« 
ciers font innombrables. 

Quoiqu'il ne foit pas douteux que ces amas 
de glaces ont été formés &c augmentés dans une 
longue (ûcceflîon de fîècles, &c que des docu- 
mens certains prouvent qu'ils ont fait des progrès 
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dans des temps peu éloignés du nôtre ^ il n'eft 
pas moins sûr que la nature a tracé une ligne, 
au-defTous de laquelle ^ fans des circonftances par- 
ticulières, la neige & la glace fe fondent tous les 
étés j cette ligne eft dans nos Alpes, environ à 
1500 toifes ^u-deflus de la mer. 

Souvent, fof t au-defTous de ce point d'éléva« 
tion, on ne trouve encore aucune trace de végé- 
tation; fbuvent le roc, dépouillé de terre par 
les fontes Se les éboulemens , ne préfente fiir 
les bords des vallons que des pi^écipices eiFrayan? 
& des écueils inaccedibles. Âinfi le tableau fi 
majeftueux à la première vue de ces grandes 
pyramides glacées , de ces abîmes profonds, par« 
fèmés de pointes brillante^' parmi les débris des 
rochers bouleverfés , n'offre bientôt à Tœil qui 
s'y eft accoutumé que le triffe afpeft d'un vafte 
défcrt, où il n'apperçoit d'êtres vivans que quel- 
ques chamois effarouchés, ou des vautours qui 
planent au-deffus de cette horrible fblitude, 8c 
mêlent leurs cris aigus au bruit fourd des torrens 
& des avalanches, chûtes des neiges) fouvent R 
fatales aux habitans des vallées, C'eft furtout 
vers la ^ du jour, quand le dernier crépufcule 
teint les glaciers d'nq rouge p^le , & qu'une nuit 
plus épaiffe qu'ailleurs femble couvrir l'horifon 
refferré , ou dans des temps pluvieux , quand les 
nuages , preffés entre ces barrières glacées , deÀ 
cendent jufques ilir les forêts fombres des val- 
lons*, c'eil alors qu'il faut être habitué à ce ta- 
bleau pour ne pas en recevoir des impréflions 
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de trifteffe. Comme les vapeurs de l'atmorphère 
iê raiTemblent facileinent autour des fqmmités des 
Alpes , elles font le plus fouvent enveloppées 
d épais nuages^ il y ^tomfaie une quantité prodi* 
gieufe^e neige pendant la moitié de l'année :, 
fouvent en été la grêle fe mêle aux pluies abon- 
dantes dans ce climat, & dans les chaleurs ou 
voit prefque tous les foirs les éclairs & la foudre 
donner le fpeâacle d'un choc terrible entre les 
élémens les plus oppofes. 

Tel eft en général l'état de la région fupé** 
rieure des Âlpes^ La région moyenne préfente 
d'abord à-peu*près les mêmes phénomènes &cles 
mêmes accidens^ un long hiver, un printemps 
tardif, des éboulemens de neiges eilrayans, en 
été des tonnerres dont les vallons répètent lesr 
éclats. On y voit encore des rochers de cent 
toifes & plus d'élévation perpendiculaire , des 
torrens qui frappent avec bruit les écueils qu'ils 
couvrent de leur écume, des traces d'anciens 
bouleverfemeus des montagnes , Sec. Mais ici 
les fommités commencent à offrir à l'oèil des 
buifTons & des forêts ; partout où la pente eft 
un peu adoucie ou expofée au fbleil, les monts 
font revêtus de gazon &, couverts d'herbages 
précieux, qui fourniflfent à de nombreux trou<^ 
peaux un pâturage excellent. Ces baifes Alpes ^ 
dont il feroit trop long de détailler les divers 
rameaux, s'étendent ûxr environ la moitié de 
la Suifle* 

Les arbres conifères tiennent ici la première 

place 
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plà^e fur lés hautes cimes. Le melèTe , lartz , qui 
•fl deveaju aflèz rare ^ Tarve y pinajier ou pinus 
cembra de Linné ^ plus rare encore. Le pin ne 
réuflit que dans des lieux plu« basj mais les 
diverfes elpèces de (àpins font le bois lé plus 
abondant, depuis les fommets les plus élevés 
jufqu'au pied des Alpes. Parmi les arbres à feuil- 
les^ rérable <eft celui qui craint le moins le, grand 
froid \ le chêne ^ le hêtre ^ l'ormeau & le tilleul 
fe fuccédent dans les lieux plus abrités^ C'eft fur 
les fommités voifînes des glaciers que lé bota-s 
nifte trouve les herbes rares ^ ceâ fimples précieux 
pour Tufage de la médecine^ 
. Dans ces cantons y moitié iàuvages, moitié 
cultivés, le peintre de la nature la furprendra^ 
pour ainfi dire^ dans ibn attèlier^ entourée de$ 
reftes du cahos ^ au milieu d*une création ébaq« 
chéé & de formes ma}eftueuiès j (fui annoncent 
une main toute -puifTante. U ûe troùveroit' pas 
ailleurs de fi grands effets des ombres Se de là 
lumière, ces tableaux, hardis & fublinles, aux- 
quels Fimaginatidn feule ne fauroit atteindre. 
Ici des rochers inaccéiCblès & d'une hauteur 
effrayante^ entrecoupés d'écuêils bifarrés ou de 
grottes ôbicures ^ j^atroiflent toucher la volute des 
cieiix^ leurs cimes en furplombant aurdeffus 
4'ub profond abîme,- meilacent de le couvrir dé 
leurs ruines j couronnées de touffes épaiflès- d'ar» 
&res Courbés par la vétufté, elles jettent au loin 
leurs ombres prçlongées , & répandent une frav 
c;heur inaltérable. Là des torfens s'élancent du 
Tome ni , K 
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fein des nues, i& dl^eriènt dans Tair^ ou fût'' 
meât ^atis leur chute des cà&ades variées j le 
faleil les fait briller des feujc du diafinaut ou deg 
couleurs de l'arc-en-ciel *, leurs oudes rai&mbléés 
dans les gouflres qu'elles ontcreuies, s'en éohap^ 
pe$t avec une nouvelle force, i & blaDchifTent 
de leur écume les marbres éputs qui s'oppofeiit 
è leur cours« Ces beaotés terribles (xmt contrait 
tées par là vue riante des dtiontagnes ât des 
coteaux XBçnffés de divser&s uuances de v^dore $ ' 
ia fûrËice tranquille tl'un beau lac ràpète leu^ 
image , Bc j^èchit par un beau jour l'as^ur du 
ciel le plus pur^ au milieu d'un fombre défert^ 
tin vallon ûccùpé par une nombreufe colonie , 
ptéCetStt k tabli^au é'wtkc retraite paifible Se de 
Tunion fi Tare partie les botnmes : des glaciers 
doiiitia bafe eft héfiflee de pointofi brillantes, les 
fiança ébiouiffiins de oeife, 8t les fotinmeti éhvés 
ah-de#is des nuées , termiMut le lointain par ' 
leurs formes InajeftoeufèB. 

Sans doute , lès fortes inipre^ns données àmt 
fibres ^encore tendres de fenfafnce pat tous ces 
grands objets , '& fortifiées paf lliabitude d'une 
vie unifqrme & felitaire j , ibm une des princi** 
pales taufes de cet ennui qu^éprôuveiit 4es mon- 
tagnards lorsqu'ils Tout tranfpdrtés dans un iè/our 
différent, ennui qui dégénèi^ fi fcuvent ^ Ifin^ 
^ueur moftelk. 

Nous avons déjà fait la remarque, qu^A meJ 
fure qufe les monts s'abaiâ^nt en s'éloi^nant dk ' 
centre des Alpes, lews b^ks s'^argifiiEfnt com^ 
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pàfàtiVemèiit à la hauteur perpendiculaire. Cé^ 
ahbntagiles iMifies, dont la peme moins rapide 
■àffre uii térraki propre à 'k culture , & les val^ 
•Ions <|ia'tdlè6 eoibraflent par divers contours / forv 
inent là réigmi inférieure des Alpes. C'eft Ift 
fe^le fnartie habitée. L^s bergers ne féjourïient 
avec kufs troupeaux dan^ les pâturages éhvés 
^qae pé»danit ^âtre ou cinq mois de Tété ; Vt^ 
ploitatiôn des bois ne peut fe faire, "dans le^ 
cimes Supérieures, que pendant l'hiver, quanâ 
une neige abéndante a comblé les fimuofîtés d«( 
terrain & les |)rofondears des rochers. Alors le!s 
arbres coupés £mt traiisés au bord des jpréici^i» 
cts j & là , abandonnés à leuir poids , ils gliflent 
avec la rapidité d'un t^'ait dans dés ravins i^vê^ 
ind de glace , (buvént d-un^ hauteur prodigieuf^y» 
'jufqo'^ fend des vallons. Toutes les produ^èa^ 
iàé la région moyenne des A()>es, fe bornant ft 
4lès déùn objets ^ d'aiUéurs , la rigueur dii clitti^ 
tk^^ permet pas des habituions fixes; 

Les ttitintaghes bafles qui envirotinent dfe toiit' 
tôté j dans une grande étendue de pays , la balb 
des hâmes Alpes ^ & termihent , dans leurs divé- 
fes dire£tions y les vaftes racines de ce trôtib 
ittirhénfé , font formées bu par des rèchei's ^nèîbir 
ékvés Si f-ecouverts en pal*tié d'&né te^^é fivts 
eu moins prafondé y bu par des ébbHlètriën^ 
arrivés pendant là longue révolution des £ècles, 
dans les grandes chaînés dès Alpes. II dft aifé 
d'appetCeyoir encore eh beaucoup d'endroits, lé> 
kréches qu'oui kiSees ces grandes cnûtes db 
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terres , & fouvent au fond des vallons $ on à 
découvert^ à une grande profondeur ^ des reftes 
d'antiques forêts , couvertes par de pareils ébour 
lemens. L'hiftoire moderne de la SuijUfi nous four- 
nit des exemples, de plufieurs accidens fembla- 
bles^, & ces exemples fe renouvellent tous les 
jours en petit. Quelquefois des vallons font en 
partie comblés, & les eaux, dont le cours eft 
^arrêté^ couvrent d'une eau profonde. des lieux 
iiabités ou cultivés; ailleurs, la terre écroulée 
«'étend an pied d'un mont en forme de glacis j 
ju{ques dans la vallée ou dans la plaine. C'eft 
SLind qu'en 1584^ dans le gouvernement d'Aigle^ 
aujourd'hui du canton de Berne , une montagne 
-cntr'ouvierte par un tremblement de terre , cou- 
vrît, de fes ruines les villages de -Corbîères. & 
d'Ivprne. En i6i8 une portion du mont Gonto^ 
.£tué dans le comté de Ghiavenne , dépendant 
de la république des Grifc^ns , après de longues 
pluies, fe précipita au milieu de la nuit fur 
:lç bourg de Pleurs, un des lieux le plus riche 
de la contrée, l'enfevdit avec fes habitans, au 
nombi^e de deux mille cinq cent per/bnnes, & 
ne l^ifTa fur la place qu'un lac entouré. de débris 
des rochers. Un petit jvallon dans le Valais 
épifouva ;un accident femblable en 1714* Ghà- 
•que année la chute des rochers , minés par le 
temps, des inondations caufées par une fonte 
fubite des neiges ou par des orages , des explo- 
iions fouterraines ou des fecoufles de la terre , 
qui, même dans cette contrée élevée, ne foât 



i 



S U I 149 

point rares 9 produifent des changetnens , ou dans 
la forme extérieure de quelques montagjaes, ou 
dans la difpontion locale des vallées. 

Quelle qu*ait été l'origine des montagnes & 
des collines de cette partie de la Suijfe^ leurà 
fommités font communément couvertes de forêts , 
ce qui donne à ce pays, au premier coup^d'œil^ 
une apparence aflez fauvage pour faire douter 
de fa population réelle. Les côtes les mieuiç 
expoiees au foleil préfentent fbuvent, dans une 
aSez grande élévation , des habitations entourées 
de clôtures & de quelques champs labourés : 8c 
ce n'ell pas un des moindres fujets de furpriiè 
pour des étrangers, nés dans des pays ouverts , 
que de voir la charrue tracer des (îUons dans 
un fol dur fur une pente oùc les bêtes d*attelage 
ont peine à aiïurer leurs pas. Au pied de ces 
montagnes s'étendent, fur une pente plus douce , 
des prairies rafraîchies par des fôurces d'eau 
permanentes. 

Des vallées fituées entre les diverfes chaînes 
des Alpes , quelques - unes s étendent depuis la 
pied des glaciers mêmes , jufques dans la plaine.: 
ce font comme de grandes veines, par lefquel- 
les fe déchargent les eaux des plus hautes Alpes. 
D'autres vallons, divifés en divers rameaux, amè^ 
nent dans les premiers les torrens ou ruiffeau^ 
dont la réunion forme les grandes rivières. Tous 
ces vallons , dans leurs finuofîtés j fuivent les 
contours des chaînes de rocs qui les reflerrent ; 
ÇQjiin;iunément les vallée^ s'élargiflent en s'abaif* 

Kiii 
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fant; cette règle cependant n'eft ai générale , nf 
liniforme. Il arrive affe? fouvent que deè chaî- 
nes de montagnes oppofées ^ en fe rapprochant 
^ s'éloignant alternativement, forment tantôt 
des gorges étroites, au travers defqueJIes le^r 
torrent trouvent à peine un pàffagis, tantQl de^ 
flaines agréables , couvertes d^abitatioité 8c d0 
prairies. Cette fucceflîon de tableaux variés ,^ ce ' 
i:on!rafte perpétuel de lieuse fauvages & déferts^ 
avec des fonds peuplés & cultivés, rendent les^ 
voyages dans cette partie des Alpes fingulière- 
^lent intéreffans. Ces vallons paroifTetit d'autant 
plus riches, que la population d'un difoidè de 
montagnes, fou vent très- étendu, y eft concen- 
trée par le béfoiq de fe rapprocher des lècoursr 
xéciproques, & parle peu tfétçnàie des terr-es 
lufceptîbles de culture. . 

La température de Tair & les prodiiiftionsl 
varient beaucoup d'une valljéé à l'autre, fuivant 
Jes différens degrés de leur élévation , leur expck 
£tion diverfe au fud ou au nord, &c. fuivant 
lès variétés du fol, la largeur plus oa moin$ 
grande d'un vallon , & la hauteur du la pente 
des montagnes qui l'entourent. Il fe trouve dans( 
les Alpes quelques vallées habitées , m^is R froi-r 
iies & fi réfferrées qu'à peine qn peu d'orge 
^ quelques fruits de màuvâifë qualité, y par- 
viennent à maturité, & que pendiant plufieurs 
femaines, avant & agrès le foMice d'hiver , Je* 
iayons du foleil n*y peuvent pénétrer. Il en eft 
l^gufres où les récoltes font aiiffi hâtives que 
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dans la plaine, où le raifin, la, figue, la pèche ^ 
lesL fruits les plus délicats réuflilTent, où le gre- 
nadier en.e^alier ibutient les hivers. Des cli- 
mats auffi oppofés fe trouvent fouvent à la di^ 
tance de quelques lieues t*un de Tautre* M. dç 
Haller obferve que fur la cinoe 4*une monta- 
gne , on trouve des plantes qui croiifent en La- 
ponie, & qu^au pied du mçmie mont, il s'ea 
of&e qui font indigènes du cap de Bonne - E^é* 
rance^ 

Toutes les eaux de montagnes s'écoulant înceA 
famnient par les vallons , on peut regarder ceux- 
ci , dans leur état aâuel , comme étant en grande ' 
partie Touvrage deis torrens qui s*y jettent; les 
eaux les creufent partout où la pente efi rapide ^ 
elles les comblent dans les places où te courant 
cft ralenti. Très-fréquemment ces torrens , aprè« 
s'être formé un lit de graviers amoncelés , s'échap- 
pent dans le temps dps grandes eaux , & cou* 
Yrent de pierres les {iraities. Les inondations 
fiibites , abondantes , irréfiftib les , font le plu« 
grand fléau de ces pays montueuxj feuveot un 
village entier en devient la^viâime , des maifons 
font enterrées ou détruites ^ & dans un jour des 
terres fertilifées par le travail opiniâtre de Cplu* 
fieurs (lècles, font enfevelies fous une couche de 
pierres, de fables & de limpn. 

Dans les lieux où un terrain élevé , ou ua 
banc de rochers, s'oppofoit à 1 écoulement des 
eaux^ il s'eft formé des lacs : on en trouve juA 
qu'au pied des glaciers Se entres les plus baut^ 
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cimes dés Âlpes ; leur étendue varie darifr la 
mênie proportion que celle des vallons 5 les lacs 
les plus grands font fîtués dan$ le voifinage des 
plaines ou d un pays ouvert. Tou$ ces lacs ir 
peu-près, fe terminent à l'extrémité fupérieure, 
où les eaux y entrent , dans des marais formés 
par le dépôt des rivières 3 de nouveaux dépôts 
les augmentent , & Tinduftrie les fertilife fuc- 
ceflavement. Les lacs les plus élevés font entiè- 
rement glacés pendant une partie de Tannée ^ 
& prefque tous les lacs de la Suiffi font plus 
ou moins fujets à être pris par la glace dans les 
)iivers rigoureux. 

.Tel eft le tableau tppographique de la plus 
grande partie de. la Suiffi: une* grande chaînç 
de rocs chargés de glaces & abfolument ftéri? 
les , des cimes moins élevées couvertes de forêts , 
4es montagnts plus baffes encore & des vallons 
plus ou moins cultives. Cette partie comprend 
le pays des Valaifans & des Grifons , avec les 
terres fujettes des Suiffes & des Grifons fur les 
confins du Milanez, une partie des cantons d^ 
Fribourg , Berne , Lucerne , les cantons d*Unr 
derwalden, Uri, Shwitz, Glaris , Appen?ell , 8c 
les terres de Tabbaye de St. Gall, 

Sur les confins de la Franche-Comté font fitués 
Jeà monts Jura, dont la Sviffe occupe une par» 
fie. Leur diredion, à-peu-près parallèle à celle 
^es Alpes , va du fud-oueft au nord-eft , depuis 
le Rhône 5 qui les fépare des montagnes de 1^ 
Sf^yçiç a, jufqy au bord du Rhin au-4effus àç Ç^sle, 



Cette chatne fe termine vers le Sundgaii , dans 
des collines qui vont toucher le pied des Vôges, 
Xes monts du Jura différent des Alpes à plu- 
Jîeurs égards. Dans celles - ci les rochers font 
aifez généralement d'une efpèce graniteufe ou 
vitrifiable; les grès & les cailloux s'y trouvent 
partout au ' pied des monts & dans les lits des 
torrens , le gyps & les marbres y font rares j 
ilà ne fe trouvent guères que dans les Alpes de 
la Suiffi méridionale. Au contraire la bafe du 
Jura eft à-peu-près uniformément de pierres caU 
caires. Sur les fommets les plus élevés du Jura, 
tels que la Pôle, le Suchet, le Chafferal, le 
Mondor j &c. on trouve des herbes vulnéraires 
& autres plantes alpines ; mais ces fommets n'ap- 
prochent au plus que de la hauteur moyenne des 
Alpesi, &c la neige y difparojt entièreme;nt dès 
la fin du printemps. Les cimes du Jura font 
moins couvertes de terres végétales ^ue les mon- 
tagnes baffes des Alpes^ dont le niveau eft le 
même ^ les pâturages y font moins abondans Se 
la croiffance des forêts plus lente. On trouvt 
partout dans le Jura une grande variété , & dans 
quelques lieu^ ^ne abondance fingulière de pé* 
trifîcations, de coquillages marins. Ces docu- 
mens d'une ancienne révolution violente, effuyée 
par notre globe ^ font infiniment plus rares dans 
les baffes Alpes ; on n'en trouve plus dans les 
Alpes fupérieures , qyi paroiffent avoir une exi^ 
tence antérieure à ces grandes époques de la 
UfTQf D'ailleurs , on apperçoit dans l'essamen dç 
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rintérl^ur des monts Jura , datif riuterniptloti 
violente des chaînes de rochers , dans le dérap- 
gement de leurs couches, tantôt brifées,. tantôt 
verticales, fouvent voûtées, fuivant le contour 
des montagnes, miHe preuves d*un bouleverfir-* 
ment général. Quoique dans les Mpet on obferve 
aufli bien ^es traces d'un défbrdre accidentel 9 
les effets n'en font ni auffi fiogoliers , ni fi 
manifeftes, 

La bafe des Alpes étant généralement d'un 
roc fblide, les eaux glifTent fur leur ftirface, 
les fources font fréquentes fur toute leu^ pente ; 
aucun vallon qui ne foit arrofé d'un ruiflèau ou 
creufë par un torrent. Dans le Jura, au con- 
traire 3 les lits des rocs étant brifes , les neiges 
fondues & les eaux de pluie , en bien* des en- 
droits , fe précipitent dans des crevaues ou puits 
naturels, & s'engouffrent dans les' cavernes & 
réfervoifs intérieurs de h montagne, L'induftrie 
humaine a cherché à fùppléer à cet inconvé-< 
nient, en plaçant des moulins au fond de ces 
entonnoirs, dans une affez grande profondeur^ 
fous terre , pour profite^ de la chute de l'eau ; 
on trouve de ces rouages fbuterraihs dans les 
vallées fupérieures du pays de Neuchâtel. Nécef^ 
fairetnent cette conftrudiion du fol rend les four- 
ces vives fort rares dans la partie fbpérieure 
du Jura, & force les habitans à recourir aux 
citernes pour abreuver les befliaui ; reflource 
très - précaire dans des temps d'une longuf? 
féchereffe. Les eaux xafTemblées au fein des 
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rochers trouvent leur iffvte dans les vallées^ infé- 
rieures & au pied des monts, où elles. forment 
jdes fources très*- abondantes^ on en compte un 
graatl nombre, qui, à deux^ cent pas de leup 
origine, font aHer les rouages de diverfès uiineSir 
Le lac de Joux , dont retendue en longueur eft 
d^ènviron deux lieues communes , n'a d'autre 
écoulement que par de pareils entonnoirs, dont 
les phis confidérables ont été garnis de grilles 
de bois , pour prévenir les engorgemens. On 
attribue à ce lac , fitué dans une vallée élevée , 
ks fources 9e TAubonne, de la Venoge & de 
i'Orbe, toutes abondantes dès leur origine. 

Au rcûe^ cette difpofition particulière des cou* 
ches des rocs, dans cette partie méridionale du 
Jnra qu'occupent Tétat de Berne & le comté 
de Neuchâtel , n'eA- pliis remarquée dans la par* 
tie ièptentrionale qnt s'étend dans l'évêché de 
Baslè, & dans ks deux cantons de Basle 8c 
de Sokure. On y voit au contraire, par une 
autre fingularité remarquable , des montagnes 
fendues depuis leur fbmmet , pour donner ua 
paifbge aux rivières ou torrens. C'eft ainfi que 
la Birs , dans h prévôté de Moutîers Grand- Val , 
traverfè des rochers qui offi-ent à découvert la 
conftruébion intérieure des montagnes^ les cou* 
ches de rocs forment dans cet endrpit des voû- 
tes , élevées Tune fur l'autre , en fuivant le con- 
tour extérieur de la montagne. Nous pafferions 
ks bornes de cet article, fi nous entrions dans 
^e plus grands détails fur les montagnes de la 
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Suijffe. En attendant une defcription complète 
des objets intéreflans que ce diftriâ de pays oifre 
aux amateurs de l'hiftoire naturelle , on peut 
CQnfulter avec fruit les ouvrages de Schîuehitr , 
de Grouner^' de Vytttnhach y de Kalltr^ àc De 
Saujfurt 5 &c. 

Une troifîème portion de la Suiffe préfente ua 
pays en général aiTez ouvert, de petites plaines 
entrecoupées par des lacs , des coteaux , des 
montagnes d'une pente plus ou moins douce. Les 
confins de cette pottion du pays font aflfez dé- 
terminés le long, du pied du Jurai^ il eft plus 
difficile de les fixer dans le voifinage des Alpes , 
cil ils dépendent de la hapteur ou direâion des 
collines & montagnes bafles , & des finuofités de 
quelques grandes vallées , . par lefquelles débou* 
chent les principales rivières. 

Cçtte partie de la Suijfe , en commençant par 
le bord feptentrional du lac de Genève , com* 
prend toute la partie occidentale des cantons de 
Berne & de Fribourg , une portion du comté de 
Meuchâtel & du canton de Soleure, une partie 
du canton de Lucerpe , le pays de Zug , la plus 
grande partie du canton ^e Zurich 9 les bailliages 
nommés libresi^ le comté de Baden & celui de 
Thurgovie , tous pays gouvernés en commun par 
plufieurs cantons \ on peut y ajouter Je canton' 
de Schaflbufe fitué en de-là du Rhin. C'èift cer- 
tainement la partie la plu5 riche & la plus peu^ 
plée de la &uijje : en particulier le pays-de-Vaud , 
fitué entre le lac de Genève & les lacs de Neu* 
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châtel & dé Morat , les bords de ces lacs & 
ceux de Bienne, de Zug., de Zurich & de Confia 
tance, TAargau depuis Aarberg jufques vers la 
jonâion de la Rcufs &. de l'Âar , la plaine qui 
s'étend depuis Surfée dans le canton de Lucerne , 
jufques vers Zug & les bailliages libres, Tinté^-' 
rieur du pays de Zurich & de la Thurgovie, 
toutes ces parties offrent en grand nombre des 
£tes agréables, des tableaux variés d*une bonne 
culture &L d une population florifTante. Dans d'au- 
très diflriâs, les collines ou montagnes baffes 
xdffrent encore un coup d'œil affez fau vagç , ' par 
la quantité de bois noirs qui couvrent les fotn- 
mets^ cependant les fonds entre ces montagnes 
& collines , vus de près , donnent prefque tour 
jours la furprife agréable d'un terrain riche & 
bien cultivé. 

Une /grande variété dans la nature du fol, fait 
réuflir dans cette étendue toutes les diverfes efpè- 
ces de grains. Plufîeurs diflriâs de ce . grand val- 
lon font richement arrofés par de bonnes eaux , 
dont on tire chaque jot^ un plus grand paitî 
pour l'augmentation des fourrages. On cultive 
la vigne fur les coteaux les mieux expofés à 
Torieut & au midi , particulièrement fur les bords 
des lacs. 

Il fe trouve encore quelques petits diflriéb 
appartetiant à la Suiffe , qui , fans être 6ontigus 
à la partie dont nous parlons aâuellement , y 
ont rapport par la nature de leur climat & de 
leur produâion : tels fout les environs de la ville 
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. de Basie y les bords -du Khib au-ddifuis es toû 

embouchure dans lé lac ^e Q»nftance ^ &t quel^ 

ques portions dès pays ùiffèts des Siiiflèi ùtt le6 

^ confias du Milanez ^ vêts h^ bisnès du lac de 

Lugano ^ du lac liiajéur St d^ cdui de C^siew 

Cette efquïffe tracée à vue de la Câtfê de Id 

Stiijffi , peut donner une idée générale de ce pays^ 

La première, obrervà^ion qui (é pcéfentig}^ & que 

' nous avons déjà touchée^ potte fur la graâdfe 

^ variété du climat, quftc^tte élévaiion gràAtôlU 
du terrain , depuis les vallée lè& plus baflës juf- 
qu'aux (bmmets des hautes Alpêi , Écit ttécêâki* 
rement occafionnen Saiss parlât des lieUK que les 
glaces couvrent perpétuellement , il (e trouve en 
Suiffe des terrains propres au pâturage que lu 
neige ne qnitte que pendant tan ou depx molfi ; 
il en eft d'autres, voifins des grands la^s^ où 
rarement y péndaiat Thiver tnêttiâ , elle tiônt <iu-^. 
delà de quinte jours^ Les ternies oppofês de <tette 
échelle ée la tcttipélràluré lie i*air fe irouvenc 
plus rapprochés, & leur côntrafte plus frâppaot 
dans les lieux qiie les glaciers itdiivfent àes vents 
du nord, mais comirtie, i'elàtivement à la phs 
grande partie de la Saiffiy cettjB haute chaîttb 

, des Alpes eft (ituée au levant & ^aii midi, pal: 
Tinterception du vent du fud, par la réperctif- 
fion de ceux du nord 8c liord<*eft^ i^Uê prive lesf 
contrées bafles de la Sidiji de ce degré de chalèut 
dont jouiflent les provinces de ritalîe, quifc^roti- 
vent au même point d'élévation au pied des Alpes. 
Oiitre cette grande variété dans le climat local 
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des divers lieux de ^la Suîji , les dérattgemens 
dans les ^faifpns & les variations fubît^s du temps 
y foat néceiTairçmeQt plus feniibles que dans 
d'autres pays fitués ibus la même lati^de» Deux 
circonftances y contribuent i; d*abord le pays dk 
un des plus élevés de V%viTO^e , ce qui doit le 
rendre un des plus £poids^ & d'un autre côté, 'A 
confine anx pays méridionaux : de plus , la di- 
xeâion des Alpes , du nord-eft au fijd-oueft, ^it 
que la partie la plus fertile de la Smjfi & plu- 
fieurs des principales vallées font ouvertes à Tac» 
tion des deux vents oppofés qui «régnent le plus 
fbuvent dans nos contrées. Les vents d'eil & de 
nord-eft , ^u'eii Sui£i on appelle Hfi y en paflant 
près des glaciers , (e chargent de parties nitreu- 
iès , acquièrent un nouveau degré* de froid , & 
portent fouvent le gel & les frimats juliques danii 
les contrées les plus baiTes de la Suîfft , vers la 
fin du printemps & dès le cotnmencement de Tau* 
tomne. Le nord^eft , que dans la Suijffi occiden^** 
taie cm nomme le jaran ( à caufe du Jura dont 
il femble venir ) proèm le même eflfèt , tant que 
les neiges lùbfîAent fur les fommets du Jura. En 
échange le fud-^ueft, ou le ytnt^ comme on s'ex* 
prime en SuilTe , foufflant des provinces méri^ 
dionales & fe chargeant de Tair plus échauffé 
des plaines 9 porte fa tiédeur humide jufques 
dan^ les hautes Alpes 9 & y occàfionae fouvent 
des fomès de neige au milieu de Thiver. 

Suivant la fucceiliôn ordinaire des faifons, 
les neiges difparoifTent entièrement dans les 
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terres les plu$ ha&s de la Swjffe , dès fe 
ïnôi^ de Février; elks quittent les montagnes 
baffes en Mars & Avril , & ainfi de fuite prd^ 
^reflivement jufques en Juillet, époque de la 
plus forte fonte des glaciers, de forte que les 
torrens dont les fources font au pied des baffes 
Alpes & du Jura groflîffent dès. Je printemps^ 
au lieu que la crue des rivières qui fortent du. 
fein Hiême des Alpes, & des lacs dans lefquels 
ces rivières fe jettent, n'arrive qu'après le folf- 
tice d'été. Cette progreflîon du dégel empêche 
inte inondation trop fubite, & fournit conftam- 
ment auX rivières une provifion d'eau fuffifante 
pour les rendre navigables. Tant qu'on ne s'efli 
pas fait par fes propres yeux une idée des amas 
prodigieux de neiges & de glaces que renfer-< 
ment les hautes Alpes , on ne peut comprendre 
que la fonte lente d'une partie feulement de ces 
glaces, par les chaleurs de l'été, puiffe non- 
feulement entretenir le cours de plufieurs rivières 
confidérables , mais les faire fouvent déborder ^ 
&.que, par exemple, Jes eaux qui découlent 
dans le Rhône de quelques glaciers de la SuiJTe 
& de la Savoie, occafionnent quelquefois une 
hauffe de dix pieds dans le lac de Genève , dont 
la furfacc peut être eftimée de près de trente 
lieues quarrées ; tandis que les plus longues 
pluies, & la fonte de la neige dans la plaine & 
dans lés montagnes bafles , au printemps , pro^ 
duifent à peine dans ce vafte réièrvoir une aug-^ 
mentatiofl fenfible.. . , 
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; Si dans les pays montueux les débordemeu^ 
des rivières font plus dangereux ,'. parce que les 
torrens , lorfqu'ils s'échappent de leurs lits ^ 
couvrent de gravier les poifédions ou entraînent 
la terre végétale j en échange ces inondationai 
ne font ni aufli étendues, ni d*une aufli lon- 
gue durée que dans les pays de plaine. En gé- 
néral, comme les vapeurs de Tatmofphère fe raf* 
ièmblent autour des fommets des montagnes, 
plus Je terrain s'élève & plus il reçoit des^aux 
du ciel \ l'abondance des pluies & des rofées 
procure aux montagnes cette richeife de fourrages 
qui fait leur revenu principal. 

NotJs n'ofons pas entrer dans de plus grancfs 
détails fur les'fingularités quejpréfeote la diver- 
fité des climats dans les difTérens lieux de la 
SuiJJe ; peu de pays fournifleht autant de matières^ 
aux pbfèrvations fur les météores & des phér 
somènes plus variés^ Souvent, par exemple, le 
même vent, qui enfilant une vallée des Alpes 
en enlève les brouillards & les vapeurs, va en- 
fuite les dépofer dans une vallée oppofée \ de 
forte que dans l'une il procure un air doux Se 
firein , & dans l'autre un temps froid & humide ; 
un autre vent, foufflant dans la direâion oppo- 
fée, produira dans les mêmes lieux TefTet con- ' 
traire ; quelquefois une haute chaîne de monts 
fixera les limités entre le beau temps & une 
pluie foutenue \ deux courans d'airs déterminés 
pat la direftîon diverfe des vallées , prefferont 
vers l'angle de i«ut' ooataâ les nuages qu'il» 
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chaiFent devant eux, 8t y produiront pendant 
plufîeurs jours une pluie pour ainfî dire locale ,^ 
tandis qu'à une petite diftance de-là on jouira 
d'uu cjel pun On peut juger par-là combien il 
doit être difficile d'établir des règles générales y 
qui puifl&nt fervir en diflferens lieux de la Suîffi 
à annoncer les. variations du temps* L'expé* 
rience a donné fur cet objet aux montagnards 
une fagacité fingulière ^ ' & qui leur eft d'autant 
plus utile, que les orages font plus fréquens 8c 
d'ordinaire plus violens dans les montagnes Se 
que les bornes de Fhorifon y permettent moins 
d'en déc9uvrir l'approche. 

Tout pays , tel que la Suijffi ^ qui renferme 
des montagnes très-hautes, des vallées profondes 
& des plaines , des expbfîtions exceflivement froi- 
des & d'autres fort tempérées , offrira toujours 
au naturalifte une riche récolte en minéraux, ïof- 
files , plantes & infeftes. On doit y trouver 
encore une grande variété dans l^s efpèçes des 
animaux &c des oiféaux ^ ou habitués dans le pays , 
CM paffagers. Les animaux carnafllers difparoif- 
fentvà mefure que la population Se les défriche- 
mens s'étendent. Les ours furent dans un temps 
très* communs en Suiffe*^ un grand nombre d'ar^ 
moirieâ dbnt cet animal fart le fujet en offrent 
la preuve. Aujourd'hui , les ours & les loups pa^ 
roîffent rarement dans les Alpes ; on ne leur 
donne pas le temps de s'y multiplier , la prb» 
fondeur des vallées en facilite la pourfulte. Ils 
Ibnt plus communs dans la partie méridionale da 
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Jura y (ur les frontières de la Savoie & de la 
France j fans doute parce cpe le payfàn de ces" 
Etats h'étant pdfe armé , -comme en Suije^ oh n'y 
fait pas !a guerre à ces animaux avec le même 
àvatitage. La liberté de la chaffe dont jouit le 
peuple même dans divers diftriôs du pays , y 
rend entore le fauve tous les jôufs plus rarej 
on le facrtfie fans ménagement aux intérêts de la 
culture. Il s'en introduit quelquefois Air la frontière 
de TAllemagne , où les princes le protègent par 
préférence à leurs fujets , pour le plaifir d ert 
faire At grandies chafTes. Le chamois même ne 
k conferve qu'à la fafvéur des rochers inaccefn* 
bles qui lui fervent de rétraite. Prefque toutes 
les efprèces d'oifèaux connues en Europe, qui' 
habitent les montagnes, \t% plaines, les nia- 
rais ou eaux douces, fe trouvent dans la Suijfé^ 
les^ grands vafutours , les aigles , le tétras , là 
gfélinote , la perdrix rouge , &c. vivent d^s les 
Alpes. Les lacs, les rivières & les ruiifeafux 
qui abondent en Suijfe fourniroient une pêche 
abondante fans l'abus qu'on en fait. 

Quanf aux produéKons naturelles du fol qui 
fervent dîreârenàent à la nourriture & à Taifance 
des habitans , il faut mettre au premier rang 
la richéfle dés fourrages & des pâturages dans 
ïes montagnes. Non - feulement fe produit des^ 
troupeaux fait la nourriture June grande par- 
tie du peuple j mais les fromages, les beftiaùx 
& les cuirs , font la plus grande branche de 
commerce* & d'échfaftge pouf la Suifc. Elle fôur^ 
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ait aûflî Beaucoup de chevaux de traits aux na- 
tions vpifines. Quoique les toiles fafTent encore 
un objet d'exportation très^confidérable , il Is'en 
faut beaucoup que le pays fournifle toute la ma^ 
tière, première des toiles de lin & de chanvre qui 
fc fabriquent cti Suiffi ; les cotons qu'on y 
file, qu'on y met en œuvre, & qui forment 
. un objet tout au moins aufli confîdérable , doi- 
vent être mis uniquement fur le tompte de l'iiir 
dullrîe. 

Les bleds & les vins que produit une portion 
de la Stiiffi ne {uffifent pas à beaucoup près 
aux befoins de tout le pays; la partie qui en 
manque eft obligée de fe procurer ces denrées 
des pays voifins* Les forêts, qui occi^pent encore 
une fi grande étendue de terrain en Suiffi^ four^ 
uifFent une branche d'exportation; mais cette pro- 
duction fi précieufe pour la confommation inté- 
rieure , par la lenteur de fon accroiiTement & par 
la difproportion entre fon volume & fon prix^ 
ne fait jamais une richeffe d'échange bien confi- 
dérable, furtout pour un pays éloigné des mers.. 
; At^ec tout cela la SuiJJe^ a la faveur dune 
longue paix , d'une indépendance ^atteufè & d'un 
gouvernement modéré dont jouilfent fès peu- 
ples , peut , à raifon de la nature de fon fol , 
être regardée aujourd'hui comme un dçs pays dé 
l'Europe les mieux cultivés. On y voit dans quel- 
ques diftriôs des exemples frappans de l'aftivité' 
opiniâtre, de l'intelligence des cultivateurs, & 
de l'âi^nce qui €n eft le fruit. On fe plaint avec 
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raifbn , dads divers . lieux de la Suijfe , du dé- 
faut de bras , pour poufler le produit du fol à un 
plus haut degré de perfeâion^ & il refte dans 
ce pays encore bien des terres à défricher ou à 
mettre en plus grande valeur. C'étoit donc un 
fau^ préjugé que cette population furabondante , 
attribuée autrefois à la 52/{^ ^ remprefTement de 
cette nation pour vendre fon fang aux princes 
voifins accrédita jadis cette aflTertion , que des 
auteurs fagçs ne devroient plus répéter aujour- 
d'hui. 
Nous finirons cet article , deftiné à donner uAe 
, idée générale du pays , par une réflexion que Iç 
fujet nous préfente naturellement. Tout pays 
incujte ne produit originairement qu'un nombre 
borné d'efpèçes d'arbres , d'arbuftes Se de plaur 
tes habituée^ au climat : le travail de l'homme 
corrige confidérablement l'excès ou le vice du 
climat même , & le commerce entre les peuples 
étend prodigieufement ce premier fond de la prpr 
dudion ipontanée du fol. Un pays froid comme 
I^ nôtre , dans fon premier état fauvage , ce pour- 
voit produire que des forêts, des arbres aquati- 
ques ^ quelques arbuftes , bruyères $c du pâtu« 
rage pour les animaux, toutes les efpèces de 
bleds , prefque tous les fruits des al'bres , & les 
plantes potagères , font pour nous des dons d'un 
fol & d'un climat étranger : cependant de quelle 
variété de plantes nos campagnes ne font-elles pas 
©rnées aujourd'hui? Dans des temps où l'igno- 
Rnpe étou(fôit encore la curiofîté & l'induftrie^y 



'^h 



z6$ S I ^ . 

où roppreiHon d'un gouvernement barbare eui 
çhainoit le commerce & Iç repouflbit même ; il 
a fallu une longue fuite de fiècles pour faire fuc- 
cé^der des récoltes auffi variées à la reflfpurce pré- 
caire de la chaife , pu au feul produit des trou- 
peau:x. Un fujet bien intéreflant pour Tfaiftoire , 
ieroit de chercher à découvrir les traces de Tac* 
croiifement de la culture & la marche de Tinduir 
trie depuis le premier état fauvage d'une nation 
^ Ces premiers défrichemens jVfqu'à Fépoque d'une 
agriculture & d'un commerce floriiTant; d'indir 
quer les circonftances politiques y les époques de 
la çonftitution & les événemens accidentels , qui 
pnt hâté ou regardé les progrès de la nation» 
|l.e développement exaâ de cette partie préfen- 
teroit des leçons bien utiles à ceux qui gouver* 
:pent , ils y verroient les lonjgs & malheureux 
effets de l'ambition imprudente ou d'une oppi'e^ 
fion avide, & la neceflité d'éclairer les peuples 
^ de les affranchir des entraves nuifibles , pour 
parvenir à ce l^ut degré de force 8c de félicité 
publique , qui doit être le but invariable de tout 
gouvernement. 

La Siilffe eft plus peuplée que les étr^nger^ne 
le croyent ordinairement. Il y a même peu de 
pays en Europe qui le' foiènt autant à raifon de 
jfpn étendue. Suivant M. Wyttenback , fa popula- 
tion doit être de près de deux millions. Mai» 
d'autres calculs la font bien moins confidérable. 
La partie la plus peuplée eit le canton dtAppen- 
|ell. Celle qui Teft le moins eft les cantons d'Uri ^ 



^ Schmtt & de Claris. On & plaÎAt de la àépo 
pulation du pays de Vaud, cepeadaat il eft eii- 
core plus peuplé que la partie allenmiide de la 
Suiffe dans (à totaUté* Eu général la partie pro- 
férante de la Suiffi eft plus peuplée que la catholi- 
4|u« i ce qui vient de ce <{ue dans cette dernière on 
s'adonne moins aux commerce & aux arts , on en- 
tretient plus de prêtres » il y a beaucoup de contrens, 
il y a Hioins de jours de travail , &c. Eh général 
les femfnesên Suijft (ont plus fécondes que dans 
ia pkpart des autres pays où elbs mènent une 
vie oifive & molle. Eu Siii/Ji elies prennent part 
aux travaux champêtres. Les mariages (ont heir- 
reux dans les parties de la Suiffi qui ont coq* 
ibrvé leurs mœurs ^ & on n'eft pas étonné d'y 
voir des familles compo(ées de dix à douze enfaaji 
& plus. 

Les Sui(res ont paffë long-temps pour pn peu- 
ple ignorant & groflier* Cependant on pourroit 
citer autant de Suiflès qui fe font illuftrés dans 
les fciences, que dans hs pays les plus éclairés de 
l'Europe , à raifon de l'étendue du pays , & Aan$ 
plufîeurs diftriâs afkz vaftes^ les lumières (ont 
très*répandue8 9 lùême dans la clafTe inférieure 
du peuple. 

L^s académies de Basie ^ de Zurich ^ de Berne ^ 
de Laufanùe^, de Genève ont produit des favan^ 
très-àiAingués> dans pre(que toutes les hranche^s 
des fciences , & dont le nom eft contiu de toute 
l'Europe. Il y en a encore de nos jours de très» 
r^çommand^les. Qa trouve en Suiffi des fociétçs 
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littéraires 9 des bibliothèques, des établiifemeiiMf 
de phjfîeurs genres pour rinftruâion de la jeu* 
neffe. Enfin les arts & les fabriques y ont fait de 
grands prpgrès, plufleurs villes florilTantes qui fe 
font enrichies & s'enrichiffcût tous les jours par 
leur induftrie en font la preuve la moins équi- 
voque. 

' SUMISWA^D , bailliage du canton de Berne. 
Léopold, feigneur de ii^//7z/yv'<3/^, légua en IZIS 
a Tordre teutonique fon château &c Tes revenus 9 
à condition d'y entretenir un hôpital pour las 
pauvres & les paflans , & de le faire defTervir 
par deux prêtres. L'évoque de Conftance-^onfirma 
cette donation. Marquard de Bubenberg, com- 
mandeur, procura à cette maifon en 13 17 le 
firoit de bourgeoifie à Berjie. En 1518 les Ber- 
nois s'en emparèrent,' mais îls le rendirent en 
J552 à Tordre qui le fit gouverner par un bour- 
geois de Berne jufqu'à ce qu'il le vendit au canr 
ton en 1698. ' 

SURPIERRE , en allemand Urhtrfttin , bailliage 
^u canton de Fribourg, conquis en 1536 fur la 
maifon de Savoie. Le' baillifréfide au château de 
Surpierre , qu'on prétend être du Vie. fiècle. 

SURSÉE , petite ville du canton de Lucerne 
joliment bâtie , fituée presque fur le bord du lac 
de Sempach. Elle eft af!èz ancienne, & a eu les 
mêmes maîtres & le même fort que la ville de 
Sempach; mais ce. ne fut qu'en 141 5 qu'elle fè 
rendit au canton, en confervant fes droits & pri- 
.yi|éges qui font confîdérables. Elle a fon avoyer^ . 
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bn grand & un petit confeil, dont les membres , 
bu nombre de trente-deux, font élus & confir- 
més tous les ans par la bourgeoifîe. Elle a auftî 
beaucoup de revenus y (a. banlieue a le droit de 
glaive , 8cc. Les environs font très-fertiles 8c 
rians. Le clergé eft nombreux , & donne fon 
nom à un des chapitres de 1 evêché de Conftance. 
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JL EGLIO , en allemand Tell , commune fituéc 
dans le milieu de la Valteline & qui o'eft atta- 
chée à aucun ier;[ère. On croit que le boyrg de 
ce nom à été connu des Romains, au ihoiqs y 
avoit-il des murs bien forts. Il eft fitué dans 
une plaine agréable au bord de TAdda. Le po- 
deftà que les Grifons y envoyent de deux en 
deux ans ,' réiide dans ce bourg ^ il y a aufli 
iin collège de chanoines. La ^commune eft par- 
tagée en 36^contrades, 8c a autant de confeil- 
1ers. Elle a en outre un chancelier 8c deux 
doyens. A val Bevigio il y a une uftne de fer 
très-renommée. 

TENNIKEN, couvent de religîeufes de Tor- 
dre de Citaux dans le Landgraviat de Thur« 
govie fondé en 1157 par les nobles de Buchel- 
fée 8c de Landsberg. 

TESIN ou TESSIN , grande rivièrç des bail- 
liages dltalie rélevant des SuifFes. Elle a cinq 
ipurceç différentes, dont les principales viennent 
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«]u St. ^GcthaMj éc du gi^ad Luekmanniir, Ellcé 
£t réunifient <n partie à Airol ^ en partie daas 
1(3 vallée de Livinen où le Tefin eft déjà très- 
con/idérable , de4à il entre danf la vaUée de 
Beliinzona & le lac Majeur j d'où il reflbrt pour 
arroièr le Milanez & fe jeter dans le Pô au«^ 
deffous de Pavie. 

THAINGEN^ bailliage du canton de SchafToufey 
gouverné par un . baillif qui n*eft pas tenu à 
réfidence. Le bourg & la ^igneurie de ce nom 
a appartenu fuccèflivcment à plufieurs familles 
nobles. Le canton acquit une partie en 1461 par 
les armes & Tautre avec Barzfaeim en 1 580 par 
achat. Il acquit la haute jurifdiâioa en 1723 de 
la maifen d'Autriche , comme fouveraine du land<> 
graviat de Nellenbourg, 

THIELE , nom d une rivière , d'un village y 
château Se châtellenie de la principauté de Neu* 
châtel au bout du lac de ce nom , ^is*à<>vis de^ 
Cudrefin fa de l'embouchure de la Broyé. La 
rivière eft navigable & poiiTonneufè. Elle a fa 
fource dans le pajrs de Vaud , entre à Yverdon 
dans le lac auffi nommé lac de Neuchâtel 9 en 
TefTort à Thièle , & entre dans celui de Bienne 
près du Landeron , en fort de nouveau pour aller 
le joindre à l'Aar. Pour l'ordinaire fon cour« 
cn!ibellit la contrée j mais quelquefois aufii fes 
eaux fu jettes à fe groflir, deviennent incommo- 
des : Ton pafle cette rivière à Thièle fur ua 
grand pont couvert, où l'on exige un péage éta- 
l^li par l'état de Neucl^âteL Le village de ThièU 
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€ft peu reasarquabie : le diâteau Tieft ^av^at^ge ; 
aoo pas à caufe de ^n archiiteâure ou de fa 
ioxc^^ mai^ à raiiba de fa fituation riante* I| 
^rt quelquefois de pprifôn. Quant à te ehâtii^ller 
sie c'eft la cinquième des jurifdidîoiis du pays^ 
& celle dont, à tout prendre, 1^ fol eft le 
meilleur. Il y croît du vin , du grain , du fQÎii , , 
des fruits & des légumes en abopdancie : H y ^ 
des marnes de bop ufage & des forêts de boQ 
rapport : le poiifon n'y manque pas non plus ni ^ 
le gibier. L'on compte dans cette juri£diâion 17 
à 1800 âmes 9 & l'on y trouve deux riches pa- 
roiiles , favoir , St. Blaife & Çornaux , avec plu? 
fieurs ' autres villages , tels que Haute - Rive , 
Marin , Efpagnier , Vavn ^ Thièle , J^oing , lu 
Malin 8( la Coudre. L'on y trouve aufïï ie& bâti* 
mens, bien fitués & mal confervés, de Wn^ 
cienue abbaye de Fomnine Andrt^ & le graud 
étang appelé Loquiaty dont la profondeur eft 
immenfe , & la pêche confîdérable. Il a été parlé 
à l'article St. Blâise, de la profpérité de ce 
village, de la diligence, de rintelligeace , 2ç 
du fuccès de fes habitans dans leurs travaux : 
or le même éloge pouvant être fait de la châ- 
tellenie de ThiUe en entier, l'on croit devoir 
à cet égard renvoyer à cet article. 

THIERSTEIN , bailliage du canton de Sor 
leure, appartenant ci-devant aux comtes de ce 
nom, fi connus dans IHiftoire Suiflè. 'En làfi'^ 
ils l'hypothéquèrent au canton , ils lui cédèrent 
le château en 1499 j & ce ne fut qu'après l'ex- 
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tinftion de ces comtes que ce cadton parvint S 
une entière pefledion. II y envoyé cependant des 
bailiifs depuis 1499. Ceux-ci Téfident au châ« 
teau de Thierfteia. L'évêque de Basie céda tous 
fe^ droits dé fuzeraineté au canton en 1499* 
Le . monaftère de Bienweil renoriça auffi formel- 
lement à ks prétentions en i66i. Le monailère 
eft iîtué dans ce bailliage. Il a été fondé en 
^IZ4 par les comtes de Thierfttin & a été trans- 
porté depuis à Mariae Stein , après avoir efliiyé 
difFérens revers. Le beau» chemin par le Paffwarig, 
qui fait une partie du Jura, mérite d*être vu 
dé même que le pont, très-artiftement conftruit. 
A BufTerach, il.y a des eaux minérales qui cha- 
rient du cuivre & du vitriol, A Erfchweil , il 
y a des mines de fer & une ufine. Kleinliitz^I 
étoit un couvent de religieufes de Tordre dp 
Citeaux, il a été changé en un chapitre dé 
chanoines & incorporé en 1264 au chapitre de 
^x. Léonard à Basle. 

THORBERG , bailliage du canton de Berne. 
Il y avoit anciennement des barons de ce nom. 
Rodolphe I empereur acçox:da en 1283 à Ulric 
de Thorhrg^ les mêmes privilèges pour fon châ- 
teau qu!avoit la ville de Berne. Ce château fut 
démoli en 1386 par les Bernois, de même que 
celui de Çoppigen. Piçrre de Tkorberg ayant fait 
fa paix avec les Bernois , fonda en 1397 à 
Thqrbtrg une chartreufe, lui légua /on château 
ruiné & fes terres à Çoppigen, Kraucthal & 
ErHgen^ lui procura le droit de bourgepi(ÎQ à 
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Berne 9 & chargea cette ville de Tavouerie^ fur 
ce monaftère. Léôpold duc d'Autriche céda à 
ce couVent fon droit de fuzeraineté ; Berna 
Texempta en J399 de tout impôt, & Soleure 
lui accorda le droit de bourgeoifie. Cette char- 
treufe devint très-riche. Elle a été fécularifée 
en 1528. On y entretient maintenant quelques 
pauvres , on y diftribue des aumônes confîdéi-a- 
blés 9 & plùfîeurs pafteurs reçoivent leur pen* 
lion iùr les revenus de ce monaftère. Les bâti- 
mens font neufs , le magafîn de bled & le château 
furtout font très-beaux. 

THOURGAW ou THURGOVIE , en allemand 
Tàurgceuy pays de Suiffe avec titre de landgra- 
viat, qui, fuivani Toriguie de fon nom, compre- 
noit autrefois toute cette étendue de pays qui 
eft aux deuK côtés de la rivière de Thour , &c 
qui s'avance d*uti côté jufqu'au Rhin y & de l'au- 
tre jufqu'au lac de Confiance. Dans ce fens , il 
fait prefque toute la partie orientale de la SuifTe* 
Il comprend une partie du canton de Zurich, 
celui d'Appenzell tout entier, les terres de la 
république & de Tabbé de St. Gall, celles de 
révêque de Conftance & celles des fept anciens 
cantons j mais dans Tufage ordinaire , on entend 
feulement aujourd'hui par le T^urgaw les terres 
qui dépendent de la fouveraineté commune des 
cantons. Dans ce dernier fèns, le Thourgaw elt 
un grand bailliage, qui eft borné à l'orient en 
partie par le l^c de Conftance, & en partie 
par la ville de ce nom & par les terres de fon 
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évêcpie, au midi par les terres de Tabbé éé 
St. Gall : à Toccident par le canton de Zurich^ 
Ce bailliage eft le pkis grand qii^il y ait dan^ 
toute la SuiiTe ; car il comprend quelques villes 
plufieurs villages & plus de cinquante pâroifles. 
Tout ce pays eft d'nne très-grande fertilité. II 
abonde en champs , en prairies & en- vignobles. 
Le vin eft eft très-bon, & oti en ekpôfte annuel* 
lement potir des ibmtnes ôonfidérables. Les hàbi» 
tans entendent fort bien lei plaiHations d'arbres 
fruitiers, & font du cidre de kurà fruits. Ôa 
compte dans la Thurgovie plus de ôopot^ 
habitans. 

Ce pays éiDit autrefois une portion du grande 
duché d^AUemannie. Il en fu't démembré par Tem* 
percur Henri IV qui le donna aux ducs de 
Zseringen. ÂTextinâion de là maifbn de ctfS 
ducs il pafTa aux comtes de Kybourg, cnfuite' 
à leurs héritiers les comtts de Habsbourg & ducs 
d'Autriche. Les anciens cantons, celui de Berne 
n#n compris , le conquirent en 146p. En I49{>^ 
Maximilien I renonça eh favclir de ces iêpt can^v 
tons , & de ceux de Berne , Fribourg &i Soleure 9 
è Tes droits fur Frauenfeld principale ville de la 
Thurgovie. Et au traité que les cantons firent* 
entr'eux en 171 2 , Berne fut admife à la co- 
régence de toute la Thurgovie. 

Le gouvernement civil du Thourgaw eft fous 
la fouveraîneté des huit anciens canton^, qui y 
envoient tour-à-tour pour deux ans un baillif, 
dont la réfidence eft à Frauenfeld. A l'égard du 



T H U iyi 

gauvexnement fpirituel, les quatre principales 
villes fe choififTent elles-mêmes leurs pafteurs 
qui compofent enièmble un finode. Les catho- 
liques qui font à«-p0u-près le tiers des habitans y^ 
dépendent de Tévêque de Confiance. 

On divife le pays en haute & bafle Thurgo* 
vie. L'évêché de Confiance pofsède dans là haute, 
les villes^ d'Arbon & de BifchofFzell & quelques 
autres terres & jurifdiâions. L^abbaye de St. 
Gall y a aufli des droits. Dans la baflb Thur- 
govie e& la ville de Frauenfeld , capitale du pays 
2c fîége du gouvernement. 

THUNon THOUN, ancien ctoté, mainte- 
nant un bailliage confîdérable, du canton de Berne, 
lisent long-temps fes propres comtes. Enfuite il 
paiTa aux ducs de Zaeringen, & après eux à 
leurs héritiers les comtes de Bibourg. Berne 
acquit vers 1323 des droits fur ce comtés il fut 
hypothéqué de nouveau par les comtes à cette 
ville en 1374 5 & cédé tout-à-fait en 1324. Lo 
baillif a le titre d'avoyer. 

La ville de TAun eft fîtuée très-agréablement 
fur TAar, là où cette rivière fort du lac de 
Thoun. Elle a de beaux privilèges. Elle eft 
gouvernée par fbn propre magiflrat fous la pré- 
fîdence du baillif. Il y a un banneret établi par 
lai ville , ua petit confeil dont les membres font 
élus par le petit confeil de Berne , & un grand 
confeil* Ses revenus font confidérables. 

Le château qui efl la réfidence du baillif 8t 
legUfe foQt fitués fur une colline voifîne de k 
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ville d*ôà Ton jouit d'une des plus belles vueir 
de la SuiiTe , qui s'étend fur le lac y fur l'Aar , 
fur une très- belle prairie , &c les Alpes qui ea 
forment le cadre. Cette vue eft digne de la curio- 
iîté des voyageurs. 

A Atnfoldingen , il y avoit un collège de cha- 
noines à l'honireur de St. Maurice , fondé à ce 
qu'on dit, en 933, par Berthe reine de Bour- 
gogne, & doté par la noblefTe des environs. Les 
nobles de Straetlingen , d'Ufpunnen , de Vaedent 
chweil & les comtes de Kibourg en furent fuc- , 
cefiîvement les avoués. En 1485 il fut incorporé 
au collège de chanoines établi à Berne : les 
jurifdiâions furent attachées au bailliage de 
Thun en 1488. 

Dans les environs cle Steffisbourg , fe trou- 
vent- les bains de Schneitweyer, dont les eauy 
font alimiineufes. On les fréquentoit beaucoup il 
y a quelques temps , maintenant ils font négligés.* 

Ce bailliage donne fon npm à une des cla(^ 
fes du clergé allemand du Canton , elle eft fort 
étendue & comprend 27 paroifles. 

Thoun 5 lac de y il a fon nom de la ville dont 
nous venons de parler. Sa longueur eft de cinq* 
lieues, fur une de largeur. Il eft environné ded- 
deux côtés d'une chaîne de montagnes , dont 
une partie eft propre au pâturage , d'autres fànp 
couvertes de vignes, qui produisent ùtf vin affei 
mauvais. Cette fttuation en rend le$ abords 
difficiles; heureufement les tempêtes y font 
très -rares. La profondeur du lac doit être 

confîdérable. 
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tonfîdérable. Ce lac eft riche en diflërent^s efpè- 
ces d'excèllens poifTons^ truites, brochets , &c. 
Une efpèce de poifTons nommée albotk , aibata ^ 
(probablement le Salmo Lavaretus Aq Lînhé)^y 
étoit très -commune avant qu'on eût conduit là 
Kander dans ^ lac, mais depuis ce temps - là. 
elle a fort diminué* 

Sur le bord de ce lac eft la fameufe cavernel 
de St. Béat, remplie de ftalaâites & d'autres 
incruftations* On a trouvé des indices de mer- 
cure près du lac. On voit encore fur les bord? 
de ce lac plufieurs beaux villages , les ruines dé 
quelques <:hâteaux anciens , celui de Spiet2 qui 
eft confîdérableé L'Aar entre dans ce lac près 
de la petite ville d'Unterfée jqu'elie partage en 
deux. Elle reffort à Thoun. Au levant du lac 
f s^ouvfe une vallée iàuvage nommée Hia^^fr^/z/ii/zi 
où l'on trouve des mines d'argent, de cuivre Se 
plufieurs autres curiofités naturelles* 
. fiRANO , chef-lieu & bourg du teriero di 
fopra , ou. partie fupérieure de la Valteline, fur 
la rivière d'Adda. Il eft grand, peuplé, bieii 
bâti $ & commerçante Le podeftà de Tyrano y a 
£à réÇidencer Louis, duc de Milan ^ l'environna 
de murs & y bâtit un château en 14S7. Les 
Français s'en emparèrent en 1499 , & le gardé* 
'rent jufqo*en 1512; alors le château & les murs 
furent rafés. C'eft à Tirano. que commença èa 
l6^o le fameux maflacre de la Valteline. Soixante' 
perfonnes. périrent dans ce bourg. Lès rebelles 
reçurent une garnifon milanoife dans leurs mur» 
tome in, U 
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qui y rcila jufques en 1624. Il n'eft- rentré {bm* 
la 'paifible poffeffion des Grifons qu'en 163 7, 
Pour le politique & Thiftorique*, voye^ Valte- 
LiNE. Il y a un collège de chanoines 8c d'au-» 
très couvens. Tout près de-là eft la fameufe 
églïk alla Madonù^ bâtie en marbre blanc 9 objet 
de pèlerinage très-fréquenté. En 1596 il s'eft' 
tenu à Tirana une Hifpute de la religion dont 
les aôes ont été impritiiès* 

TlRANO, gouvernement dans' la Valteline , dé 
la dépendance des Grifons. II eft partagé en deux 
archiprêti-es ^ qui comprennent onze coiiimunau-t 
tés; le chef-lieu lui donne Ton nom. 

TITTLISPERGj une des plus Hautes mon-» 
tagrïes dé la Suiflè,- & peut-être la plus hautes 
Elle èft dans la feigneûrie d'Erigelberg, dans l& 
canton d'Underwaldcn. L'on prétend qUil faU€ 
fix heures pour monter de la vallée d'Engelbergf 
jufqu'aux pieds des glaces, & qu'il- y auroit en-, 
côre deux liêues à monter fur dés glaces contî-f 
Buéllès. Il n'ëft pas probable qu'aucub homme* 
ait pu atteindre la cime de ce côlofle de glaces» 

TOBEL 5 commanderie de l'ordre dé Makhe y 
dans la Thurgoviej ftmdée en I2z8 par Diethelm 
comte de Toggenbourg, pour èxiJfer lé crime 
d'avoir aflaflîné fon 'propre frère Frédéric. Le^ 
comtes de Toggenbourg defcendans du fonda-^ 
teur l'enrichirent beaucoup» Le commandeur a 
plufleurs privilèges que les autres feigneuries? 
n'ont pas, con^me celui de garder pour lui feul. 
toutes les amendes qui ne furpaiTent pas 12 Hn 



ne France , au lieu que lei autres feigneuriei 
font obligées de les partager toutes avec lé 
feaillif de la ThurgoVie. 

TO^SS y bailliage du canton de Zurich- enclavé 
dans celui de Kibourg. Il prend fon nom de la: 
Ta^fiy qui fait du Toggenbpurg, parcourt une 
partie du canton & fe jette dans le Rhin prè^ 
de Tœflrîederen. C'eft un torrent très - dûnge-. 
reux & qui fait fouvent les plus grands ravages» 
Anciennement il y avoît à Tasfs une maifon âê 
religieufes , fondée par Euphémie de Herten»* 
Henri I, évêque de Confiance, permit en li3J 
<;fu'on changeât cette maifon en tfn couvent dé 
I-ordrc de St. Dominique, Ces côn^eïs dé Kibourg 
& toute la nobleffè des environs le dotèrent à 
Fenvi. Agnès, reine tfHongri'e, fille d'Albert I, y 
demeura long-temps. Cette tnêtfïeWeine obligea' 
anfïî fa belle ^ fïile EhTabeth, fiîfe d'André' III 
foi d'Hongrie, à y prenfdre le voîle. "Elle cédât 
afuflî à ce couvent la plus^ grande'^ partie des^ 
terresr qui, appartehoieftt atlst affaffiuS d'Albeft I 
fon père,' & fiirtout celIeS^ des^ barons dé^art^» 
Ce couvent de religîeufeV parvint à des i"ichêiteff 
wès-confidérables^. * Peù^à-'peu la cr5rrù{)tlôn sy 
gliffa , 8c les^ fœurs fe livrèrent à d'e gf andrf 
défordres. A la ^formation les relîgieufes furent 
congédiées & dotées. Le couvent fut changé étî 
nn bailliage , & les revenus en grîuide partie' 
deftînés à l'ehtretien de plûfieurs pî^fteurs & à' 
aHifter les pauvres des environs. Le baillif y 
réfide,' la durée de fa direâion éft de (ist ans»- 
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II y a im pont fur la Tafs^ conftruît en 1348^ 
par la ville de Winterthur, qui eft auffî chargée 
de Tentretenir. Près de cet endroit les Zuricois 
perdirent en 1392 une grande bataille contre 
Albert duc d'Autriche. 

TOGGENBÔURG , comté dépendant de l'ab- 
baye de \Su Gall , qu'on nomme aufli Neue Lands'^ 
-. chaft^ ou nouveau pays, parce cfu'il n'eft pat- 
venu que tard à cette abbaye. C'eft un pays^ 
étroit entré de hautes montagnes, & qui avoit 
^treféis des feignturs particuliers avec le titre 
de comte. Le dernier, non^mé Frédéric , accorda 
par grandeur d*ame à Tes fujets , au commence- 
ment du XV^ Cèclé , de iî grands privilèges , (][u'il 
les rendit en quelque manière peuple libre. 

Le Toggtnbourg eft confidéré dans la Sùiffe 
comme un territoire important par fa fîtuation,, 
lès voifins & le peuple qui Thabije, Il eft ftparé 
au nord du canton d'Appenzell par de hautes 
montagnes prefqu'inacceiSblesj à l'orient & au 
couchant p^rJks anciens états de Tabbaye, &^ 
par les terres du cantènde Zurich. II peut avoir ^ 
douze lieues de longueur, & quatre à cinq de 
largeur* Un diftingue le pays en province fiipé- 
rieure & en province inférieure. La partie haute 
çft très-montueufe , & n'eft propre qu'à la nôur-^ 
riture cîu J^étail , dont les habitans font un grand 
commerce. La partie bafte a plus de pla.hies , 
* & on y recueille toute forte de grains & de 
fruits. Dans la partie haute les habitans étant 
Qioins occupés aux travaux de la campagne , ont. 
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établi des fabriques très-floriflantes ée toiles de 
lin &^e coton. Les chemins de ce pays font 
très-mauvais. Les marchandifès s'y traofportent 
à dos de mulets. Chaque province eft divifée ea 
divers diftrifts. On y compte en tout trente pa- 
roifTes, & environ 46,900 habitans. Us font des 
deux religions , imais les proteftans font aux ca- 
tholiques dans la proportion de 7 a 5. Ils joui A 
fent les uns & les autres d'une entière liberté 
de conscience. 

Les deux religions font réunies par le ferment 
folémnel, que tous les Toggenbourgeois font 
tenus de faire , de conferver enfèmble une con- 
corde mutuelle. Ce ferment précède même celui 
par lequel ils jurent le traité d'alliance Se de 
combourgeoiiîe avec les cantons de Schwitz Sc 
de Claris, alliance qui dure depuis 1440. 

Le Toggèniourg a eu anciennement fes feigneurs 
particuliers. Les abbés de S|p Gall profitèrent 
du voiiinage & des circonftances pour y faire 
diverfes acquifitions. Les Toggenbourgeois acqui- 
rent de même de leur? feigneurs divers privi- 
lèges. Le dernier comte de Toggenbourg mou- 
rut en 1436. Sa fucceflion caufa , comme à l'or- 
dinaire, une guerre entre fèsvoifins. Elle penfa 
être fatale à la confédération helvétique. C'eft 
ce qu'on nomme la guerre de Zurich qui dura 
depuis 1440 à I444« Les Toggenbourgeois , à 
qui chacun > vouloit donner des maîtres, cher- 
choient aufli à l'être de leur côté^ ils élurent 
des juges 6c des ch^fs> privilège qu'ils ont con«; 
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fsrvé en partie jufqu'à ce jour. Des barons de 
Ilaron ^ qui étoient les plus proches p^rens di| 
fdernier comte , & qui a voient çu la principale 
part à ion héritage , prelTés par le befoin d'arr 
S;ent, vendirent de nouveaux privilèges aux h^bi- 
j^ans, & enfin tout le Toggenbourg (en 1469) 
à Tabbé 4e Su 6all pour 14,500 florins du Hhin^ 
^n réfervant tous les droits aâueis du peuple. 
|^*abbé en acquérant ce pays renouvela les con? 
ventions perpétuelles qui FunifToient avec tes canr 
tpns de Schwitz & de Glaris. 

La réformation ayant été adoptée par la plus 
grande partie des Toggenbourgeois ^ les querel? 
les qui en furent la fuite leur devinrent fatales» 
Les abbés aidés des cantons catholiques cher- 
chèrent à reilreindre leurs droits religieux & 
civils. Un de ces abbés voulqt les aflujettir entiè- 
rement dès 1696, époque de fon éleâion. Il per- 
sécuta furtout les réformés. Ils eurent recours à 
la proteétipn des cantons de Zurich & de Berne j 
qui réclamèrent les privilèges tant de fois con- 
firmés de ces peuples. Ces réclamations & le^ 
négociations fe prolongèrent fans fuccès jufques 
pn 17 12. Alors éclata une guerre oyverte à ce 
fujet entre Zurich & Berne d'une part, & les 
cantons de Lucerne , Zug , Uri , Schwitz 8c 
fJnderwalden de l'autre. L'avantage ref^a aux 
premiers. Â la paix d'Ârau qui fuivit de près, il 
fut réglé que labbé de, St. Gall feroit reconni| 
^ul & légitime fouverain du Toggenbt)urg , 
B}aiiB qu'il laifieroit Iqs habitafis dgtis la paifible 
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pofiTeilîon de tous leurs droits & franchifed. A ce 
prix on rendoit à Tabbaye tout ce qu'elle ,avoit 
perdu , & la paix du pays n'a plus été que légè- 
rement altérée & pour peu.de temps. 

Lé gouvernement cft compofë de membres ea 
partie proteftans , Se en. partie catholiques , tirés 
des communautés de chaque religion. L'abbé 
nomme un baillif qui réfîde à Lichteqftasg. Ses 
deux principaux aiTefleurs font des deux reli* 
gions & élus par les habitans. Dans les endroits 
où on profeHe les deux religions , les réformés 
& les catholiques élifènt conjointement les mem- 
bres de leur grand confeil , fans avoir égard à 
l'alliance ou à la parenté* Ce grand confeil eft 
le con/êrvateur de }a liberté publique. Il eft 
compofé de 60 membres , 30 de chaque religion j 
& s'aifemble ordinairement une fois par an. Dat^ 
les affaires de confequence, il convoque l'affem- 
blée générale du peuple qui en décide fouverai» 
nement. Le confeil ou tribunal qui eft chargé 
d'examiner les affaires criminelles & les caufês 
de peu d'importance 9 dépend du prince; le 
grand confeil en nomme les membres au nom- 
bre de 14, dont 12 de chaque religion, fous la 
préfidence du baiilif. Dans les juftices inférieii-i 
re$ du pay3 9 il y ^ quelques communautés qui 
ont le droit d'élire leur amman. Dans d'autres 
l'abbé de St. Gall nomme deux des chefs & 
les habitans choilîffent les autres. Il y a un con^ 
ièil de guerre compofë de 6 proteftans & 6- 
catholiques élus ^moitié par 1 abbé , à moitié 
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' par le grand confeil , fous la préfidence du bailllf* 
Le bauneret qui commande toutes les milices 
en temps dç guerre éft élu par raflèmblée géné- 
rale , compofée <ie tous les hommes libres , âgés 
de quatorze ans, & qui fe tient, foit à ce fujet^ 
foit pour prêter ferment à un nouvel abbé , foit 
pour renouveler {es traités avec Schwitz & Gfaris» 
-Enfin les Toggenbourgeois ont un gouverne- 
ment des plus fages & des mieux entendus pour 
leur bien-être. 

TRACHSELWALD , bailliage de FEmmen- 
thaï au canton de Berne. Il eft d'une très-grande 
étendue. Le château de ce nom avec une par- 
tie du bailliage appartenoit à des nobles du 
même nom , qui eurent déjà au XIIK fîècle le 
droit de bourgeoise à Berne. Il paffa enfuite 
^ns la famille de Riitti , & dans celle de Siii- 
miswald. Les Bernois s'en en;iparèrent en 1383 : 
mais ils le rendirent à titre de fief, & permirent 
même de pouvoir le vendre à Tordre teutoni- 
que, ce qui fe fit en I3v8. Celui-ci le vendit 
au canton de Berne en 1408 , lequel y ajouta 
Hutweil en 1510 quoique déjà acheté en 13S4; 
Erifweil en 1504, Tichangnau en. 1420, &ç. 
le tout à titre d'achat , & en fit un . bailliage,. 
La province eft très- fertile , furtout en pâtura- 
ges. Il y a un grand commerce en. chevaux & 
en bétail. On s'occupe même beauéoup de fa- 
briques , furtout de toiles de chanvre & de lin , 
dont il fe fait une quantité extraordinaire , & 
i'mt grande fineife^ Au Jrubfcbachen i| y a la 
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&brique renommée des lenne , qui travaUIe fur-* 
tout eà rubans &c. 

Trachselwald eft le chef- lieu & la réfi- 
dehce du baillif, Hutweil eft une petite ville fur 
les frontières du canton de Lucerne , qui a ap* 
tenu fucceffivement aux comtes de Kibourg 
' & à la maifon d'Autriche. Cette ville a des pri^ 
viléges afiez étendus , un avoyer ^ un confeil 
qui dépend du baillif : il y a un grand paflTag^ 
de marchaudifes , & une foire de bétail très- 
confidérable. C'eft ici que les payfans révoltés 
des cantons de Berne , Lucerne , Basie & So* 
leure, jurèrent en 1653. ^^^^ alliance. Langnau^ 
village très-confidérable & beau , fameux par le 
ftjour qu'y a fait le célèbre empyrique Michel 
Schnppach dont la réputation a long-temps attiré 
à Langnau une foule de malades & de curieux. 
Il y a aufli à Langnàu pinceurs foires très<-con« 
fidérables, furtout en chevaux. A Trub, il y 
avoit un monaftère de Tordre de St. Benoit , 
fondé en 1 139 par Thuring de Brandis, qui lui 
accorda entr'autres le droit de glaive. Conrad III 
empereur confirma cette donation. Berne le re- 
çut dans Ton droit de bourgeoifîe en ix%6 , 8c 
acquit en 1447 le droit d'avouerie fur lui, de 
ceux de Brandis. Il fut fécularifé en 15199 & 
les revenus attachés au bailliage de Trachfelwald j 
les domaines & les bâtimens ont été vendus. 
Au Tfchangnau il y a une fabrique de verre peu 
cohfidérable. \ 

TRAHONA, uq des diftrifts ou fquadre de la 
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bafle Vatelîne, compofé de douze communautés» 
C'eft aufli le nom d un bourg grand & bien bâti 
ou réfide un podeftà de la part des Grifons, 

TRAVERS, grande terre feigneuriâle & ba^ 
Tonie de la principauté de Neuchâtel , aux 
confins de la Franche-Comté & du bailliage de 
Grandfon ; elle fépare la mairie de Rocbefort 
de celle de la Çrevine , & de la châtellenie du 
Vyiil-Travers. La rivière de Reufe qui en baigne 
la partie méridionale , la quitte dans les précipi* 
ces du dangereux paiTage dp la Clufette. Travers 
cft audî une mairie de laquelle refTortiflent i8 
â 1900 âmes; le fol en .eft moins fertile ea 
grains & en foins, qu*en pâturages & en bois. 
En 1721 Ton y découvrit une mine d'afphalte 
aHez riche : la matière en fut .d*abord miiè en 
teuvre avec fuccès , & on l'employa même dans 
les jardins de Verfailles , pour le ciment de di-^ 
vers badins : dès-lors , & on ne fait trop pour- 
quoi, l'exploitation en a été abandonnée; & 
tout le parti que 'l'on en tire aâuellement eft 
d'imaginer que les exhalaifons de cette mine don* 
nent aux habitàns du quartier la gaieté particu* 
lière qui femble les diftinguer de leurs voifins. 
Il y a dans cette mairie trois villages, fkvoir. 
Travers^ Bx>fiins\ & Noiraigue ; & divers ha- 
meaux , tels que la Châtaigne & la Chaux-^du^Ca- 
çhoty avec quantité de maifons écartées. Le vil- 
lage de Travers eft confidérable, il s'étend en 
longueur au nord de la Reufe, & il eft fort peu- 
plé : c'cft d'ailleurs dans fon enceinte qu'eft placé 
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lé ch'âMau des fèigneurs du lieti , lefcjuels exj{^ 
fent dès l'année 14x3, & ont Thonneur de par- , 
tager leurs titres & leurs droits avec le fouve- 
rain du pays ; car c'eft en leur nom , comme 
011 fien, que la juftice s'admiipiftre dans Ten*- 
droit , & que les redevances des fujets font per- 
çues. Ces (èigneurs qui^ depuis un ten^ps, font 
de la famille noble de Sando[ , ont eu pour an- 
cêtres maternels des barons de Bonftetten & des 
bâtards de la maifbn de NeuchâuL Grâces à Tiicu» 
reufe conftitution de la principauté en général, 
lies fujets de Travers n'ont à gémir (bus le poids 
d'aucune impofition exceffîve , d'aucune auto- 
rité arbitraire ; les taxes qu'ils payent font fixées 
& modiques , & les travaux auxquels ils font 
l^flervis font légers & convenus: ils fe livrent 
fans obftacles à l'exercice des arts & métiers, 
l'induftrie & Taâivité ne leur manquent pas plus 
qu'au refte des Neuchâtélois ^ s'il eft quelques 
branches de* travail auxquelles le commun d'en* 
tr'eux paroiffe fe porter par préférence, c'eft 
aux ouvrages en bois , en fer & en dentelles au 
fufeau. 

TRCXjEN 9 chef- lieu du canton d Appenzell 
de la religion réformée , c'eft- à-dire, de la por- 
tion du pays nommée BAodes extérieures y aujfer 
Soden. Il eft petit, mais bien bâti; la maifoh de 
ville , le confeil , la juftice , la caifle de l'Etat , 
les archives, Tarfenal, le magafin de poudre, 
rhôpital s'y trouvent réunis. Il eft auffi à tour^ 
}a place d'^flrein}>lée de cette partie du canton ^ 
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8c du fynode du clergé. Ce Rhoden étoit cU 
cfeyant le plus grand de tous 9 ou en a depuis 
leparé huit autres Rhoden. II appartenoit à l'Em» 
pire» L'abbaye de St. Gall l'acquit par dona- 
tion & par achat ; mais il s'eft libéré , comme on 
peut le voir à l'article Appenzell. C'eft dans 
cette paroifle qu'a commencé la fabrique de toi- 
les fi renommée de nos jours & (i fioriifante dans 
tout ce pays. George Schlepfer l'introduifit en 
1551, Elle eft foumife à des règles propres à 
ibutenir fon crédit. ' 

Près de ce bourg il y a des bains d'eaux mi- 
nérales qui contiennent du foufre, du cuivre, de 
Falun , & qu'on vante beaucoup pour les mala« 
dies des yeux & pour les maux extérieurs. 
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VAL -AVERS A, jurîfdiâion du pays des 
Grifons , dans la ligue de la Maifon - Dieu , Se 
Tune des dépendances de la communauté de 
Stallen. Cette valléjp eft fituée au ' pied du mont 
Septimer, dans un lieu rude/ & fauvage. On y 
compte fept paroifTes. Les habitans on eu des 
fbigneurs particuliers , vafTaux de l'évêque de 
Caire ^ mais ils ont acheté teur liberté depuis 
long- temps : c'eft une acquifition qu'on ne peut 
trop payer. 

VAL DE BAGNES, ValdiBagna, grande cha-; 
tellenie dans le bas Valais fur les frontières de 
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Savote , appartenant à Tabbaye de St. Maurice* 
Il y avoit une prévôté qu'Ame III , comte de 
Savoie incorpora en 1 143 à cette abbaye ^ Amé IV 
lui légua toute la vallée. Le village de Bagnes , 
qui donna le nom à la vallée, a été englouti 
par les eaux en 1545. On exploitoit ancienne- 
ment 4es mines d'argent dans ces contrées. 

VâL de RUZ , vallée longue de quatre lieues y 
& très-peuplée dans le comté de Valengin. Les 
habitans fubilftent principalement par l'agricul- 
ture & le bétail. Le Seyon asrofe cette vallée. 
Elle contient quatre paroifles & vingt «quatre 
villages. Depuis quelque temps on y a établi des 
fabriques d'indienne &c d'horlogerie. ' 

VALAIS j le y en allemand Landfchaft WalUs , . 
Wallifcr ' Land ^ république indépendante , fituée 
dans la partie méridionale de la SuiiTe, & alliée 
du^Corps Helvétique. Elle eft bornée au levant 
par le bailliage de Meynthal & la vallée de 
liivînen, au midi par le Piémont & le Milanez, 
au couchant par le duché de • Savoie , au nord 
par le, canton de Berne & le lac de Genève. 
.C'eft un vallon d'environ quarante lieues, d'étea- 
due dans (à longueur de left à l'oueftj fa plus 
grande largeur eft de huit à dix lieues \ il fe 
rétrécit çonGdérablement à meftire qu'il s'élève^ 
vers les hautes AIp^s. Le Rhône prend fà fource 
vers l'origine du vallon , & le traverfè . dans 
toute ik longueur avant que de fe jeter dans. 
le lac de Genève. La fource de ce fleuve eft 
fous un glacier, au pied d'une haute montagne 
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nommée la Fourdke^ en latin rhons Fufcd^ ^ùd 
fait une branche de la grande maife des Alpes- ^ 
& touche au St. Gothard. Depuis ce point de 
réunion, deux ichain)ss de glaciers & de hautes 
montagnes embraftent le pays de Valais &c le 
limitent par leurs contours. La chaîne méridio- 
nale le répare de la Savoie & du Piémont , elle 
aboutit aux vailes glaciers du Faucigby. La chaîne 
ieptentrionale fixe les limites entre lé Valais & 
le canton de Berne. Les diverfes finuofîtés de 
cette double chaîne forment plufieurs petites 
vallées, dans lefquelles fe déchargent phifieurs 
torrens qui ie jettent enfuite dans le Rhône** 
L'intérieur de ces hautes Alpes préfehte des murs^ 
de rochers d'une hauteur prodigieufe & fouvent 
înacceffible, entrecoupés par des rivières d'une 
profondeur proportionnée 5 au - défliis de cette 
bafe de rocs, fe trouvent dans diverfes places de* 
grands amas de glaces éternelles , impénétrables 
aux rayons du foleil, aû-deiTus defquels s'élé«^* 
vent Ids fommets des Alpes , toujours couverts 
de neige. • Cette barrière élevée par la nature, 
ne laîffe qu'uti petit nombre de pàflages d^ coïn^ 
manication entre ïe Valais & les pays liniitro^ 
phes. Du c6té du Piémont le padàge du grande 
Su Bernard & du Siftiplon font les plus faciles Sc- 
ies plus fréquentés •, ]e dernier conduit du haut 
Valais à Domo d'Ofola > & le premier du bas- 
Valais a la cité d'Aofte. A peine dans . le fort' 
de l'été trouve-tron deux autres palTages dansr 
les gorges de ces Alpes, o^. un mu^et pût^mar* 
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cher, & quelques (entiers aufli pénibles que dan-* 
%^tt\xK^ qui ne font fréquentés que par quelques 
chaflèurs ou |des contrebandiers. Le pas de Kan*. 
derfteg conduit de la vallée de Frontigen du can*» 
ton de Berne aux bains chaux de Louefche on 
Leuk en Valais \ la défcente de ce dernier côté 
\eft rapide & le chemin taillé en grande partie 
dans le roc. Au fond du Valais^ la Fourche pré* 
fente un pafTage dans la vallée d'Ourfc^ren , du 
canton d*Uri , & dans la Lombardie par la côm^ 
munication avec le St. Gothard. De tous ces pa{^ 
fages celui du grand St. Bernard eft le plus fré«* 
quenté. Un couvent de chanoines réguliers de 
Tordre de St. Auguftin, fondé par St. Bernard 
de Menthon , d'où la montagne a confervé fbn 
nom, & fitué dans la partie la plu& élevée de 
cette route , fèrt en même temps d'hofpice pouf 
les voyageurs Se leur fournit des fecours & une 
retraite daûs les momens d'orage & de chute de 
neige. 

Cette grande variété de fîtes, de climats ou 
de température locale, & de produ^ions nàtu>- 
relies , qu'on obferve en général dans la Suide , 
s'offre plus particulièrement encore & dans im 
efpace plus relTerré , dans le Valais. Il préfente 
aux regards du voyageur une fucceffion aufli 
rapide que variée de tableaux & de points de 
vue \ tantôt les fommets glacés des hautes Alpes 
l'étonnent par leur élévation , en fe montrant der«> 
rière des rochers d'une hauteur effrayante Se 
couronnés de pointes bizarres ; tantôt cette déco» 
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ration magique difpa/oît derrière un bois iouffvif 
ou un coteau agréable*, aux ombres d'une forêt 
humide fuccède un tapis d'une verdure riche & 
agréable j un petit contour du chemin découvre 
tout - à - coup une colonie ifolée entourée de 
terres cultivées, ou les fombres horreurs dua 
défert. fàuvage ; au-defiqs d'un vignoble on voit , 
à > quelque diftànce , s'élancer x:omme du fein 
des nues un torrent indomptable, fe brifer fur 
les écueils qui s'oppofent à fa chute & repren- 
dre au pied des précipices un cours tranquille au 
travers du vallon ; des pâturages couverts de 
troupeaux & éclairés par un beau foleil s'ofirent 
à l'opppjfîte d'un glacier ombrag^^ par des va* 
peurs froides ^ en un mot tous les contrafte« 
entré les objets les plus grands ou les plus agréa- 
bles de la nature , fi fréquens dans tous les pays 
de montagnes , fè trouvent plus particulièrement 
réunis & rapprochés dans la petite contrée des 
Alpes qui fait le fujet de cet article. 

La direâion de cette vallée de Tefl à l'oueft 
procure à une des côtes la jouifFance libre du 
ibleil, tandis que de hautes Alpes la couvrent 
des vents du nord. La côte oppofée éprouve 
néceffairement tous les défavântages d'un climat 
contraire. Si Ton fait attention encore que la 
différence dans les degrés d'élévation des terres 
eft tout au moins aufli grande que celle des 
fîtes , on ne fera pas étonné de la prodigieufè 
variété des produâions du pays. Ce n'efl: 
pas^ qu'à tout prendre, cette variété produi/è 

Tabondance 
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•îabondâhçe; Les vins 8c les graines qU'oti récolté 
dans quelques parties de la vallée, ne fuffiroient 
pas même pour la confommation intérieure fans 
Ja grande frugalité deâ habitans. Ce font les pâ- 
turages^ les troupeaux & les bois, qui font le 
principal objet de revenu & d'exportation. Dans 
les diftriâs fupérieurs du pays on ne sème tout 
au plus que des graines de carême , qui ne par*^ 
Viennent à leur ipaturité que vers le Commence- 
ment de Tàutomne ^ tandis que les '. diilriâs \ei 
mieux expofés produifent du beau froment^ 8t 
que la nfK>iiron y eft fort hâtive. Il en eft de même 
des fruits des arbres; dans les lieux élevés, à 
peitie quelques fruits à noyau peuvent mûrir ; aux 
environs de Siôn, de Siders &c de Groundis , 
les figues & les grenades mûriffetit en plein air; 
Le Valais abonde en divèriès efpèces de fauve y 
de gibier & de poiffons de rii^ière. ■ 

Si voua exceptez quelques diftriâs , privilégiée 
par rap{>ort au fol & au climat j le refle du Valais 
n'eftriéii moins qu*uh pays riche; La vafte éten- 
due des monts , des rochers & des forêts , Se 
le grand nombre dé pâturages refferrent dans 
des botnes fort étroites le travail & la jouilTancé 
des habitans. Là rudeffe des mœurâ & Tigno- 
range de beaucoup de befoîns , font chez ces 
montagnards une compenfation à leur pauvreté. 
Ils font dans leur vie privée & dans l'économie 
de leur terre d'une , négligence qui frappe tous 
les étrangers. Un concours dé caufes phyfiques 
& morales les retient depuis des fiècies Se les 
T^mt UL N 
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retiendra peut-être long -temps encore Aatts . 
cette ignorance parefleufe. La même noncha- 
lance qui les fait négliger d'appuyer leurs vignes 
à des échalas , les fait vivre dans une malpro* 
pr^é dont les voyageurs ne peuvent parler fan& 
dégoût, 

C'eft à cette indifierence choquante fur les com« 
modités les plus nécelTaires à la vie, fur Tap* 
prêt de;^, a^imens & principalement fur le choin 
des eauïç,: qu'ils pourroient fe procurer fouvent 
d'une meilleure qualité ou en prévenir les effets 
tiuifibles^ G*eft, dis-je, à cette infeniibilité habi- 
tuelle;, qu'il faut attribuer en grande partie ce 
Bombr^e de gouitreux, de muets , d'imbéciles , 
qu'on rencontre dans plufieur^ villages du hau| 
Valais y parmi lefquels il £b trouve des êtres fî 
mal organifés , que dans toute leur vie ils ne fç 
lèvent jamais de leur place, & qu'à peine leç 
befoins ;de la vie les plus preiTans leur arrachent- 
ils quelque (igné de iè^fation ou d'idée; Au refte, 
le fpeâacle d'une nature ainfi dégradée^ terri- 
ble dans fa nouveauté , qe frappe ppiiit le peu- . 
pie qui en eft le témoin journalier. Non - feule- J 
jnent la difformité d'uH goi^itre efl peu de chofe 
à leurs yeux , mai^ encore , par un préjugé aufH. 
heureux daiis fon effet qu'il eft abfurde dans foa 
principe, ils regardent un cr/tîn ,{c'e& le nom 
qu'on donne à ces créatures difgraciées ) dans une 1 
famille, comme un préfeat de la Providence, '* 
l'envifageant tantôt comme un être prédeftiné , 
préfervé du péché & des peines^ tantôt comme 
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iié/^ viâimé reipeâable dévouée pbùf le refté 
iie la famille. Il éfî déjà bien difficile que les 
lumières pénètrent chez un peuple pauvre , ifolé ^ 
prefqué retranché du relie du monde j par le 
]j:ableau de la coniiitution politique du Valais nous 
verrons encore combien peu on doit efpérer de 
l'influence de la police & de Tinftruâion fur des 
opinions & des habitudes auffi invétérées; 

En exceptant les lieux les plus fujets aux infir- 
mités endémiques qu'on vient d'indiquer , lé refté 
de ce peuple forme une race d'hommes forte & 
robufte y on voit quelquefois parmi eux des 
Vieillards fort âgés & bien confervés. lis ont le^ 
mœurs de tous les montagnards. On obferve géné- 
ralement dans de tels pays ^ que plus an s'avance 
vers l'intérieur des vallons 8c des montagnes y 
to s'éloignant des lieux pu l'argent circule, plus 
on trouve d'hofpitalité & de franchife. L'igno^ 
tance des befoins de fantaifie donne ce contente- 
ment habituel qui rapproche les hommes ^ la plu- 
part des motifs de leurs défiances & dé leurs 
inimitiés fecrètes naiffent dé la cupidité, &c celle- 
ci s^accroît à proportion des défirs dé l'irnagina- 
tion. Les Valaifaos foi^t robuftes par TefFet d'une 
;irie dure & frugale, & bravés à raifon de leur 
attachettient à l'indépendaùce j ce fentimént e{t 
toujours plus aâif chez des hommes qui ne con^ 
noiffent & ne peuvent eftimer les avantagées, que 
les peuples policés regardent comme un dédom^ 
magémeot de la privation d'une partie de leur 
liberté.- 
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Dans la pbfition où ces peuples Ce trùtivéti ^ 
il leur eft toujours plus facile de repoufler des 
invafions y que de faire des conquêt)cs. Cepen- 
dant dès que le premier vœu des hommes pour 
la liberté eft fatisfait , l'ambition de dominer fe 
glifTe à fbn tour dans leurs cœurs. Cette contra^ 
diâion de principe fe reconnoit dans Thiftoire 
de toutes les républiques 9 & dans les démocra^ 
ties mêmes. 

Les premières peuplades , connues de ce petit 
pays, les Lépontiens, les Vibériens, les Sédu- 
jiiens &: les Véragres , vendirent chèrement 
leur liberté à Sergius Galba, général de Jules- 
Céfar , qui les fournit par les armes^ Us eui^ent 
enfuite la même deftinée que toute la SuiiTe 
méridionale, en paiTant de la domination des 
Romains, fucceflivement fous celle des Bourgui- 
gnons & des Francs. C*eft depuis ces révolutions 
du moyen âge , que le pays a confervé le nom de 

C*eft dans ce pays & dans un lieu appelé 
Agaunum (qu*on croit être la petite ville de 
St. Maurice dans le bas Valais ) que la tradition 
place le lieu du fuppiice de la célèbre légion 
Thébéenne. St. Maurice en eft fuppofë le chef; 
ce fait fi fort refpeâé des uns, fî fortement con* 
tefté par d'autres , fournit à prefque toute la 
Suiffe (es martyrs & fes patrons d'églifes. On 
trouve vers la fin du IV^. fiècle , dans les figna^ 
tures des décrets des conciles , des évêque» d'Ocfo^^ 



V A L 197 

iurum^ aujourd'hui lè bourg de Martigny. Daa^ 
le VI*. ils fe nommoient déjà Epifcopi Sedu* 
Rênfes^ de leur fiége à Sioa, ville & chef- lieu 
de tout le Valais^ Ils prétendent avoir reçu de 
Charlemagne le titre & l'autorité de préfets 8c 
comtes du Valais^ par les nouvelles concédions 
de rempereur Conrad II , le même qui donna 
en 1035 le bas Valais à Humbert , comte do- 
Maurienne. Les Valaifans refusèrent de fe fou* 
mettre aux ducs de Zasringen que les empereurs 
avoient établi gouverneurs de ces contréçs. Dans 
cette efpèce d'indépendance plufîeurs comtes 8c 
barons devinrent tout puiflans dans le Valais. La 
défunion fe glifTa aufli entr'ëux & entre les évê- 
ques & eux. Le peuple prit parti dans ces que-* 
relies , & s'en fervit pour obtenir divers privilè- 
ges. L'hii^oire du Valais eft remplie des détails 
' de ces longues & fouvent fanglantes divifions* 
Cependant le pouvoir des évêques s'accrut 
aufli à proportion des progrès que fit la puiflancQ 
du clergé dans toute l'Europe. Encore aujour^ 
d'hui 9 quoique ce pouvoir ait été reflerré dan$ 
des bornes beaucoup plus étroites , Téveque tient 
une place diflinguée dans la conftitution politi^ 
que de la république. Autrefois le fiég€ de Sion. 
reconnoiflbit pour métropolitain Tarchevêqye de 
Moutier j^n Tarentaife , province de la Savoie ; 
le pape Léon X le rendit indépendant, C eft 
apparemment comme anciens préfets des empe-* 
reurs que les évêques du Valais (e nomment 
eacor^ aujourd'hui prinus du Sf» Empire y puif; 

N iij 
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qu'ils nù jouilTent d'aucun des droits attachés k 
^ette prérogative. 

Pendant ces temps d'anarchie , les /êpt commu-* 
liautés qui formoient la confédération particulière 
des Valaiiàns prirent coufiftance} la défuétude 
de l'autorité impériale fixa leur indépendance* 
. Ces ' peuples ont rarement pris part aux guerres 
défenfîves & offenfîves des ^uifTes. 11$ ont eu des 
querelles pafTagères s^veç leurs voifins , les mon* 
tagnards du canton de Berne & les fujets àe$ 
comtes de Savoie , & des brouilleries dans l'in- 
térieur de }'Etat. Us firent quelquefdis des de& 
Centes du haut des Alpes chez leurs €fnnemis , 
& ibu vent ceux - ci vinrent les furprendre dms 
leurs foyers. On brûloit, on fè battoit, & le^ 
parties fouflTrantes rentroient dans leurs polTeA 
fions. La feule conquête que la ligue des fept 
communautés du haut Valais a confervée , c'eft 
ia domination fur le bas Valais^ fujet auparavan,t 
de la maifon de Savoie ^ ils firent cette acqui'^ 
£tion pendant la guerre heureufe des Suidés con* 
Ire , Charles le téméraire. ?^y^5[ Bebne. 

Lorfqu*en 1536 les deux Etats, de Berne 8c 
Frîbourg , firent fur la maifon de Savoie la con» 
quête du pays-de-Vaud, les Valaifans s'empare* 
yent d'une lifière fur le bord méridional du lac 
de Genève j mais la majeure partie de ce difèriô 
fiit reftituée en 1568, & ils ne gardèrent que le 
})ailliage de Montey» 

D^s prétextes de concurrence entre les com- 
{nynantéi t^ des c^uerelles des maifons, riches , r^C* 
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tes de rancienne noblefle , des rivalités entre les 
prétetidans au fiége de Slon , Tambition , le 
génie intrigant de quelques évêques , voilà les 
principaux fujets des troubles aflTez fréqucns qui 
ont agité auti-efois ce pays. De tous lés évê-^ 
ques, celui qui joua lé rôle le plus brillant St 
le plus tnalheui-eux , ce fut le fameux Matthieu 
Schinner ; cet homme d'un génie vif & ambi- 
tieux , aôif & éloquent ^ fe dévoua au fervicft 
du pape Jules II, qui lui donna le chapeau de 
cardinal. Par fès menées il engagea les Valaifans 
à pafler à plufîeurs reprifes dans le Milanez ^ 
& fit répandre prodigieufement de fang dans ce» 
expéditions inutiles. Il avoit en Valais un' ptiiP» 
faut antagonifte nommé Fluei leurs haines inter-^^ 
minables causèrent beaucoup de troubles, ils fini^ 
rent par fe faire chafler fucceflîvement , & moui 
rurent dans Texil. 

Ces dïflentions & l'abus que f^ifbieht fouveat 
iles particuliers puiiTans de leur richeiTe & de 
leur crédit, firent recoufîr à un remède violent, 
que peut-être dans ïa première origine la jufte 
défenfe du peuple- ^- îe défaut d'un pouvoir 
publi(: & tutélaire poMvoît excufer. Il s'établit 
un ufage de placer dans im lieu public une image 
groffièrement habillée qui reJ)réfentoit la patrie j 
les premiers afliftans de la fcène lui adreïïbient 
des qûeftions fur fon apparence trifte & délablée: 
une perfonnne répondant pour elle, défignoit fes 
griefs & leur auteur. Auflitôt ôn'lSI^voit uîiê 
grande malFue de bois, tous les mécôntens^ à, 
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mefure qu'ils accouroient, y plantûient chacun 
un clou pour fignc de leur engagement dans 
l'exécution de la v<?ngeanc6 publique. On portoit 
en foule cette maiTue ou ma^e ^'àevant la demeure 
du coupable déiîgné qui ordinairement fe déro* 
boit au châtiment ^ alor$ les conjurés vivoient à 
difcrétion fur les biens du fugitif, Se fpuvent la 
fcène finifToit par la démolition de fon habita- 
tibn. Ces tumu^ltes 8c ces hoftilités devinrent fî 
fréquentes 8c fi dangereiïfes , qu'enfin fur les re- 
préfentatious des cantons SuifTes, cette efpèce 
^^'oftracifme fut entièrement prohibé & aboli. 

Les jfeutimens des réformés s'étoient répanr 
dus dans le Valais , en partie par le foin du 
célèbre Thomas Plater, qui, né dans la pau* 
vreté , fut dans fon enfance fimple chevrier, 
apprit eqfiiite le métier de cordier , 8c poiiifé par 
un défîr pour la fcience qu'aucun obftacle ne 
put étouffer , parvint eâfîn par iine application 
opiniâtre 9 aidée d'un heureux génie, à remplir 
?ivec diftindtion une chaire à l'univerlité de Basle. 
L'attention du clergé 8t Tavitorité de l'évêque , 
qui eft grande dans la ^çonflitution politique 
même de ce petit Etat,. .arrêtèrent facilement les 
premiers progrès des nouvelles opinions chez un 
' peuple trop ignorant pour être curieux de ques- 
tions abftraites. Dans la ^ite le :^èle & la pré- 
vention contre les prétendus hérétiques , excités 
Ciycore pai^ quelques cantons catholiques de la 
Çqiflç, portèrent le gouvernement Au Valais à 
Inquiéter tous les prpteftaE(s qu'on Recouvrit, 
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îâfques à ce que les derniers furent ou ratpenés 
pu expatriés. 

. La république du Valais (ou pour parler plus 
^xaâement , le haut Valais qui eft fouverain du 
bas Valais & forme conféquemment à lui feul, 
la république proprement ditç ) eft compofée de^ 
(ept grandes , communautés ou juftices, appelées 
dizains , en allemand ^ehaden. Six de ces. commu- 
nautés ont un gouvernement populaire , leurs 
chef* lieux font des bourgs ouverts j chaque dizain 
compofè de diverfès paroifTes , a fa juftice particu* 
lière de douze juges préfîdés par un maire ou 
châtelain qui eft le premier magiftrat. Les noms 
des iîx dizains , en fuivant Tordre local , depuis 
les fburces du Rhône, font Goms y Briegy Raretiy 
Vifp y Leuk tx. Siders. La ville de Sion, avec fa 
banlieue, forme le feptième dizain. Son gouver- 
nement eft ariftocratique ^ la police eft adminif- 
trée par le confeil des vingt-quatre, dont le chef 
s'appelle bourgmeftre. Le châtelain préfide à la 
îuftice , fauf quelques cas & époques de Tannée y 
ou le vidomne de Tévêché dont la nominatioa 
appartient à la ville. 

A côté de la ville fe trouvent fur trois colli* 
nés ou pointes élevées Tune fur l'autre, trois 
différens châteaux 9 appartenans à Tévêché. Dans 
le premier , appelé Majoria , réfide Tévêcpie , Iç 
fécond nommé Valeria , eft occupé par le doyen 
du chapitre & quelques chanoines j le château de 
Tourbillon , le plus élevé des trois , ' ièrvit autre- 
£?is de retraite aux évêques. Lors d une vacance 
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du fîége, le capitaine du pays aflèmble dans la 
Valeria le chapitre & raflemblée des députés des 
dizains. Les chanoines - propofent quatre fujets ^ 
& les députés en choififlent un dans ce nombre ^ 
qui enfuite eft confirmé évêque dans une aflem"^ 
blée combinée. 

Cette aiTemblée des députés bu confèil du pays , 
en allemand Landfrath^ eft ordinairement con* 
voquéè en Mai & en Décembre, par le capu 
taine chef du pays , appelé Landshauptmann ; 
l'évêque y préfide. On y délibère fur les intérêts 
i^ommuns du pays 9 on y juge des càufes majeures 
en dernier reflfort : car fî des juftices inférieures , 
on peut appeler devant Tévêque bu le capitaine 
du pays 9 on peut aufli de leur jugement en ap<* 
peler devant le Zandsrath. C*eft par rinftitution 
de . ce con(èil fiiprême que les diverfès parties du 
Valais font réunies ^n un feul corps politique ; 
elles font d'ailleurs fi fort indépendantes , qu'an- 
ciennement un ou plufieurs dizains faifoient des 
alliances féparées, ou entreprenoient des guerres 
avec les Etats voifins. 

Dans tout le haut Valais jufques à Sion, le 
peuple parle l'allemand fuifTe, mêlé dans quel- 
ques endroits de termes empruntés d'un italien* 
lombard. Âu-deffous deSion, commence l'ufage 
du français très-altéré. 

Le bas Valais fortpe fept châtellenies , dont les 
habitans font fujets des fept dizains du , haut 
Valais^ qui forment la république. Ces fept di- 
zains leur envoyént de deux en deux ans , à tour 
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ée rôle , des b^illifs ou châtelains^ l^es fept châ<- 
tellenies ou h'àilliages du ba$ f^alais ^ fout Su 
Maurice y Montey ^ Neuda , Bouveret^ Martigny^ 
^eirden , & ^val de Bagne. 

Le premier traité d'alliance ou de combour- 
gcoifie de l'évêque & du peuple du Valais , avec 
là ville de Berne, date de IZ50. Il fut renou- 
velé en 1448 & en i6l8« En 1473 tous les di- 
zains firent avec les quatre cantons forêtiers ou 
les Waldftaett une confédération perpétuelle. Us 
étoient aufli vers ce teilips-là alliés de Fribourg 
& Soleure. C'eft par ces divers Ijens que la ré* 
publique tient au Corps Helvétique, commie alliée 
!&t non comme aflociée à la ligue. Elle a une 
confédération perpétuelle avec les ligues-Grifès 
depuis 1600^ elle eft aufli entrée en 1528 dans^ 
la ligue dite d'or des ièpti cantons catholiques ^ 
pour la défenfe de leur foi ^ ligue qui a (cuvent 
été renouvelée , car les Valaifans font tous 
^élés cathpliques. Ses premières liaifbns avec 
la France datent de 1500. Elle a été comprjfe 
dans les alliances du Corps Helvétique avec 
cette couronne , au fervice de laquelle elle a un 
régiment. 

On eftime la milice de tout le Valais de 
i8,0OG hommes, & par règle de proportion 
.toute la population de 90,000 âmes. Cette mi- 
lice eft commandée par un général , par un 
colonel pour le haut Valais, & deux pour le 
bas Valais , un capitaine des archers^ & un msv-. 
%xt d'artillerie. Chaque dizain a fa bannière^ 
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foD banneret^ & fon capitaine particulier. Ls 
milice du bas Valais eft divifée en trois ban-* 
mères. 

V ALANGIN ^ comté de , ou VALLENGIN ; por- 
tion de la principauté de Neuchâtel \ aux fron- 
tières de la France & de ^ l'évêché de Basle y 
cdmpofë des mairies de Valangin , du Locle , de 
la Sagne, des Brenets & de la Chaux- de- fonds. 
Elle contient plus de douze mille âmes , & ne 
renferme qu'un feul château ou ipaifon forte , 
tandis que Ton en compte onze dans le refte du 
parys, dont cette portion fait au moins le tiers. 
Son chef-lieu eft un bourg du même nom , fitué 
dans un fond environné de montagnes Se de ro- 
chers hériiTés de fapins , baigné du torrent du 
Styon & de celui de la Sauge. Ce bourg contient 
trente à quarante maifons & deux à trois cent 
habitans. Il efi conunandé par le château , édi- 
£ce du XIII^ fiècle qui a été réparé dans celui» 
cî. L'on trouve à Valangin un temple d'architec- 
ture gothique ^ monument de la dévotion de Tua 
des feigneurs du lieu, dédié à la Ste. Vierge ,. 
libératrice des eaux. Il eft artiftement bâti fur 
une voûte qui couvre ,1a Sauge à fon embou-. 
chure. D'ailleurs ^ à la réferve . d'une eau miné- 
rale que l'on néglige depuis plufieurs années , 
& de la pofîtîon de ce bourg , qui eft enfoncé au 
point qu'on ne l'apperçoit qu'au moment même 
où l'on y entre, ce lieu n'a rien en foi de remar- 
quable^ propre à la culture de quelques légumes 
& de qMelques fourrages , il ne. fubftfte qu'à 
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raide dç fès vbois & de Ces libertés. Il eft lé 
fiége tant de la mairie, qui comprend prefque 
tout le Val-de-Ruz j que de la juftice criminelle 
«& du tribunal des trois Etats de tout le pays dâ 
Valangin : il eft le rendez-vous des bourgeois du 
comté, qui s'y aflfemblent foit en corps, tous les 
trois ians , pour Téleâion de leurs trois maitn^ 
Ipurgeoirèi de leur hourfier , qui eft en mêtne-temps 
leur fecrétaire , foit tous les ans à divefTes reprl- 
fes 9 par le moyen de leurs confeillers , qui font 
au nombre de trente-cinq. 

Indépendamment des privilèges que la "hova:* 
geôifie de Valangin partage avec tout le pays 
de Neuchâtel & de ceux qu'elle a en commun 
avec d'autres bourgeoifies , elle en a pluiieurs 
qui lui font propres, entr'autres uu ahbri ou ap- 
préciation des cens dûs en grains & en vin , la 
plus favorable de toutes , & un abonnement 
très-avantageux pour la dixme des grains qui fè 
cueillent dans les montagnes. Les terres du comté 
de Valangin font encore aujourd'hui fujettes ,à 
une petite finance pour le droit du (beau , lorf' 
qu'il s'en fait des tranfports , qui ne font pas fbjets 
au lods , tandis que tout le refte de la princi- 
pauté de Neuchâtel eft exempte de ce droit. 

La bourgeoifie de Valangin a encore ceci de 
particulier, que le prince feul peut admettre 
quelqu'un au nombre des bourgeois ; mais lors 
même qu'on a ainfi obtenu le droit de bourgeoi- 
se du prince , on fe fait encore recevoir dans le 
corps ou corporation à% la bourgeoifie , n*y 
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ayant <Jue les bourgeois de PalanginmnG. îirdôf^ 
pores qiû puiffent parvenir aux emplois de la 
bourgeoifie, & réclamer fa proteâion & fou 
intervention en cas qu'il y eut quelques atteintes 
portées' aux droits réfultans de leur qualité d0 
bourgeois. 

La bourgcoifie de Valangin n*a pas 9 comme 
la bourgeoifie de Ntuchâtel ^ le droit de port 
d'armes. Du refte les troupes du comté de Fa- 
langiaj quoique divifées «n deux départemens ^ 
lun pour le Val-de-Ruz^ & l'autre pour Ifes 
montagnes , ne fuivent qu'une' même bannière y 
& forment ainfi un régiment particulier, au* 
quel fe joignent audi les bourgeois de Valan* 
gihj répandus en grand nombre dans les jurif- 
diâions de Boudevillers y de 4lochefort 8c dcf la 
Brevine.j ^ quoiqu'ils n'ayent jamais paru bieri 
jaloux de fce droit du port d'armes , c'eft*à-dire 
du commandement & foudoyement de leurs trou- 
pes , ils n'ont pas moins l'avantage d'avoir unei 
alliance^ & une correfpondance étroite avec le 
canton de Berne, où ils jouiflent encore aujourr 
d'hui de Tcxemption du péage d'Arberg, 

Dès fon origine, le pays de Valangin a fait 
partie de celui de Neuchâtel^ l'empereur Conrad 
Il le comprit dans Finféodation de celui - ci , 
qu'il accorda Tannée 1033 au comte Ulric de 
Fenis 9 baron de Hafenbourg : mais alors ce n'é* 
toit qu'urfe contrée inculte & déferte, travcrfée 
de quelques routes peu fréquentées, fans agré* 
ment & fans comnjodité pour le voyageur , Sç 
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£ms attraits pour le cultivateur* L'année 11 32 
on commença d'en faire une feigneurie féparée* 
Suivant les intentions du comte Ulric II Ton 
f>ère9 le comte Rodolphe II de Neuchâtel Te 
déiaifit de yalangin &c des terres qui en dépen- 
dent, qu'il remit en fief à Berthoud Ton frère 
cadet : c'eft ce Berthoud qui bâtit le château du 
lieu 9 & qui probablement en fonda, ou du 
imoins en agrandit le bourg. Sa poftérité s'étant 
éteiqte au bout dé cent ans , Valangin fut réuni 
au comté de Neuchâtel : mais ce ne fut pas pour 
long- temps. En 1236 le comte Berthoud fils de 
Rodolphe III, le remit en fief à fon oncle Ulric 
d'Ârberg, dont la poftérité mafculine finit en 
15 17, & fit place à la maifon Piémontoifè de 
Challant, qui lui étoit alliée par mariage, 8c 
qui, l'année 1584, fe trouva tellement obérée, 
qu'elle fut contrainte d'abandonner cette fei* 
gneurie à Marie de Bourbon , princefTe de Neu- 
châtel. Il éft à obferver que c'ell à la fageflc 
de la maifon d'Arberg que le pays de Falangi/t 
a dû fes premiers défriçhemens & fes premières 
franchifesj & que c'eft aux bontés de la maifon 
ide Challant, de même qu'à celles de M^rie de 
Bourbon, qu'il a dû la continuation des uns &c 
l'augmentation des autres. Il a été de l'hcureufe 
deflinée de ces peuples d avoir eu dans les XIV^. , 
XV«. & XVI®. Cèdes, malgré toutes les con- 
trariétés que leur préfêntoient le fol & le cli- 
mat, des feigneurs qui fav^rifoient la culture Sç 
la population du pays. 
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Depuis Marie de Bourbon, cette feigneùrié 
reconnue pour comté en 1707, n'a pas eu d'au- 
tre gouvernement que celui de Neuchâtel. Les 
feuîls officiers particuliers de Fàlangin ^ font lé 
procureur & les cin^ maires du diftriâ. 

Le comté y comme la principauté de Neuchâ« 
tel, a fes trois états qui jouiflent auffi dé l'au- 
torité fouveraine pour ce qui concerne la déci- 
fîon des procès civils & matrimoniaux qui foiit 
portés en appel devant eux; mais non pas pour 
ce qui concerne là foùvèraineté. Ce tribunal eft 
compofë des quatre plus anciens confeillers d'é- 
tat de Neuchâtel qui forment- le premier état; 
dans le fécond état entrent les maires de Valant 
gin y du Locle, de la Sagne, & des Brenets on 
de la Chaux 'de-fonds ( ces deux derniers alter- 
nans d'une année à l'autre ) : le tiers - état eft 
rempli par deux lieutenans de maire du comté de 
Valangin^ & deux jufticiers de Valangin nom* 
mes par le maire du dit lieu. Le gouverneur 
ou fon lieutenant y préfîde , le chancelier , & 
les procureurs généraux , tant de Neuchâtel que 
de Fiàlangin , y afliftent ; le premier pour iervir 
dans l'occafion d'organe au gouverneur , à côté 
duquel il eft aflis , & pour foigner Texàâ enré- 
gifirement & expédition des (èntences; & les 
derniers pour cotiferver l'ordre & veiller au mains 
.tien du bon ordre , & de l'autorité du prince. 
H s'afremble à l'ordinaire une fois par an , fi 
quelqu'un en follicite l'aflemblée extraordinaire ; 
elle fe &it aux frais de ceux qui la demandent. 

La 



. La cour criminelle juge fans appel , mai^ I^ 
prince foit le gouvernement a le droit de faire 
grâce.' ^' 

, Le confîftoire feigneurial juge àuffi fans appel ; 
il a le pouvoir de diâer des amendes & d'inr 
fliger des peines corporelles comme celle ' du 
pilori \ mais toujours fauf la grâce du prince ou 
de fon gouvernement. 

L*officialité , c'eft-à-dire , le tribunal pour lelf 
caufès matrilmoniales , ne jugç pas fouveraine^' 
ment , mais on peut appeler de fes^fentences aux 
trois états. 

Dans chacune des cinq mairies du comté dé 
Valangin il y a une jufiice inférieure ^ compofeè 
du maire & de douze ju^iqiers. On peut appe« 
1er de leurs jugemens dès que Taâion eft pep- 
fonnelle & que la fomme excède quarante francs 
du pays. Les caufês font encore fufceptibles d'ap- 
pel , lorfqu'il s'agit de l'honneur de l'tine ou dé 
l'autre des parties, & lorsque le procès coq* 
eerne un fonds quelconque, ou quelque , fervi'? 
tude furiin fonds fi peu coniidérable qu'elle foit^- 

La mairie de la Chaux- de- fonds. cjpii a été 
érigée la dernière ^ porté fes appels direâenxent 
aux trois états \ mais celles du Locle , de la 
âagne & des Brenets ont le choix de porter leursf 
appels aux vingt- quatre côiifcillérs de ^/û/?^//?, 
& de-là aux- trois états, ou direâement i cesf 
derniers. 

VALMAGGIA, en allemand iJffy/Jtrte/, un des 
bailliages des douze cantons SuiiTes en Italie j» 
tQtm ÙL O 
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ayant dix Heties de longueur fur beaucoup maÎM 
de largeun On y élève beaucoup de bétail , & 
on y fait un grand nombre de fromages. Le 
pays produit auffi iine quantité de fruits & de 
châtaignes , mais peu de grains & de vrn. Les 
faabitans voyageât en Italie pendant l'été pour 
y gagner de quoi ie nourrir pendant Thiver. La 
Madia ou Maggia arrofe toute ceitte vallée ; elle 
21 fa fource fur les montagnes entre le Valais 
& la vallée de Livenen. C'eft un torrent qui 
fait fouvent de grands ravages. 

Ce bailliage a été conquis comme les trois 
autres que les Suiffes ont en Italie, & il eft 
gouverné de même à tour de deux en deux 
dnsr Le baillif réfide ordinairement à Cevio ou 
â: Somi'co. Il eft le juge en caufes civiles & cri- 
minelles j mais lorfqu^il s'agit de peine de mort , 
il eft tenu de convoquer la cour criminelle , 8c 
alors il a le droit de faire grâce. ] Il eft tenu 
de donner audience tous les quinze jours à Sor- 
hico sll demeure ^' Cevio , & à Cevio s'il 
demeure à Sornico. Le bailliage eft partagé en 
deux vallons , val ^aggia & val Lai^^era. Cha- 
cun a un chancelier que les habîtans choififlent 
eux-mêmes d'après un certain tour ; il y a encore 
un vice -baillif, un interprête & un fifcal , tou& 
trois au choix du baillif. Chaque commune a un 
eanjbte y qui prend ibin des affaires de la 
commune. 

Les habitans font tous de la religion catholi* 
que Se du dipcèfe de Côme y leur nombre va à 
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£490^ de fout âge & fête. Le vai Bofco , en 
allemand Gurin , a ceci de particulier, que lei? 
liabitans y parlent allemand , au lieu que 'dans 
tous les environs on ne parle que Fitalien; G'eft- 
lè où l'on trouve les pierres de lavez2i , dont 
un fait beaucoup d^ufagé dans ce pays, & quî 
font un grand objet ^de commerce : c'éft une 
pierre bllaire très - réfraâaire , dont on fait tou- 
tes fortes de vafes fur le tour. 

VALTELINE , les écrivains latins du itioyeà 
âge rappellent ValUs-Tttlina y & nomment lerf 
habitans , Vohureni. Les allemands ont corrompu 
le nom de VaUis-telUna en celui de Veltlyn. 

G'eil une feigneurie des Grifons, à Tentréé 
de ritalie , au pied des Alpes y p/ès du comté 
de Bornico 9 entre ce comté, les terres de Isr 
ligue de k Maifon-Dieu y le territoire dé Vehife ^ 
le 'duché de Milan , & le comté de Ghiavfenne. 
C'efi une vallée qui peut avoir r6 lieues de lon- 
gueur, & de 4 à lô KeUes de largeur* L'Adda: 
la traverfe & la partage en deux ^rties. Elle 
éft diviiëe en trois tiers, qui forment cinq petite 
Irâilliages. Le prenrier tiers a Tirand pour capi- 
tale ^ le fécond tier» a Sandtio , & le troiiîème 
qui eft partagé en deux gouvernemens , a Tra* 
hona 2c Morbegno* Le territoire de Tegllo fait 
un gouvernement à part. Ce pays a peu de pareilr 
pour la beauté & la fertilité. De hautes mon- 
tagnes le garantiifent des^ vents froids du tibrd- 
eft. L'Adda Tarrofe^ Se lui fournit une pêche 
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abonjdantè ^ ç'eft une fucceflloa de ohatnps , de^ 
prés, de vignes & de forêts dans les bauteurs« 
Le vin eft excellent & recherché. Il n'y a que 
des bourgs dans ce pays, mais ils font grands ^ 
beaux & bien peuplés , ainiî que les villages qui 
font nombreux. Les hàbitans font tous catholi^ 
ques. Ils parlent un italien corrompu. 

Les cinq gouvernemens de cette vallée ont 
chacun leur confeil & leurs chefs y qui font élus 
par toute la communauté. Ils ont audi leurs 
officiers militaires , leurs fyndics qui veillent à 
robfervation des lois , & leurs confuls de juP 
tice qui ont foin des orphelins. Oiî fait des afTem- 
blées générales pour les ^ affaires qui regardent 
tous les hàbitans 9 ces aifemblées fe tiennent à 
Sondrio. 

La Valteline fut anciennement donnée à révê*^ 
ché de Coire par les empereurs. Dans la fuite 
elle fut di/putée & pofledée tour-à-tour par 
révêque de Cdme & par les ducs de Milan. Les 
Grifons faifoient auffi valoir dans Toccaflon leurs 

•h » 

prétentions fur ce pays. Ils en obtinrent quelque 
partie des ducs de Milan en 1487. En 15 12 
révêque de Coire & eux prirent poffeffion de 
la Valteline & des comtés de Bormio & de 
Cfaiavenne. En 1530 Tévêque de Coire leur céda 
ibs droits pour une fbmme d'argent. Dès lors 
plufîçurs puilTances ont tenté de s*ei^parer de 
cette/petite province au commencement du der« 
nier 'fiècle. On vit en 1620 éclore le projet de 
xnalfacrer tous les proteflans du pays. On ea 
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Igorgea environ cinq cent, & ce* fut le fruit 
des intrigues de la maifon d'Autriche. Elle s'emr 
para des comtés de Bormio & de Chiavenne , 
d'où elle cnaiTa les protéftans. Les Efpagnols vour 
loient joindre la Valteline au Milanez. Le pape 
Urbain VIII avoit obtenu qu'on la fëqueftrât 
entre ks mains , & ne défefpéroit pas de la 
garder. La France jaloufe affranchit ce pays de 
la domination autrichienne j mais les miniftresf 
autrichiens engagèrent finalement les Grifons 
â s'allier avec l'empereur fous des conditions 
favorables. La capitulation fut conclue à Milan 
^n 1639, & la religion proteftante a été bannie 
du pays. 

François I roi de France s'étant mis en po(^ 
feflîon du duché de Milan en is^^y céda aux 
Grifons la conquête qu'ils avoient faite de la 
Valteline^ & des comtés de Chiavenne & de 
Bormio j cependant , qupique ce pays (bit beaU'^ 
coup meilleur que celui qu'ils' habitent , les Gri- 
fons n'ont point voulu s'y établir. Ils préfèrent 
le fejour de leur première patrie aux beautés 
d'une terre étrangère, & l'amour de la liberté 
les porte à croire qu'ils font pl,us en fureté dans 
Içurs montagnes , dont aucune puiil^nce ne ten« 
terajamai^ de les dépofleder. 

VAL - TRAVERS , Val - de - Traveks , Vau- 
Travers : diflriâ: de la principauté de Neu- 
çhâtel, aux confins du bailliage de Grandfon j| 
de la feigneurie de Travers ^ de la mairie des 
Verrières & de celle de la Brevine. i[l confifte 
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^ans un grand vallon arrofe dans toute fa lon^ 
gueur par la rivière de la Reufe, que Ton voit 
ibrtir du pied d*un rocher à St^ Sulpice , oi^i elle 
ipet d*abord en ^louvetnent nombre de moulins 
j& d*ufine5, & d*où elle va embellir par fon 
0ours touf le vallon , à mefure qu'elle fournil^ 
auic habitans de bonqeç truites qui £b plaifent 
^ans fes eaux. 

Outre ce vallon 9 le -Fàl » Travers comprend^ 
les hautes montagnes qui le bordeiiit & que Isi 
tiature enrichit de bois , de pâturages j de fourr 
jjragés & de minéraux. On lui donne 6 à 7 lieues 
de circuit , & Ton y compti^" au - delà de 35PQ 
habitans. Il forme à titre de çhâtellenie la qua- 
trième des jurifdiâions de Tétat; & après celle 
^e Valangin, c*eft h plus étendue; comme après 
celle de Neuchâtel, ç*eft une des plus petipléest 
L'on y trouve les villages de Afor/Vr, {voye^ 
MoTlEli) de Coiivet^ de Bovereffi , de FUurier ^ 
de 5/, Sulpice & de Butten , avec les hameauiç 
j3e Piancemont j de Trerruilmont ' qui valent x des 
villages , Se ]xne multitude de maifôns ifolées 9 
qui font pour la plupart la demeure d'artifte^ 
fx. d'artifans. Quant aux villages de la châtelle* 
pie, ils en occupent le vallon & ils l'embelliff 
fpnt. Tous ont dans leur fituation quelque chofe 
^e remarquable, foit pour la 4"gularité, foit 
pour l'agrémenf : Buttes & S%. Sulpice font refr 
(erres par des montagne^ qui femblent leur déro^ 
^er le jour , & les féparer du refte du monde } 
î§Rdi§ ^^t tput eft ouveçt ^ fiant clans îe| 
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divers emplacemens de Fleurier, de Motier 9 de 
CouVet & de BoverelTe. Il y a d'ailleurs dans 
fous ces villages des maifons propres & commp* 
des, dont la conftruâion annonce la libertq.,^ 
Taâivité 9 Taifance & rinduftrie. 
. Voifin des frontières de la France y & pourvu^ 
depuis 30 ans de chemins très-pratiqqables j 1q 
Val-Travers fait aftuellement ua grand commerce 
de commiflion, dont le, dépôt principal eft à 
St. Sulpice. Il s'en exporte aufli quantité de den» 
telles travaillées fur l^s lieux, de mêipe que 
beaucoup d'ouvrages d'horlogerie , d'ufteqfiles d^ 
bois & de fer, de cuirs préparés, de papier ^ 
de beurre ^& de fromages. Le climat n'e^; 
point chaud dans le Val - Travers , mais il eft 
très - faiq , & la vie pour l'ordinaire . s'y pro^^ 
longe avec vigueur & gaieté. Le k\ de n^^me 
ne peut çn être univerfellement fertiije , la fur* 
face en eft trop inégale : fi dans fes endroit$ 
élevés il ne produit que des bois , de l'herbe Sc 
de l'avoine , par contre dans le vallon il pro- 
duit du froment , du feigle , de l'orge Se de bons 
Jégumes : en participant avec tous leurs corn* 
patriotes aux douceurs de la conftitiition du pays, 
les habitans de cette châtellenie aiment leurs 
foyers avec une forte de paflion. 

Ce diftriâ n'a pas toujours fait partie du pays 
de Neuchâtel. Dans les premières années du 
XIIK fiècle , il appartenoit encore à la baroniç 
de Grandfon , poifédée par les feigneurs d'Orbe, 
de la nlaifon de Vienne. Et alors encore il coni«* 
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preooit Travers, les Verrières & lai Brevine. Un 
içoup-d'qeii jeté fur la carte du pays apprend quel 
^rroiiâifTement ces divers lieux donnoient au dif* 
met. En iiiS le comte Berthoud I de Neu- 

K ■ . 

jChâtel , dirigé par le comte Uiric d'Arberg , Ton 
ÔncIe & fbn tuteur , en fit Tacquifition. Il le prit 
des barons de Çrandfbn , en échange de certaines 
ierres ièignet^rialès , qu'il tenoit en Bourgogne 
iùr les bords de la Saône & que leur diftancç 
'lie Neuchâtel lui rendoit incommodes. La même 
^nnée il le remit en fief, à titre de baronie, au 
fcomte Ulric fon oncle , & celui-ci venant à foa 
tour , à inféoder à quelques particuliers du vallon 
diverfes parcelles de fa baronie , il inftitua pour 
lors les fiefs connus dans le pays, fous les noms 
^e Grand-Jaques y &c dé du- Terreaux. On fait au 
refte', pour le dire en pàflant, que ces temps mar- 
4qués par Tinftitution des fiefs, ne font pas épo- 
ques dans rhiftoire du bonheur des peuples } 
telle eft au contraire la nature des maux qu'ils 
produifent , qu'il ne faut pas moins que toute 
la fageife des temps futurs pour y remédier, pour 
Corriger d^une part la tyrannie fantafque des fei- 
>gheurs , & de l'autre , la fervitude bifàrre des 
fujets : auflî le iPî2/-7Vjv^5 étoit- il alors bien 
éloigné dq Tétat de profpérité où il fe voit au- 
jourd'hui , & où Ton place les franchifes & pri* 
Viléges dont l'article Neuchatel dçnne Tidée ; 
(voy. cet article.) Cependant fa bjaronie , quant à 
fa j^rifdiâion civile , he fut pas confervée dans 
|bn ft;en4ue primordiale. Pour le foula gecneot 
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lies peuples, pour la facilité de TadminiAration, 
& p£ut-être auffi pour l'avantage personnel de 
certaines gens que Von vouloit employer, Ton 
en démembra le reflbrt. Au X1V«. fiècle on en 
détacha les Verrières, auXV^ la feigneuriç de 
Travers^ & au'XVIK la mairie de la Brevine : 
mais quant à la jurifdiâion criminelle , à quel«* 
ques modifications près , relatives à la feigneuriç 
de Travers en particulier , elle continua & con- 
tinue de comprendre fon premier diftriâ en en- 
tier. Le château de Motier n'a pas ceifé d'en être 
le fiége ; St il en eft de même du bureau des 
finances établi dans le lieu , * à titre de recette ; 
l'on fait de refte qu'il opère fur toute l'ancienne 
baronîé du Val^TraVirs. Voyez une defçription 
aufli vraie que pittprefque de ce beau vallon» 
dans un poëme imprimé à Paris en 17^0, fous le 
nom de la Ruiliière. '" ^ 

VAUD, pays de y ep latin du moyen ârge, 
comitatus Waldettfis , & en allemand Waat , con- 
trée de la SuiiTe , dépendante du canton de Berne. 
Ce pays où le peuple parle le français ou le 
romand , & non pas l'allemand , s'étend'depuis le 
lac de Genève, jufqu'à ceux d'Yverdon & de 
Morat. Il eft borné au couchant d'hiver par le 
pays de Gex , & le ^lont Jura le fépare de la 
Fraqche-Comté vers l'occident , au levant il eft 
borné par le canton de Fribourg, au nord par 
le lac de Neuchâtel & le bailliage de Granfon ^ 
au midi par le Rhône & le lac de ^Genève qqt 
}« fépare de la Savoie» Il pçùt ^vdir de 20 à 2,2 
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lîeueg ea longueur & en largeur. Il eft aflcz pra« 
l)able que ce pays a à-peu-près les mêmes bor« 
nés que le pagus Urbigtma de Céfar , dont la 
ville d*Orbe/ en latin Urba^ retient le nom. 

Quoiqu'il en foit, le pays de Vaui fit partie 
de la proviiïce nommée maxima Sequanorum , 
lorfque les Romains eurent achevé la conquête de 
THelvétie. Il paroit qu'à cette époque il fut très"; 
florilTant. On en peut juger par les ruines encore 
fubfîftantes d'Avenche , qui prouvent la grandeur 
& la magnificence de cette ancienne capitale de 
la piçovince où elle étoit fituée. Sous les Bourgui- 
gnons & les Francs , après la ruine de l'Em- 
pire Romain y le pays de Kaud ^t partie de la 
Bourgogne transjurane. Les empereurs allemands 
ayant fuccédé en 103 3 , aux rois de Bourgogne, 
le donnèrent à gouverner à divers feigneurs 9 8ç 
particulièrement aux ducs de Z^ringen, Un des 
ducs de cette puiiTante maifon, Berthold IV , 
reçut en fief de l'empereur Frédéric I le droi'^ 
d'avouerie fur les évêchés de Xaufanne | da 
Genève & de Sion* Il y avoit ,en tpême temps 
des comtes de Genevois, des comtes de Vaud 
( comités Valdenfts ) & des comtes de Savoie, qui 
avoient <lans ce pays des poflfeflion^ , des fiefs , 
des jurifdiâions. Les comtes de Savpie profitèrent 
de Textinâion de la maifon de Zasringen & de 
Véloignement des empereurs pour y étendre leur 
domination, La plus grande partie de la noblefle 
irechercha leur protedion , & reçut d'eux Tinvef^ 
f iture de leurs feigneuries pQur en jouir plus sure* 
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fnenté Âtnédée V^ Tun de ces comtes, donna le 
pays de Kaud en 1x8$ à fon frère cadet. Louis , 
dont la poftérité Ta poffédé fous le titre de baro- 
nie de yaud]\x(ç[\xes en 1359 , époque de fon extinc- 
tion. Peu de temps, avant la guerre de Bourgo- 
gne 9 Louis duc de Savoie démembra de nou* 
veau ce pstys eq donnant le comté de Romont 
& une partie du pays de Vaud à fon fils cadet, 
nommé Jaques.. Ce prince ayant pris parti pour 
le duc de Bourgogne , les Suiffes vainqueurs de 
ce dangereux ennemi fe vengèrent fur hs alliés. 
Ils conquirent le pays de Vaud , mais ils le rendi- 
rent à la paix qui fuivit ^ à la réferve . de Morat j 
Grandfon , Echallens & Orbe 9 que les cantons 
de Berne & de Fribourg gardèrent pour eux. 

Les çho fes reftèrent ainfi quelque temps, fu^ 
Fancien pied. L'évêque de Laufanne étoit fei« 
gneur de la ville de Laufanne, des quatre pa- 
yoifles de la Vaux , d'Avenche & de Vevay. Les 
cantons de Berne & de Fribourg pofTédoieht ea 
tommwïx les bailliages qu'on vient de nommer* 
Le duc de Savoie pofledoit tout le refte , qu'il 
faifoit gouverner par un grand - bailiif joint aux 
Etats du pays qui s'aflfembloient à Moudon. Ces 
Etats (ïoptenoient quatorze villes ou bourgs , 
dont les principaux étoient Moudon., Yverdon, 
Morges, Nyon, Romont, Payernè, Eftavaycr 
& Coifpnay. Mais enfin une nouvelle guerre fît 
paffer tout le pays de Vaud fous la dominatiot| 
des Bernois , & c'eft à Genève qu'ils durent l'oc* 
Çafioa de faire cette ^ellç conquête. 
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Le duc de Savoie inquiétoit & allarmoît leû 
Genevois , au fujet de leur changement de reli- 
l^on. La ville de Berne lui envoya des députés 
pour le prier de laifler à Genève le libre éxer^ 
cice de la religion , que cette ville libre & qui 
avort contraâé des alliances avec Berne & Frr- 
bourg , avoit adoptée* Par un traité conclu en 
3530 entre le duc & ces deux cantons, il avoit 
été convenu que fi le duc inquiétoit Genève de 
nouveau, -Jes cantons fcroient en droit de s'em- 
parer du pays de Vaud.h'd guerre ayant recom- 
mencé peu après , & les députés des cantons 
D'ayant rien pu obtenir. qui les fatisfit, les Ber- 
nois entrèrent en armes fur les terrei du duc ^ 
& dans moins de cinq fèmaines ils s'emparèrent y 
non- feulement de ce qu'il pofTédoit dans le pays 
d:e Vaudj mais ils pénétrèrent encore dans Tinté- 
rieur de la Savoie. Cette conquête fê fit en IS3^ 
fur Charles duc de Savoie, qui étoit dans ce 
temps-là même en guerre avec François I, & 
dépouillé de fes Etats par ce prince. Enfin par la 
médiation des autres cantons SuiiTes , les Bernois 
remirent au duc tout ce tju'ils. lui avoient pris 
au - delà du lac de Genève, à condition qu'ils 
demeureroient à perpétuité poiTefTeurs du refte^ 
dont Ils font encore aujourd'hui fouverâinS. Les 
intérêts de Genève pour qui on avoit pris les 
armes , & qu'on étoit venu' fecourir, furent à- 
peu-près mis de côté dans cette paix fi avan« 
tageufe aux Bernois, & fi fatale au duc. Lés 
Fribourgeois eurent auffi quelque part à cettç 
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conquête. Ils gardèrent Montigny, Rotnont, 
Eftavayer, Rue, Châtel St. Denis, &g. &c> Les 
Bernois , qui s*étoient auffî emparés de la ville 8c 
de révêché de Laufanne, en gardèrent la poilèf- 
-£ion, & abolirent généralement le culte de 
Téglife romaine dans toutes leurs conquêtes* En 
1564 le duc Ëmanuel Philibert fit un nouveau 
traité avec les Bernois qui lui rendirent le pay^ 
de Gex & ce qu'ils poffëdoient au-delà du lac de 
Genève. En retour il leur promit de renoncer 
pour jamais à tout le refte , & le duc Charles 
Emanuel confirma cette promefTe en 1617. 

Rien de plus agréable que les portions du pays* 
de-Viaud qui font fituées fur les bords du lac de 
Genève.. On admire ces riches & charmantesr 
rives où la quantité des villes 9 le peuple nqm^ 
breux quf les habite y ks coteaux verdoyans bieit 
otnés & bien cultivés forment un tableau ravii- 
iànt, terminé par une 'plaine liquide d'une eau 
pure comme le cryftalj pays où la terre par* 
tout cultivée & partout féconde, offre aux 
laboureurs , aux pâtres , aux vignerons , le fruit 
ailuré de^ leurs peines. On voit le Chablais fur 
la côte oppofée, pays non moins favorifé de 
la nature , , & qui cependant n'offre aux regards 
qu'un fpeâàcle languiflant. On diflingue fenfi- 
blement les difFérens effets du gouvernement 
pour la richeiTe^ le nombre & le bonheur des 
hommes. Le climat du pays de Vaud eft favora- 
ble à toutes fortes de cultures. On y recueille 
en . particulier, des vins recherchés même des 
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étrangers. L^agrément du fëjour de plufieers vïU 
les où ils fout bien accueillis & jouiiTent d'une 
ibcîété agréable 9 en attire conftamnient un grand 
iiombre , ce qui eft encore une autre branche def 
revenu pour ce pays^ où il y a d'ailleurs peu de 
commerce , & prefque point de manufaâures. 

Le pays de Faud avoit anciennement fous les 
ducs de Savoie quelque part à radminiftration. 
Les Etats du pays s'aflembloient ibuvent & jouijP 
fbient d'aflfez grands privilèges. Us étoient formée 
par les députés de la nobleffe & ceux des princi* 
. pales villes , entre lefquelles Moudon y Ifverdon ^ 
Morges & Nyon tenoient le premier rang Cous le 
nom des quatre Bonnes villes. Aujourd'hui ces Etats^ 
ne s'affemblent plus, & tout le pays eft divifô 
en douze bailliages , & gouverné au nom àes 
Bernois par douze baillifs, enfbrte qu'il peut 
plutôt fe vanter de la douceur & de la fageile 
du gouvernement auquel il eft ibumis , que d'au«( 
cune portion de cette liberté politique que le% 
. étrangers mal inftruits croyent appartenir à tous 
les Suiifes indiftinâement. t 

Ces bailliages font Laufanne, Yverdon, Mou- 
don, Avenche, Vevey, Morges, Nyon, Romain* 
motier, Payerne, Bonmont, Oron & Aubonne. 
L'infpeâion particulière fur ce pays eft confiée à 
Berne à un fénateur qui a le titre 4e tréforier du 
pays de Vaud. 

YAUFFËLIN , en allemand Flûgifthal ou Vœ. 
gelinS'Tàalj mairie & paroifle de l'Erguél dépen- 
dant de l'évêché de Basle, C'eft une vallée remar* 
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iquable par Tabondance de fes (burces qui fe per-* 
dent d*abord dans les terres , fans qu'on fâche oà 
elles relTortent. On y dif^ingue auffi le beau vil- . 
lage de Pientfià ou Plaint^ fur une hauteur au* 
deffus de Vauffelin. 

VAUMARCUS , baroDÎe dans le comté de Neu- 
châtel , paroifle de St. Aubin. Les barons y. exer* 
cent la haute & baffe jurifcliâion. Il y avoit 
anciennement des barons de ce nom , maintenant 
elle appartient à Tancienne famille de Buren de 
Berne. Elle eft renommée par la défaite qu'y 
effuya Charles - le - Hardi , duc de Bourgogne ^ 
connue fous le nom de bataille de Grand/on» 

' VAURUZ , en allemand Thalbach , baillia;^ da 
canton de Fribourg, acheté en 1538 des nobles 
de Champions. Il n^y a rien de remarquable, & 
ion étendue eft peu confîdérable. 

VAUX 9 /^ , en allemand Rjfthal , dans le 
canton de Berne , bailliage de Laufanne. C'eft le 
pays qui eft entre Laufanne & Vevey. Il a trois 
lieues de longueur & une de largeur. Il eft fort 
inégal & montueux , c'eft proprement une ch^ne 
de collines , dont la pente eft rude , & qui .f'é* 
lève du bord du lac de Genève dans une lar- 
geur d'une lieue. Au-deflTus de ces collines Da 
fe trouve dans un pays folitaire , entrecoupé ^e 
bois , de champs & de prés. C'eft une brancliie 
du Jura nommée Jorat , couverte d'une forêt de 
trois à quatre lieues de longueur & de deu.^ 
lieues de largeur , entre Laufanne & Moudon \ 
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on la traverfe dans fa largeur , quand on va àt 
Tune de ces deux villes à l'autre. 

Le pays de la Faux n eft , pour ainÇ dire ^ 
qu'un feul vignoble , qui produit le- meilleur 
vin du canton de Bei^ne. Il eft partagé en quat* 
tre paroifles, < nommées Lutry^ CuUy ^ St. Sa^ 
phorin & Corfier. Ou voit dans le temple de 
St« Saphorin une colonne antique, avec l'inf- 
cription fuivante , à Thonneur de Fempereur 
Claude , Tan 46 de Jéfus-Cbrift. 

Tit. Claudius Drujî F. Cœs. Aug. Germ. IPorté. 
Max. Trih. Pot. VII. Imp. XII. P. P. Cùs. IIHj 

• F. A. XXXVII. 

On a trouvé aufli à Cully un piédeftal en 
bronze qui fervoit à une ftatue de Bacchus avec 
cette infcription. -C/'^ero Patri CocUtnfi^ qui fem-: 
ble prouver que la vigne ^a été cultivée ~a la 
Vaux bien plus ancienneniient qu'on ne le croit 
communément. 

UChTLANJD, d'autres difent Oechtland^ ce 
qui paroît aufli être le vrai nom, à en juget* 
paf un aâe de 1173 dans lequel on parle d'un 
Ulricus & d'un Otto de Oechtlandia. On donné 
ce nom à uneN partie des cantons de Berne & 
de Fribourg. Ces deux capitales (ont (ituées 
dans ce diftriâ & en ont pris très - fouvent lé 
nom , furtout celle ^ Fribourg pour la diftin- 
guer d'avec la ville de Fribourg en Birifgau. L'oa 
ne fait pas les bornes de ce pays , elles mérite*^ 
roient cependant d'être recherchéeis. A l'égard 

de ' 
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èe Torigine de et mot on cohjeâure <fu'il fignifié 
pays inculte , & qu'il lui a été 4onné dans uil 
temps où la culture n'avoit pas encore amélioré 
ce fol , naturellement aflez ingrat ^ & fans doutô 
alors couvert de forêts. \ 

VERRIERES ^ grand village & tiiairié de là 
principauté de Neuchâtel,'fur les frontières de 
la Franche - comté , ^ deux lieues de Pontarlier. 
Cette mairie comprend encore les villages de» 
BayardS) de la èô te aux Fées & une multitude 
de maifons détachées. Les pâturages confidéraW 
bles de ce pays font la principale richelTe des 
habitans. L'on^y fait une grande, quantité d'ex« 
oelletis fromages ^ dont l'exportation efl à-peu- 
près la feule branche du commerce de cette con- 
trée, & fournit a k^ habitais . les moyens de 
fe procurer les denrées nécelFaires à la vie> 
que la rigueur,, du climat & de leur fol maréca- 
geux leur refufent. 

VEVAY, ville & bailliage du canton de Berne ^' 
très -riche en vignobles. Il fut déjà conquis en 
1474 fur la maifoa de Savoie ^ mais rendu en-^ 
fuite; & ce n'eil qu^en 1536 qu'il pafTa tout-" 

* 

à- fait foi|s la domination Bernoife par droit de 
conquête. 

Il y a beaucoup d'endroits conGdér/sibles dans 
ce bailliage. La ville de Veyay efl grande 2c 
bien bâtie, dans une iituation fort agréable au 
bord du lac de Genève. Les étrangers en aiment 
le féjour, la foci^é, la pofition riante & le 
climat qui eft un peu moins expofe à la rigueui 
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des vents de nord-eft que le refte du pays. Il ' 
y a beaucoup de belles . maifons à Vevay , Se 
d*habitans aiies ou même riches , & c'eft fan» 
doute la ville la plus confidérable du pays de 
Vaud après Laufanne. Vevay eft une ville an* 
cienne. Le Vivifcum de tltinirairt d'Aotonin ne 
peut être autre chofe. II y à un collège pour, 
rinftrudion de 1^ jeùneflè , le meilleur du pays 
de Vaud , après celui de Laufanne \ deux églifes 
où le fervice fe feit en français & en alle- 
mand , une belle maifbn qui- appartient au 
gouvernement de Berne ^ & ôùréfide le baillif, 
& un grand pont de pierre fur la Vevaife, 
torrent qui paifê près de la ville & y caufe 
fouvent des ravages. 

Il £&>fait dans éette ville un commerce con-v 
iidérable en fronlages, & il y a des tanneries 
qui font en bon -état. Il y a aufli une fabrique 
d'horlogerie & de jouaillerie ^ & on recherche 
beaucoup les chapeaux qui s'y fabriquent. La 
bailb juri£iiâion fur la ville n a été acquifê par le 
canton que long-^temps après la conquête. Vevay 
jouit de très-beaux privilèges. Elle a comme les 
autres villes du pays de Vaud , foxi grand & fon 
petit confeil. A un coup de canon à rorieixt de 
Vevay on voit la tour de Pcyl , petite ville fituéc 
au bord du )ae qui fait un même cerps d'èglifè 
avec Vevay , quoiqu'elle en foit féparée à Tègard 
du gouvernement civil. 

On remarque auHt dans ce bailliage Chillon\ 
château anciennement très - fort dans le lac de 
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dènère \ il a Communication avec la terre ferma 
au iTioyen d'un pont levis. II a été bâii en ïzjS 
par Amé de Savoie, & commande- entièretxient 
le graiwi chemin qui eft fort étroit dans ce liéu- 
là. Le baillif de Fii^y y réfîdoit jùfqu'en, 17}3 
que fon domicilie fut' trànfporté à Vtvay. 

Montreux ^ grande & bieiUé paroilfe dans ua 
lieu fort abrité* Là barotlie* dii ChâttlarâtSthiX^x^ 
ièigneurialé <le BUnày. Le châteàd du Châte- 
lard eft un vafte édifice très-ancien. Bâti fur le 
fommët d'une Colline fort élevée j entoufé dô 
trois côtés d'un vignoble'coniidérable qui produit 
le meilleur vin de cette contrée , il a un^ vue 
charmante & fort. étendue. L'abord de ce'c!lâ• 
teau étoit très - difficile ^ téais dans ces ^èitiiëra 
temps, fou pôirefTëuf y a fait établir un* beaif 
chemin qui y conduit du bord du lac • eh /tour-» 
Hànt autour de la colline au travers dç'srocherd 
couverts de ronces, qtii né préfentorent autres 
fois qu'un précipice. Pour en conférveir la mé- 

_ç_ 

moire , & par reconnoiffance pour rirtêénieuf 
qui l'a fait, exécuter , la baronnfe dti lieu a > fait 
mettre une înfcFÎptteh dîîns le chetiiih nfiêtne $ 
ibnndfh , celui de cet Ingéàieur 2f la date d^ 
cet établiffenhent , appréndfont à la poftéfité à 
qui elle en eft l'edevablc. Les feigneurs aëèuels 
du Châtelard font de là maifon ^Berno;i(e d^ 
Bondeli. ' 

VIERDCERFER j une des jurifdiaîons de la 
llguè-Caddée aux Grifons., compofée des quatre 
villages de Zizers^ Igis, Trimmis & Unrervaz« 
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La maifba d*Afpremont étoit anciennement là 
xnaitreflè de cette contrée. Les évêques de Coixe 
lui ont fuccédé* Déjà, en 1440 ^ il y eut une 
alliance conclue entre ces quatre villages Se la 
ligu^-Grife. Les habitans fe font enfuite raâhe- 
tés de cet évêché. Zizçrs eft un bourg aiTez 
considérable, bien .bâti-;SC: agréablement iîtué; 
Les enyir^&s (bût fertiles en grains, en vin &. 
en fruits* Otton I empereur l'avoit légué à 
lëvêché de Coire. Les habitans font des deux 
religions ^ les réformés ne s'y font établis que^ 
depuis i&iz^ Â la montagne de M.aftrils, il y a 
des eaux minérales qui châtient dU vitriol, de 
Tatun & du cuivre. . 

^ : Le, diftriâ dlgis eft- habité par des réformés ; 
il çft aflèz fauvage , cependant fertile en . pâtu- 
Tages. C'eft ici qu'eft fitué lé château de.Marf- 
chlins delà famille: de Salis» Il eft vieux & fut 
donné en fief par Tévêque de Coire à Albert & 
Ottbn^ ducs d'Autriche, en 1337 j dès-là, il eft^ 
parvenu aux comtes de Toggenbourg , & enfin 
à la maifbn de Salis» 

La commune de Trimmis eft des deux reli^ 
gionsk Elle a conclu une alliance avec la ville 
de. Coire &. la ligue-Haute, en 1440. 

Celle d'Untervaz eft auffi des deux religions. 
Chacune de ces quatre communes a une juftice 
inférieure , une cour criminelle , une cour matri- 
.itioniale , &c. Â la tête des quatre Ce trouve un 
landammann, qui réfide à Zizers. 
. VIERWACHTEN & WIPKINGEN, baiUiaga 
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du cantcni dé Zurich , gouverné à tour par deux 
niembres du petit confeil , qui ne font pas tenus 
à réfidence. Il a fon notp des quatre villages , 
Fîuntern, Hottingen, OBer & Unterftrafs. Il 
eft très-peuplé,» Les habitans font fous la ban- 
nière de la ville. LesdifTérens villages dont il 
eft compofë font parvenus fuccedivement au 
canton. Le premier baillif a été établi en 1418. 
Il y a dans fon enceinte plufieurs très -belles 
campagnes , entr'autres celle de Bekenhofen , utt 
hôpital de St. Maurice à la Spannvs^eid , ^vec 
des eaux minérales , nommées le Rcesiibad 9 le 
Zurichberg , montagne très^:ultivée , fur laquelle 
il y avoit des chanoinef de l'ordre de St. Augus- 
tin , &c. Wipkihgen eft vieux, Charlemagne con- 
firme dans un aébe de Tan 810, la donation qui 
«n avoit été faite par fes prédéceffeurs aij Firau- 
munfter à Zurich. L'églife de Wipkingen eft une 
annexe d& la cathédrale de Zurich. Le villa'gé à 
été joint au bailliage de Wierwackten l'an ,163(5. 
VILLENEUVE, petite ville à l'extrémité 
orientale du lac de Genève , bailliage de Vevay. 
Elle eft ancienne , ce qui fc prouve par les inP 
criptions qu'on y a trouvées. On croit que c'cft: 
le Pvnnilacus des anciens. Il y a là un riche 
hôpital qui fut fondé par Amé V , comte de' 
Savoie l'an 1146. Les Bernois y entretiennent 
un hôpitalier. Il y a âufli dans cet endroit une 
très-belle pêche de trisites dont on tire une grofle 
rent^. Il ne faut pas confondre Villeneuve avee 
Noville, petit village du goùvernemem d'Aigle , 

PS.» 
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près de l'endroit où le Rhône fe jette , dans Ipi 
lac. Cependant cette, erreur èft prefque généra- 
lement reçue, L*air de Villeneuve ne .paffe pas 
pour être fort fain à caufe des marais que forme 
le RJiôoe avant que de Te jeter dans le lac. 

La paroifle de Montreux cft très - curieufe 
dufli , furtout la commune de Vaitaux qui eft 
extraordinairement riche en biens publics. Il s'y 
fait lin .grand commerce en fromages , en vache- 
lins ^ en vins &c en bpis. On trouve fur les 
hauteurs un rocher cçeux où il fe forme des 
flalaâites dune blanctieur éclatante & de h 
dureté tlu caillou. Oii tçQvive auflî une grande 
quantité de tuf dans Is^ commune des Planches ^ 
& l^s eaux y fçnt de^ . incruflat^ons curieufes*- 
Enfin , on a décQuvert près du château de Çhâ- 
telard des antiquités aifez reniarquables , en- 
tr'ai^itres un rèfte de colonnades ^c.de pavés à 
la mofaïque. 

Âu*d&irus de Blonay il y a une fontaine fou*, 
frée, dpnt on fe fert avec fupcçs. 

yiSP , un des dizains du Valais , le troifièmo» 
en rang; il ^ dix lieues, de longueur fur très- 
peu de largeur, le vallon étant étroit. Il eft 
très : fertile eu, pâtura^ges & arrafé de la Vi/pa 
dans^ toute fon étenduç. Le gouvernement eft. 
^pjp^u-près commç celui des autres dizains de ce 
pays. JTt//' eft le çhçf-iieu de ce dizain. Il a 
dans fes environs des mines de cryftal, d'amian* 
the & :4e pierres de lavezzî. Grcncheh eft le 
liem-d^ ii^iiTançe du fameux Thomas Plater. A 
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.Sais il y a deux paiTages dans le Milanez. Au 
pied de la montagne de IVIaggana ou Foe , fe 
trouve une fource qui teint en rouge tout ce 
qu'elle touche. 

UNDERWALDEN, canton de la Suiffe , le 
fixième en rang j il eft nommé communément 
en latin Subfylvania. Ce canton eft fitué pré& 
que au milieu de la Sui({é, Il eft l>orné au nord 
par celui de Lucerne & par une partie du lac 
dès quatre cantons , au midi par le canton de 
Berne,, dont il eft féparé par le mont Brunick, 
à l'orient par de hautes montagnes qui le fépa* 
rent du canton d'Uri , & à Toacident encore 
par te canton de Lucerne. U peut avoir neuf 
lieues en tous iens. 

Il eft: partagé en deux vallées , qu'on nomme. 
VunefapMeure & l'autre inférieun y en allemand 
Unterwald ob dem Wald^ & Unttrwald nid dem 
JVald. Ce partage fait par la natiu'e ., a donné 
Jieu au partage du gouvernement \: car quoique 
pour les affaires du dehors les deux vallées ne 
faftent qu'un feul canton ^ cependant chacune 
a fon gouvernement indépendant au- dedans , 
fon confeil , k^ officiers , même fes terres. La 
vallée fupérieure fe divife en ftx communautés ^ 
Scia vallée inférieure en quatre. Le terroir, des 
deux vallées eft le même , & ne diffère prefque 
point de celui de^ cantons de Lucerne & d'UrL 
Quoique les dçux vallées aient chacune leurs 
corps_& leurs confeils à part , elles ont établi 
pour les affaires du dehors un confeil général , 
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dont Us membres fe tirent des confëils de cha« 
que communauté. 

Les députés que le canton envoyé aux diètes 
font au nombre de trois , favbir deux de la val- 
lée fupérieure & un de Tautre , mais leurs voix 
ne font comptées que pour une j & ils doivent 
être d'accord s'dils veulent qu'elle foit admife. 
Les deux vallées ont aufli quelques officiera en 
commun , comme un porte - étendart , un xapi* 
taine général» Pour les bailliages qu^ils pofTé- , 
dent en commun , la vallée fupérieure nomme 
deux fois les baillifs pendant que l'inférieure les 
xiomme une fois ^ mais celle -ci a (eule part 
aux bailliages d'Italie y Bellinzona , Pallenza Se 
Riviera. La fupérieure étant la plus confid^/a- 
ble , a les deux tiers des revenus & paye les 
deux tiers des dépenfes publiques. Elle garnie 
^ufli feule le grand fceau 8e: la bannière. D'ail* 
leurs lautorité fouveraine y appartient comme 
dans les autres cantons démocratiques , au Lands^ 
ftmeine^ ou aflèmblée générale. C'eft-là que le 
dernier dimanche d'Avril tous les hommes libres ^ 
âgés de fbize ans , réunis jiourvoyent aux gran- 
des affaires & aux principales élevions. Les aflfai- 
res courantes fe traitent dans le Landratk ou 
confeil du pays, compofé de 78 membres, dépu- 
tés par les communautés , outre les y capitaines 
du pays & d'autres magiftrats , tels font le lan- 
dammann en ^ fonâion Se ceux qui l'ont été ^ 
le lieutenant , le banneret de tout le canton 9 
Je trçfqrier , les anciens baillifs , &c. Le Lar^ 
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dammann qui eft le chef & le préfident, eft élu 
tous les ans. Les autres peuvent être continués' 
dans leurs places. Ce LandratA connoit de tou- 
tes les affaires Criminelles y mais il eft triplé 
dans les cas importans. U y , a un tribunal par- 
ticuKer pour les affaires civiles. Chaque vallée ' 
a fes Landsgemeine ou affemblées générales à 
part. V \ 

Le canton ê^Underwalden eft un canton catho- 
lique du diocèfe de Conftance. Il ne pofsède point 
de bailliages en propre , mais il jouit avec d'aur 
très cantons, des bailliages communs du Tour- 
gau, de rOber - Freyamter , de Sargans & du 
Rheinthal^ & il nomme encore, comme les onze 
autres cantons, des baillifs dans les quatre bail- 
liages d'Italie. 

Arnauld de Melchtal , natif de c^ canton , eft 
un des quatre héros de la Suiffe , qui le 7 Novem- 
bre 1307 arborèrent les premiers l'étendard! de la 
liberté , engagèrent leurs compatriotes à fecouer 
le joug de la domination d'Autriche , & à for* 
mer une tépublique confédérée , qu'ils ont depuis 
foutenue avec tant de gloire. Melchtal étoit 
irrité en particulier des hprreurs de Gysler, 
gouverneur du pays, qui avoit fait crever les 
yeux à fbn père. N'ayant point eu de juftice de 
cette violence , il trouva des amis ^ prêts à le 
venger; & ils taillèrent en pièces un corps de 
troupes enftemics commandées par le comte de 
Strasberg. Tell tua Gysler d'un coup de fléché. 
Enfin le peuple chaffa du pays les Autrichiens, 
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& établît pour principe du gouvernement à ve» 
nir la liberté & 1 égalité des conditions. Voyei 
Suisse. j ' 

UNTERSÉÈN, bailliage & petite ville du 
canton de Berne entre les lacs de Brientz & de 
Thoun. Les nobles <i'Oberliofen de Ried , de 
Waedenschweil , les ducs d'Autriche , les comtes 
de Kibburg^ les bdrons de Brandis, les nobles 
de Hallweil , les comtes : de Hohenzollern en 
furent fucceilivement les maitre;^. Ces derpiers 
vendirent leurs droits au canton de Berne en 
1400. Le baillif a le nom à'avoyer. 

La petite vill^ A'Vnterféeh elt bien fituée j 
Berne la prit déjà eu 1337 fous fa proteâion. 
Elle a des privilèges aflez coniîdérables ^ entr'au"* 
très celui de fe choifir Ton pafteur. 

La fcigneurie d'Unfpunnen fait partie de ce 
bailliage. Elle fut vendue au canton de Berne 
fur la fin du XIV«. fiècle ^ mais 41 la céda à 
Louis de Scftigen & Nicolas de Scharnachtal 
fes citoyens. Berne la racheta en 1479 & en 

, La vallée de Habkeren eft très-ifolée, elle 
appartenoit anciennement à Pierre Senn &c Pierre 
de Bach, qui la vendirent & léguèrent au cou« 
vent d'Interlacken» Le vallon eft fort étroit 9 
mais très- remarquable par les produârions de la 
nature. Il y a des mines d'argent, de cuivre Se 
de vitriol, beaucoup de terres graffes & miné-^ 
raies de toute efpèce de couleurs , des pierres 
de fpath & de quartz, un grand nombre de 
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^petites cornes d'ammon minéralifées* On y a auilî 
^tal^Ii une fabrique de verre. 

URBAIN ( S/. ) , abbaye de l'ordre de Citeaux 
dans le bailliage de Villifau , au canton de Lu< 
cerne, dans le voifinage des bailliages Bernois 
de Waiigen & d'Aarwangen, Elle a été fondée 
en 1 148 par des baron^ de Langenftein. Ils lui 
donnèrent leurs terres & y prirent Fhabit de^ 
religieux. L'empereur Henri VI affranchit cette 
maifon de toute jurifdiâion laïque. St. Urbain \ 
avoit déjà une chapelle au lieu où le couvent 
eft aujourd'hui. En 1537 le pape Paul III accorda 
à l'abbé la mitre ^ Tanneau & la croffe , & les 
autres décorations de l'épifcopat. Il a de plus le 
droit de combourgeoifie avec Berne , Lucerne j 
Soleure , Bienne , Zoffingen &' Surfée , le patro- 
nage de plufieurs églifes dans les trois cantons 
yoifins , &c. Le couvent eft un bâtiment beau & 
très-vafle , 8c il eft bien rente. 

URDORF & BIRMENSTORF , bailli^age du 
canton de Zurich, afièâé à deux membres du 
petit confeil , qui le gouvernent à tour fans être 
tenus à réfîdence. Le canton l'acquit péu-à-peu , 
& il exerce aéiuellement la bafte jurifdiâion de 
, moitié avec l'abbaye de St. Blaife à la forêt 
Boire. Il n'a rien de remarquable. 

URI , canton le plus méridional de la SuiiTe , 
le quatrième en rang, & le premier ent;re les 
petits qui villatim habitant ^ c'eit-àdire ^ qui n'ont 
que des villages & des bourgades pour habita* 
lions. Il êft borné au midi par \^s bailliages. 
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dltalie, au levant par les Grifons & le cantoi 
de Glaris , au couchant pat le canton dXJnder^ 
walden ^ une partie du canton de Be^ne & le 
Valais, Le pays d*£^r/ , quand on y comprend 
les vallées d*Urfercn & de Lîvenen *peut avoir 
vingt-quatre lieues d^e longueur , fur une largeur 
de onze lieues. Ces vallées font entourées de 
trois côtés des hautes montagnes des Alpes , & 
arrofëes par la Reufs, qui prend ia fource au 
mont St. Gothard. # 

Ce cantàn peut être regardé comme le fejour 
ancien & moderne de 1^ valeur helvétique. Les 
peuples qui Thabitent font les defcendans des 
Taurifques, ICaurifci^ & n'ont point dégénéré 
du mérite de leurs ancêtres. Uri a pris pour 
armes une tête de taureau iauvage , en champ 
de finople." ' , 

Ce canton n'a qu^un (èul bailliage en propre ; 
mais les bailliages dltalie lui appartienisent en 
commun avec les autres petits cantons. Quoi* 
que fitué plus avant dans les Alpes que (es voi<^ 
j(ins,x cependant il eft plus fertile qu'eux, & les 
fruits y font plutôt mûrs 9 à caufe de la réver- 
bération des rayons du foleil qui fe trouvent 
concentrés dans des vallons étroits \ & les 'mon- 
tagnes fourniiïent des pâturages pour ^ne grande 
quantité dé bétail. 

Outre les profits confîdérables que font lés 
habitans par la vente de leur bétail, de leurs 
fromages, de leur beurre & de leurs cuirs, ils* 
louifTent des revenus confîdérables que leur pror 
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cure la grande communication etntre Tltalie 8c 
TAllemagne j qui eft dans leur pays , ^ qu'on 
nomme le paflage du St. Gothard. Le nombre des 
habitans eft éftimé de z8 à 3b)X3oo. Le Landsr^ 
gtnuine y ou aflémblée générale des citoyens 
d'Urî , eft d'environ 4^00 , & le pays d'Uri prpr 
prement dit , peut avoir 14,000 habitans à lui 
feul, c'eft*à«dire 9 fans compter les vallées fUjettes 
du canton. 

On ignore à quelle époque ils ont acquis leurs 
premières libertés & franchifes, coinme celle, 
d'élire leurs magiftrats , &c. Il eft probable que 
c'èft au Xl^ fièclç. On les trouve déjà ligués 
en 1115 avec les pays de Sch^it^ & d'Under* 
walden. L'e;npereur Frédéric il confirma leurs 
libertés & même les étei^ijt, les déclara état 
immédiat de l'Empire , avec proméfTe qu'ils ^e 
rdèveroient que de l'Empire à perpémité. Mal* 
gré cela 00 les voit enfuitê dépendre à divers 
égards des abbés dé Wettingen, & enfuite des 
ducs d'Autrichet On a déjà vu dans plufieurs 
articles de ce didionnaire comment le joug de 
cette maifbn fut brifë par les efforts courageux 
des Suiflès, & leur indépendance établie & 
follemnellement reconnue. 
, Le gouvernement eft à-peurprès le même que 
dans les autres petits cantons qui n'ont point de 
villes \ favoir, Schwitz , Underwalden , Claris & 
Appenzell. L'autorité fouver^ne eft entre les 
mains de tout le peuple, & dès qu'un homme 
% atteiat Tâge de £èic^* ans , il a entrée & voix 
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" àâû& PaBjèmhiée générale. Ces a/Teniblée^ fe tietl^ 
.nent ordinairement en rafe campagne, le pre- 
mier dimanche de Mai y à demi - lieue d^Aitorlf; 
on y Renouvelle les charges , on y fait les élec- 
' fions, & le préfident deTaflemblée eft au milieu 
du cercle avec fes officiera à ks côtés, debout 
& appuyé fur fon fabre. On forme aufii ces 
ailemblées extraordinairement quand il . â'agit 
d'afFairés importantes , comme de traiter de la 
g[uerre & de la paix , de faiire de^ loix , des 
alliances, &c. 

^ • 'Les peuples de ce canton vivent frugalement j 
leurs manières fout fim^tes , 8t leurs mœurs 
font boifnêtes*- Leur thef ^'appelle amman ou 
landamman , & eft en plaoe pendant deux aitç. 
Il préfide le Landraih ofi Êobfèil du pays qui efl 
compôfé de fijt rÉiëmbres, élib par chacun ded 
dix diftriôs entre lefquels le canton eft^divifé, 
& dé quelques principaux iliagiiirats^. Dans les 
<^ccafions importantes ïï eft doublé & même 
triplée Obferve^ encore qu'dutre les divers con- 
fiils & tfibùfiatÉf^ , chaque diftriâ , paroiffe ou * 
village admifliftre ^ lu^iî>êm& fes affaires parficu^ 
Kères, cè^mè il Tentend. Et oa fe coavâincra^ 
qu*il n'eft guères poffible daiis Tétat fcfcial de 
jouir d'un plus grand degré de liberté politique^ 
Mais les fu jets de ce canton font loin d'y par- 
ticiper. Les habitans de^la vallée ;ie Livinea 
font rigoureufement des fumets , & ^ fouvént des 
fuiets aifèz durement traités. Telles font les 
contradiâions humaines ^ ou plutôt tel eft l'eftet 



de cet intérêt perfonnel & cxclufif dont les hom- 
mes ne peuvent jamais bien fe garantir. 

Outre ces deux vallées dont on a parlé répa-* 
rément, Uri a part au gouvernement des bail-* 
liages communs aux cantons , comme ceux dlta* 
lie, &c. Mais en 171 z il perdit fa part à celui 
des comtés de Bade & des bailliages libres. Les 
cinq cantons catholiques furent obligées d'y renon^ 
cer alors en faveur de ceux de Zurich & de 
Berne , qui avoient eu la fupériorité dans la 
guerre, & qui n'ont plus d'ailbcié dans ce gou« 
vernement que le canton de Claris qui étoit 
refté neutre. A i'amman fe joint une régence 
pour régler les affaires ordinaires , 8c celles des 
particuliers. Là régence d'£7r/ fe tientordinaîre- 
ment à Altorff, qui efl: le fien le plus conlîdé- 
râble du pays. Ce canton èft catholique : il a été 
d'abord fournis à l'abbaye de Wettîngen , maïs 
il racheta cette foumiflîott par de Targent , & if 
dépend aujourd'hui, pour les affaires cccléltaf^ 
tiques , de Févêquè de Confiance ; cependant oit 
y décide quelquefois des caufcs matrimoniales 
dans les allemblées générales du pays. 

URNEN , une des portions dans lefquelïes le 
canton' de Claris eft partagé ; on les nomme 
Tdgwen. Celle-'ci eft partagée en deux. 

*Nidér-t/r/2f/2 a été conquis en partie par ceijx 
de Claris en 1^86, 8c reçu dans leur confédé- 
ration. Les habitans fé rachetèrent en 1605 
des droits qqe l'abbaye de Schœnnis avoit fur 
eux. Le pays efl très- fertile en grains 8c en 



-> 



24» U R s 

fruits } on y cultive même du vin. Les baùis da 
Nider- Urnen font renommés à caufé de la légè- 
reté des eaux. En hiver elles font fî chaudes qu'on 
ne peut les boire Tans les . laifler refroidir. Elles 
font très-reftaurantes & fortifiantes. La proxi*^ 
mité des bains de PfefFers fait que les étrangers ne 
fréquentent pas celles-ci. Près du pont de Tuiles^ 
( Ziégelèrûck ) il y a un grand dépôt de mat^ 
chandifès. Ce diftriâ eft prefque tout reformé. 

La partie d'Ober - Urnen eft catholique , elle 
n'a rien de remarquable que les champs de Rauti y 
iiir lefquels les Autrichiens furent battus en 13 5^ 
par ceux de Claris. 

URSEREN, vallon très - curîeàx , fouslapro^ 
teâion du canton ' d'Uri ^ près du St. Gothard ^ 
frontières d'Italie. On y parvient en'paiTant par 
rUrnerlocb, paffage taillé dans le roc de qua-. 
tre- vingt pas de longueur ^ 8c allez haut pour 
qu'un cavalier y puifle palier fans mettre pied a 
terre. Ce vallon eft ];)eau, très-élevé, plein de 
pâturages les plus riches. La Reufs y perd toute 
fa force, & le parcourt comme une rivière tran- 
quille. U a trois lieues de longueur fiir une de 
largeur. Il ny a point de bois, cependant les 
hivers y font très-long^ & très- froids ^ on ne s'y 
chauffe qu'avec dés bruyères : la feule forêt qu'i>l 
y a , confifte dans un trèi-petit nombre de iâpins , 
&: on n'y touche jamaisr Elle fert de boulevard 
contre les avalanches. Les habitans font réduits 
à nourrir du bétail qui eft leur unique richeftè. 
Les fromages iiUrftnn font recherchés comrae^ 

des 
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Ses meilleurs de la Suiffè. Le bétaireft gTatfd Se 
beau 9 & le paflage du St. Gothârd eft très* 
avant^enx aux payiaos. Ils font bien .faits j polis 
& éclairés. Il n'y a liucun pauvre eatr'eux, Se 
tous îouiflent de la plus parfaite liberté** Ils 
appartenoient anciennement à rEmpire,; mais lé 
manaftère de Difèntis acquit des drdits fur. etau 
L'empereur y envoyoit un bafillif pour exercer 
Sa jurifdiâion. Les comtes de Rapperichweil 
avoient ce droit en fief. U paffà à la maifbil 
d'Autriehe avec le péag^. Celle - ci donna fès 
droits en fief à la maifon de rHofpital. Louis IV 
les ôta en 13 17 à cette famille y & les donna St 
celle dé Moos. En 14 10 i les habitans conclu- 
rent un traité avec le canton d'Uri , & fê rendi* 
rent volontairement à lui fous la réfèrve dé leur^ * 
droits. Ce traité a été renouvelé en 16509 après( 
que les habitans fè furent rachetés en 1649 dé 
Fabbayè de Difèntis. Ils choififlent lear çônfêil ^ 
leur amman 8c autres magiftrats. Toutes lesf 
années , lé fécond dimanche de Mai , les bornâ- 
mes libres s'affefnblent près du village de l'Hof» 
pitaL Us y élifent pour deux ans V amman de lai 
vallée , x\i?X-amman , lé lieutenant 9 le tré(brier , 
le fecrétairé ; les juges au nombre de quinzef 
forment avec Tanciez thàl-amman> lethal*rath^ 
ou confeil de la vallée qui juge dan^^ les afFaires 
civiles St criminelles. Les appels (ç portent à 
Altorf. Les caufes criminelles s'inftrûifent dans 

I 

le pays , le canton d'Uri envoyé alors deux con^- 
feillers pouf affifler aU jugement que le con*' 
tomt ni. Q 
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ièil dé !â vallée porte ,^ après que ces députét 
leur ont dit Tavis du confeil d'Altorf. Le canton 
d*Uri élit le capitaine du pays , que les habitans 
s'arment pour recevoir. On Remarque dans cette 
vallée le beau & grand village d'Urferen, an Mr 
matt\ celui d'HôJpital qui donnoit fan nom à une 
famille noble & ancienne^ & qui eft fur la route 
du St. Gotfaard. Â une lieue & demi de-la fiir 
une hauteur eft le célèbre hofpice que les capu« 
eins ont ouvert aiux voyageurs , & où ils font 
bien reçus 8e traités* Foyei encore ând£RMâTT 

& St. GOTHARD. 

URSITZ, Saint ^ ville & prévôté de Tévêché 
de .Basle dans une vallée profonde , au bord du 
Doux. Elfe doit fiin origine à St. Urfinius qui, 
au VIK fiècle y bâtit un hertmtage. On y fonda 
enfuite* une maifon de bénédiâins qui donna 
naiflfance d'abord à un viliage ^ & dans la fuite 
à une petite ville bien bâtie , qai ,au lieu de 
coâvent a au}ôurd1iui une églife collégiale , ud 
prévôt 9 un cuftos & neuf chanoines ^ dont un a 
la eure de l'égUfe. La ville a fon conseil & deuK 
.feoufgmeftres q»î ptéfident alternativement. Le 
prévôt eft élu par le chapitre & confirmé par 
Tévêque. On paffe lé Doux a &• Vrfoi fur un 
pont de pierre. Le baiiliage^ft montueux, étendu 
& peuplé. On y travaille i'acier avec fuccès. 

UTZNACH^ bailliage des cantons de Schvntz 
& de Claris. Il a à-peu* près quatre lieues de 
longueur fur prefqu'autant de largeur , & touche 
eu partie au lac de, Zurich ^ en partie au pays de 
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<7âfter & au Toggenbourg, II y a te^Bcaup de 
pâturages 9 on y cultive auili du vin & quelque 
peu de graine. Les forêts font un grand objet 
de commerce, dans ces contrées. Les comtes de 
Toggenbourg le pofledèrent depuis 1190. £a 
1436, la femme de Frédéric ^ comte de Toggen-* 
bourg 9 le céda au canton de Zurich ^ mais lest 
habitans s*y opposèrent & furent foutenus, par 
les cantons de Schwitz & de Glaris. Les héri? 
tiers de ce comte l'hypothéquèrent enfin en 1438 ^ 
à ces àeu^ cantons / St le leur vendirent en plein 
en 1469. Les habitans font tous de la religion 
.catholique & du diocèfe de Confiance. La paroiffe 
de Gauen feulê^ eft du diocèfe de Coire« 

Les deux cantons y envoyent tour à tour na 
baillif de deux en deux ans ^ qui n'efi pas tenu 
i réfidence. La partie catholique du canton de 
Claris donne feule un baillif de la part de ce 
canton , de même qu'à Gaften II y a un unterw 
vogt ou vicaire du baillif ^ un landamman & uif 
fecrétaire baillival. Ils n'ont que voix confblta-* 
tive. Il y a en outre ifo confeil & une juftice 
inférieure , un tribunal civil cdmpofé de neuf 
juges fous la préfîdence du landamman, dont 
les appels fe portent aux cantons fouverains du 
pays 9 &c. Les habitans ont de beaux privilèges ^ 
ils s'aÏTemblent tous les deux ans pour les affaires 
de leur pays. Ils propofept au fyndicat quatre 
fi] jets pour la place de landamman, & nomment 
le fecrétaire baillivaU Ils font fujets à quelques 
impôts, refte de l'Mcieo^e fervitude. .Les fen- 
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rencés criminelles fe rendent pax' les^ caatoîHÊ 



inêtnes. 



Lz ville à' ITtinach eft petite, mais bien bâtie 
an-deflus du lac de^ Zurich, Elle a été fondée par 
Krafto , comte de Toggenbourg , enfuite elle a 
été remifè au monaftère de Tordre de Su An- 
toine jufqu'en I5i3« Elle fut confumée prefque 
toute entière par les flammes en 1761» Mais on 
Ta rebâtie plus belle qu'elle ri*étoit« Près d'Er« 
menfôhweil , il y a des eaux fulphureu(ès aflèz 
fréquentées» Au Goldenentbal il y a une caverne 
noihmée CAam , que le peuple croit mener à 
une mine d'or. 

VUIPPENS 5 en allemand Wippingen , bailliage 
du canton de Fribourg , appelé ci- devant le bail- 
liage SEvtrdes ou de Grutunberg^ de la feigneurie 
de ce nom , conquiiè ^en 1476. Le refte de ce 
bailliage a été acquis par portions , par droit 
d^achat : la feigneurie de Vuippens a été incor- 
porée à ce bailliage l'an 1547 , & lui donne 
aâuellement fon nom. Il n'y a de remarquable 
que le monaftère de Marcens ou Humilimont y 
de Tordbre des prémontrés, fondé en 1136, & 
incorporé ,en 1580 au collège des jéfuites k 
Fribourg. 

W^DENSCHWEIL , bailliage confidérable 
du canton de Zurich , très-fertile & extraordi- 
naîrement peuçlé. II y;a au moins deux mille 
âmes fur une lieue en quarré* L^s habkans font 
grands , . robuftes & fains. Une grande partie 
diu terrain, eft de 4a plus grande fertilité en 
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gram, en pâturages., en fruits &. m^V^fS. On y 
travaille beaucoup en foie , en cotcrp;, ,ra intUenF-. 
nés, en mouifelines:, &c. Le vin , le cidre , 
l'eau de cerifç , le ,hetail> le fromage,,: ,1e jbei^rfe 
font de grands objets d'exportation. 
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Cette feigneurie^aVoit des barons dé foh no|n j 
elle pafla eh 1387 • daris Tordre deiSt. Jeande 
Jérùfalem , & en devint ' une QO^tpàndériè. Cet 
o/dre acquit aùffi en 140? une partie tfes'di-pits 
qu'avoit le canton dé Zuriç fur cette feigneurié ^ 
&; ce canton né fe rëfefvà que lé droit de colleSê 
& {ks revenus. L'ordre vendit à fon 'tour',t6us fes 
droits au canton .l'an x 540* Le f ommandeur^^Qh^' 

, trâfta, en 1342., ilb drpil àe bourg^ôiiîè avec; 
Zurich. Leà habitans fe réVohèrenterf' l'ôi^, & 
perdirent à cette occauon une partie dé leurs pji- 
yiléges. Lé baillifqui y "eft étfâbîi pour fix ans, 

^ gouverne en mêtiletempy'àU nom rf^s'fcaritons de 
Zurich & de Bèrqe lé viliaige de Hurdéâ, avec ùurf 
petite langue de terré réfervée en ijii'k cQi 
deux Chantons. Richïenfchwyl ifait un village très- 
coûfidérable , égal'à celui dé ^^</f/z/c^^^^^^^ ; if 
y 4 un beau port & un entrepôt dé jmar^^ 
difes. îi y a auflî de Bons couteliers/ " J- ' 

WALDSTiEDTE , .villes. fwetîèi'es.:Q9 donn* 
ce nom eii Sniife aux cantons dé <Lu^nie ,. 
Uri , Schwîtz & ynderwaldeQ , prababJeoient à 
ca^fe de la quantité de forêts qu'iLya dÂ^nà ce& 
çohtrées. Ce diftriâ forme aufïï le ^plas éfendu 
d£$ chapitres ruraux de révêché de ColiftaQQe«^ 



J4* tl^ A L 

Il ne' fstùt pas' les cbnferKÏre aVeé lc« villes forê^ 
tières , Jf^aU^œdte ^ qui appartiennent à la maifod 
d-Autnche,' & qui font voifines de la Suiifè.* Ce 
jbnt les villes de Laufenbourg, ^aldshut, Seckin* 
gcn & Rhei&feld. • * ^ ' 

Le lac de$ villes forêtièrcs , Waldftœdter * Sh ^ 
éinfî npmmé 4^ voiunage de ces villes , ^eft un 
' â^s^Sr?P^^- '^^^ d^ ^^ Suifle. Sa figure eft très- 
îrrégulièce , .& il eft en grande partie environné 
de hautes mpiitagnes, I! e(l aufli très - profond* 
L4 Reufs le traverfe & en (brt à Lucerne* Il eft 
très - bien répréfenté dans la carte du célèbre 
f enerd Pfyffer. . : 

; WM^ENSTAÎ)T?r.P^^^^^^ ville du pays de 
Sàrgaps /à' quelque ..diftance du lac de même 
nom, j& 1$^ çK^f lieu d*un bailliage compté au 
nombre des J)aiiliages cpmmuns^ dépendans des 
cantons pVotéftans, & dp cariton.de Claris. Cette 
petite vJUe (ê nomme auiH Riva , Se eft fur la 
grande route de la Suiflç & de rAlleiriagne, pour 
sller au pays des CriJtQiis^. Ses habitans ont de 
grands privilèges., leur cpnfeil & lepr chef^ qu'ils 
iibm|mentycAi///if3f5 oii.ûvoy^r» , , 

Le lac dç^?lp^//^/j/?^rff touche à trois fouycraînc-: 
tés : favoir a celles du canton de Claris ^ du comté 
de Sârgàils f^ & du baîlliâge de Cafter, Ce lac 
^*étendid'oriént en' occident environ cinq' lieues ^ 
fur une bonM' demi-fietie de largeur ; il eft envi* 
yonné de* montagnes & de rochers très^ efcarpés ^ 
au nord 8c siu^idi, ce qui en rend là navigation 
périUeufe 3- mais cpmme il feit def aftàge à beaur 



irk;, * 



y 



Vf A h 147 

coup de marchantiif^s , on y obferve de grandes 
précautions. 

WALLENBOURG , bailliage du canton de 
Basic, pays fertile en grains, en fruits, en vins 
^ furtout en pâturages. Les évêques de Baslô , 
feigneurs fuzerains du landgraviat de Siflgeu , 
donnèrent cette feigniçurie en fief aux comtes de 
Froboucgf A leur extiqâion Tévêque çn rentra en 
ppQe0iQâ & rhypQthéqua aux ducs d^Âutrichen 
BUe.fqt libérée en li^iy & vendii^e en 1400 a 
^a viUe de Basic par Humbert de Neucfiâfçl^ 
évéque de Basle. Cette vente a été confirmée par 
les . papes. Le bailliage eft aflez étendu , il rtsxr 
|ef mçi.plufieurs endroits remàr<|uables &. des refies 
d'antiquités. JValdenbourg eft une petite ^ille avec 
l«^' çjbâreau 'où réfîde le .baillif, dont la préfeC'*» 
tur9 eft de I^uil; ans. Il, y a un grand paffage 
de marchandifes d'Allemagne. Elle donne fbn nom 
à tnie des^clafl^es^ dans lejCqijelles le clergé Au çan- 
toa.eft partagé. Ç'eft là qu*eft Oberhauenftein^ 
. branche du Jura , à travers duquel on a pratiqué 
un çbeniin ççmmode & beau. Au haut de cette 
montagne- eft le^cbfaM^ village de Langenbruck. 
Schœnthal, an^^n -.couvent fondé en 1145 par 
Jle«. com.tfw dç Frobourg, & ruiné en 1515 p^ 
les payfans. Les bains dfOberdorjt, rétablis au 
:XV1I«. fiècle , dopt le« . «aux font ^légères. Les 
iiains de Budendorf rétablis en 1764, dont Jes 
eaux £>nt auflTi légères ^gxe celles de Pfeffers, ce 
un peu favonneu&s , (ont employés avec iucçès 
ipour fortifier les membres. 

Q IV 
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WALTENSPURG , fur la forit , un t!es hoch- 
^erichts ou jqrifdiâipns âe la Ligue Grifè au pays 
des Grifons , compofé des jurifdiâions de WaU 
ftnfpurg^ Laax 8c Ubtrfax^ dont chacune envoyé 
un dépUté ^ux ariTemblées de la ligue & à celles 
de toute là république. * * •. : 

Walttnfpurg eft dans une contrée fertile eà 
grains. Les habitans font réformés & parlent 4â 
langue romande. Sur la montagne de Vepéhio , 
il y a dés bains dont les eaux font d'un froid 
înfupportable \ on s^en fert dans quelque» éas^ 
jfurtout pour les maniaques. On les eftime audi 
très - fàlutaires poijr la tué & pour Touïe. Cette 
commune s'eft rachetée Mes droits que Tabbayè 
;de. Dîféiitîs Woît fut elle. . • ^^ 

V^trfax eft 'fertile ett pâturages. Lés habitatlÉ 
font fcatholiquèi & parlent ; un allemand cor- 

yompu, - ' •- , • » 

' Laax eft fépâré d'UbWfax W la iûrîfdîaioâ 
de Grub. Les Kabltans étbierit foùmiy aux l^arons 
de Vaz 9 enfliite aux comtes^ dé Wérdenbefg. \\i 
ie raçhetèi-èqt de cette maîfôn'en î'424. Gépdn« 
dant il faut qu^ils aient déjà précédenfthént^^iHii 
de plufieurs privilèges ; càr-on trômme cette coni* 
ifnuite dans }é IzngSL^e Au^i^dy^ ih communs dak 
/f/Befs ; Ijà comtïixine dés libres. 

WÂNGENv bailliage très^cônfidérable du 
pantoiidff Berne dans là haute Ârgovie. On pré^ 
|etK} que c^étoit anciennement un comtés on fait 
^u tilpini qu^après avoîrpalfépar plufkiirsmjiins., 
fllç (lit yeiidue au canton dé Berne i^n 1407 ; psir 
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fSrimm de Grunenberg. La feigneurie dé Rofat* 
fcach n'a été achetée qu*en 1504, & jointe au 
même bailliage. Le baillif réfide à JVang€a\^ petite 
ville où il y' avoit anciennement un- prieuré. A 
flerzogénbuchrée , . grand & beau village , il y 
avoit un demi*co!lége dé chanoines avec un pré- 
vôt , fondé par les ducs de Zasringen , & fournis 
iau couvent de St. Pierre de la Forêt noire. Tous 
les droits de cette abbaye ont été vendus par elle 
au canton de Berne en 1557. I' paroît,que ce 
village eft très-ancien ^ au moins y a t-on {trouve 
piufîeurs antiquités romaines & même un pavé à 
la mofai'que; Nous avons parlé de Langentlial 
(dans unsarticlé particulier. 

WflGGIS, bailliage du cantoq de Lucerne'^ 
féparé du refte de ce cantbn , & fitué entre le 
Riigisbçrg & le lac des quatre cantons forêtiers. 
Ih eft très-fertile en grains, en fruits & ea jardi- 
nage. Il y avoit anciennement des feigneurs de 
çéitiom. L'abbaye de Pfeffers a pofledé cette 
ieigneurié & Fa cédée à titre de fief à la maîfoa 
d^Autrfche. Les maiibns de Ranfteia &c de Har- 
tenfleki acqiiîrent ce fiéf avec tous les drqits de 
fôuve^aineté , & le canton dé Lucerne acquit 
leurs droits en 1380. En 1433 les Suiifes jug^reoH 
les difficultés qui s'étaient élevées entre le caq* 
ion de Lucerne & 'les «peuples de W^gis^ & lui 
adjugèrent la foùveraiaeté plénière. On prétend 
c(ùe te bornes entre Tancienné Turgovie & 
l'Argovie étoient à Wtggis. Ceft aujourd'hui ua 
^ourg coofidérable & biea peuplé. Ses eavirom^ 
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font très - beaux & très • fertiles , Il y a dief 
lignes , des figuiers , ^ des amandiers , &c. Oa 
y cultive beaucoup de fieurs qui font même ua 
€>biet de commerce. Les bains de Lutzelau font 
renommés : ils charient de Falûn Se du foufre* 
On s*en fert avec fudcès contre les obftruâions^ 
ies catbarres y la fauniflè , les ulcères & dans plu» 
fieurs maladies du fexe. Rennward Cyfat en a 
donné une defcription détaillée qui n'a pas été 
publiée. On voit aufll dans ce bailliage le château 
d'HertenAein , chef** lieu de la maifon de ce nom 
qui a long" temps* été floriÇante à Luceroe 8c 
8*eâ éteinte jdans ce fîècle. ' • 

WEINFELDEN, bailliage du canton de Zuricli 
dans la Turgovie , confidérable par fbn étendue 
& par Fautorité du baillif, qui eft en même 
temps capitaine du quartier de Weinfelden , ce qui 
veut dire commandant de la milice du quartier. 
C^efi chez lui que fe tient Taflemblée de tous les 
comms^ndaûs des différens quartiers. Le cantoa 
acheta cette feigneurie en i6i4) & la garda mal» 
gré le^ bppbfitions de phifi^urs autres cantons ^ 
vu que ceux-ci avoient deflein de divifer la Tur* 
govie en deux bailliages ^ & que le baillif dune 
de ces parties réRdcroit àfFeinfilden. Le bourg 
dô Wiinfeldin eft un des plûs^peuplés de la Tur- 
govie^ on y cultive du Vin, des grains, du lin, 
&c. Il y a du commerce , furtout un grand mar- 
ché de bled chaque femaine* Cette feigneurie eil 
coiîipofée de trois juftices ipférieureS) {.gtriciie) 
WeinfèUin^ Birwinken & Bufloang. 
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- WEISSEUEOVRG^ Bains à, dans. le baillagc 
Ae Wimmis au canton de Berne. Ces bains font 
fitués dani Mne efpèce d*àbyme , dont il eft diffi* 
eile d^approcher ^ mais^ leurs vertus les font recher- 
cher. L'eau en eft pure , un peu grafle , & a une 
odeur de cryftal. Sa' chaleur naturelle eft de 14 
degrés du thetmdmètre de Farenheit. Ses qua- 
lités font d^étre balfamique, vulnéraire ^ fortin 
fiante. On trôuvcï dans le voifinage du charbon 
de pierre^ du vitrid, du lait de lune, &c. 

WELLENBERG, bailliage du canton de Zurich 
dans la Turgovie. Il comprend deux feigncuries^ 
celle de Huttlingen & celle de WeUenherg. Le 
canton acheta la première en 1694, & la féconde 
en 170 1; Le bailiifréfidef à Weïlenberg; la durée 
de fa jïrâfeâuré isft de neuf ans. Le château de 
Weïlenberg j^uit d'une des plus belles vues da 
pays. .': ' 

WERDENBERO, ancien comt^ & baillage 
appartenant au canton de Claris feul^ duquel 
il eft féparé par le bailliage de Sargans. Il n'a 
que deux lietit^ de longueur & autant de lar* 
geur, & on y cooipte cepetidant 1000 à izoo 
hommes portant armes. Mais il eft très - fertile , 
iunout en pâturages, & on y fait un grand com* 
tnerce en bétail & eii chevauXé En hiver les habi^ 
tans s'occupent à filer du cotùn. Ils font tous de 
la religion réformée. Le Rhin borne au levant ce 
petit pays. 

On ne connoit que trop dans Thlftoire Suifle 
les anciens comtes de Werdinbérg^ fi puliTatis & 
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£ inquiets* Les barons de Mofâx pofleAfenf ce 
comté au XV^. fîèck. Ils le vendirent en 148$ 
ao canton de Lucerne., celui-ci aux barons de 
Caftelwart en 14939 ^ ceux-ci en 149S aux 
barons de Hewen ; le canton de Claris Tacheta eti' 
1517. ^Les habitans paroiflent être afiez inquiets; 
ils fe foiit révoltés plufiéurs fois, furtont en is^$ 
il en 17x9 9/ & le canton fut obligé d'ufer de 

i toTce pour les réduire. En 172.2. ces troubles furent 
ainii appaifés, & dès -lors lé pays eft refté fout 
mis. Les habitans proteftans du cantons de Claris 
y envoyent feuls un baillif , qui fé' change (te 
«rois .en trois ans. Lescaufes criminelles fe jugent 
i Claris même. Les caufes civiles fe décident 
par une juftice inférieure , il y a appel par devant 
le bailUf & de-là au confeil à Claris. Le baillif 
réfide au château de Werdenhrg , où il y a un 
arfenal aiTez bien pourvu. Le baillif a le droit 
de chaife & de pêche*, il. y a un petit lac* très* 
poiiTonneùx, & des eaux foufrées fur les froo* 
' tièréi du.Toggenbourg. 

La ville de Wtrdinberg eft petite. Le Châtéaq 
de ce nom en eft voifîn, fitué fur une hauteur 
d'où la vue eft fort belle. 11 eft fortifié. Les 
Iiabitans jouiffent encore de quelques i^ivilèges. 
Là feignetirie de W artau ^ qui eft dans ' le comté 
de Sargans, eft attachée à ce bailliage^ Staété 

^ acquife en même temps qqe celui-ci. 

/ WETTINCEN , abbaye de Tordre de St. Ber^ 
nard dans le comté de Baden^ près du village de 
siêm^ nom y fur |a Ummat.. Elle 4 été fondén 
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en IZ27 par un comte de Rapperfchwyl , & enri- 
chie dès-lors par diverfes donations! L'abbé de 
Wtttingtn a Tinfpeâion du couvent de religieufes 
de Wurmsbach & quelques jurifdiâions. 

WETTSCHWEIL ^ BONSTETTEN, bail- 
liage du canton de Zurich. Deux confeillers le 
gouvernent à tour* Ils ne font pas . tenus à ré£- 

_çlence. WtttfchwM a été vendu en 1466 à là ville 
de Zurich . par Gafpard EfHnger , tequel l'avoit 
acheté la même année du monaftère d*Engelberg« 
Bo/7^e//m appartenqit anciennement à Tillufire 
&mille des barons de ^Bonftetten , enfuite à la 

^Emilie de ZoUer, enfin à celle de Holzhalb, 
qui le vendit en IS39 au canton. Les barons de 
Seldenburen , fondateurs de l'abbaye d'Engelberg 
& bienfaiteurs de celle de St. Blaife à la Forêt 
noire, avoient leur' domicile dans le château de 
leur nom ,^ fitué d^s l'enceinte de ce baillage. 

WIEDIKON, bailliage du canton de Zurich ^ 
régi alternativement par deux, confeillers qui ne 
font pas tenus à réiidence; Il çft tout près de la 
ville. Le canton l'acheta en partie çn 1387 de 
Jean Schwend. Il fut incorporé à celui d'Altf« 
t^tten & il n'en fut féparé qu'en 1492 , lorfqu'il 
acquit, l'autre partie. Au Hard il y avoit un beau 
pont fur la Limmat, dont le péage appartenoit 
^ux barons de Repenfperg. En 1343 , il fut em- 
porté par hes eaux , & on décida qu'il n'y. auroit 
à l'avenir aucun pont entre Zurich & Baden. Cette 
loi .n'a plus lieu depuis que l'abbaye de Wettin- 
gen a été oI:^ligée d'en bâtir un beau 9 il y a quel* 
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ques années. A St. Jaques fur la Syl il y a us 
hôpital pour lels pauvtes citoyens de Zurich. Cet 
encjroit eft également fameux par la bataille que 
les Zuricois 8c les Autrichiens leurs alliés y per-? 
dirent en 1444 contre les Sniflès. Les habitans 
de JViedikon font de la paroifle de St. Pierre à 
Zurich , & ils concourent avec les bourgeois à 
réleâiondu miniftrey du diacre. Sec. 

WILDENHAUS, paroifle de Suiflfe , dans le 
Toggenbourg, au Thoure-Thall , où elle a |e rang 
de fixième communauté. 

WILLISÂU9 bailliage du canton de Lucerne» 
^1 eft fort ^tendu & fertile. A^iennemeat c'étoit 
un comté \ les comtes de Valendys 8c ceux 
d*Arberg fgccédèreut dans la pofleffion de ce 
comté ^ Guillaume d'Arberg le vendit en 1407 
au canton de Lucerne. Tout le bailliage eft 
rempli de ruines d'anciens châteaux occupés ci- 
devant par des familles nobles. Le baillif pris 
dans le petit coufeil de Luceroe gouverne qua* 
tre ans, Se il eft tenu à réiîdence comme le 
&crétaire At ville , dont la charge dure fix ans. 
Willifau eft une petite ville aflez bien fituée, 
dans une vallée fertile, & très - ftoriflante, 
eliç a (bu vent été ruinée par des incendies. Elle 
a de beaux privilèges , un avoyer avec d'autres 
magiftratsi 8c la jurifdiâion civile fur un certain 
diftriâ. Le fecrétaire de la ville eft tiré du nom- 
bre des membres duyconfeil fouverain de la ville 
de Lucerne, 8c le grand-fautier du nombre des 
bourgeois 4e la même ville. Les autres places 
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lé doflhent par le confeil de Luceme à des bour- 
geois de Willifau. Elle eft exempte de plusieurs 
charges que le refte du 4>ailliage payç , & retire 
plufieurs revenus & droits. Elle èft la place où 
doivent s*airembler les jdges eti cas de difficul* 
tés entre les huit anciens <:anton$ & ceux dé 
IFribôurg & de Soleure. Elle donne (on nom i 
un des chapitres du clergé du diocèfe de Coal^ 
tance; A Kber(ex 9 il y avoit un couvent de re-^^ 
ligieufes de Tordre de Citeaux ^ fondé par le» . 
comtes de.Fribourg^ & doté par la noblelTe des ' 
iHivirons. Sixte V l'incorpora au couvent de 
Rathaufen. Reyden til une commanderie de Tor- 
dre de Malthe^ donnée à cet ordre par Içs nobles 
d'YfTenthat & enrichie par Içs maifons de I|al- 
Iwyl & de Buttikon. Elle eft réunie à celle de 
llohenrein. La feigneurie de Caftelen eft xinfideU 
commis de la maifon de Sqnnenberg à Lucerne,^ 
celles d^AItishofen gl de Wy^^ appartenantes 9 
la famille de PfyfFer , & Tabbaye de St. Urbain 
dont on a parlé. 

WIMMIS , bailliage du canton de Berne dans 
le SimmenthaJ. ( Voyez Simmentkal. ) 

WINDISCH , village au canton de Berne dan^ 
l'Argaw , à un quart de lieue de Kœnigsfeld. Je 
parle 'de ce village, parce qi^e c*eft ici qu'il faut 
chercher les reffes infortunés de Tanciena^ Viof 
donniffa* 

Cette ville étoît forte par (a fituation fur une 
liauteur,' au confluent de deux rivières rapides, 
larges St profondes} je veux dire TAar & là 
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Keufs : on eft furpris que perfbnne ne fe ÙM 
avifë dans le$ derniers iîècles de lebâtir Fl/ir 
donnijfa^ 

' Les Romains en avoient fait une^lace d*ar* 
mes^ pour arrêter l'irruption de^ Germains.^ 
comme Tacite le rapporte , Z/v. ly de fon hit 
toire : & c'eft ce que nous apprennent divers 
monumens qu'on y a déterrés, comme des inf- 
criptions, des pierres gravées & des médailles;» 
11 y a long-temps qu*on connoh cette inicrip^ 
tion qui parlé d'un ouvrage de Vefpaiîen. 

Imp. T. Vefpafianus , CœfMug. VII. Cof. Marti 
Appollini Minervce^ Arcufn Vican ^ Vindoniffinffb 
Curiœ : &c 

On y a trouvé des ijiédailles de plusieurs em- ' 
péréurs , depuis Nérou jufqu'à Valentinien.' Vin- 
doni/Te fut enibite une ville épifcopale fous les 
premiers rois des Francs \ mais Childebert If en 
tranfporta le (iége à Confiance, vers la fin du 
VI^. fiècle parce que la première de ces deux 
villes avoit été ruinée par 1er guerres dans \tz 
temps de la clécàdence de l'empire Romain. 

Vindonifle a été un fiége épifcopal , mais on 
ne fait point les noms de ceux qui ont tenu ce 
fiége fous les empereurs Romaine. IL paroît (eu- 
lement que cette ville ne fut ruinée qu'avec cel- 
les du plat -pays, par les armées de Théode* 
bert roi d'Auftrafie, l'an 6ii. Depuis ce temps- 
là Vindoniffe n'a jamais été rétablie, & ibtt 
évêché eft demeuré fupprimé. Il étoit d^ns la 

province 
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tirovince nommée Maxima fequanorum , fous lA 
• Itiétropcrfe de Befançon. ; 

WINTERTHUR > .'vjUé municipale du eau- 
ton de Zurich dan$ l0 comté de Kibourg^ qui 
mérite qu'on en faffe jci mention, j^iîe a été 
fondée vraifemblahlement par leà comtes de 
JVintmhur qui étoîent une branche de ceux dé 
Kibourg, Elle fuivit Iç fort de ces derniers com- 
tes \ à rextinâioQ de leur race , elle paffa foud 
la domination de la maifon dtAutriche. Rodol-* 
piie de Habsbourg lui donna en 12Ô4 des privi^ 
léges fort étendus , & en 1Z75 pour ârmie^, deu3S 
lions de gueule dans un ehamp d'argent. Le^ 
ducs .d'Autriche auxquels cette ville rendit dd 
tout temps des fervices très-coiifidérables , éten-^ 
dirent fes privilèges 5 & lui donnèrent |e droifi 
d'établir elle - même un avoyer & un confeil ^ 
lui- accordèrent le *" droit de glaive^ & lui cédé- 
r%vit tous les péages & autres revenus. En 1254 y 
elle.fe lia déjà avec la ville de Zurich, & eri 
1407, elle conclut avec elle un droit de conv 
^bourgeoifie ; mais les ducs d'Autriche la forcé* 
irent d'y renoncer. L'empereur Sfîgifmond s'eit 
empara en 141 s 9 ^ 1«^ déclara ville impériale; 
xiiais elle rentra de ibn gré en 14:42 fous la . 
domination de fes anciens maîtres^ Le duc SigiP 
, mond l'hypothéqua en 14^7 au canton de Zurich y 
& elle lui fut cécfée entièrement ]par les tfaité^ 

r f 

qui ont fuivi. 

Elle a depuis 143^ un gouvernement fixé y 
dâux avoyers élus par la bourgeoise , un petf^ 
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confeil , établi par le petit & le grand contéUy 
& uu gradd confeil qui s'établit par le petit. 
Le petit confeil gouverne lés affaires civiles , 
eccléfiaftiques & de po^ce. Dans le$ affaires 
civiles il y a appel au gr^nd confeil. Les étran- 
gers feuls ont le droit de recourir de ces fen- 
tences devant le petit confeil de la ville de 
Zurich. Dans les affaires criminelles les deux con- 
feils jugent fans appel. Il y a aufli une jufticé. 
inférieure , une chambre des comptes , un con- 
fifloire , &c. Elle a le droit de conférer quatre 
paftorats & diaconats daùs la ville , de fix qu'il 
y a, & les cures de Seuzach , Pfungeft & Wul- 
flingen. Elle a aufTi , outre l'enceinte de la ville » 
la iiui^iâion fur plufieurs villages des environs, 
comme Hettlingen, OhtX'-Winterthur ^ Pfungen, 
Wyden, &c. Elle jouit de même, à certaines 
conditions , dii droit de chaffe. 

Les écoles de cette ville font en bon état. Il 
y a une belle bibliothèque & un méàailler con- 
iidérable de médailles grecques & romaines» 
L'hqpital a été confidérablement enrichi par 
l'incorporation du couvent de religieufes , nommé 
dk Sammlung. 

' Les environs font très-fertiles , il s*y cultive 
de J>ons vins. La ville efè très - commerçante , 
& il y a un grand nombre de fabriques de dif- 
férentes efpèces. Elle fèroit plus floriffante 
encore, fi la jaloufie de la capitale ne mettoit 
^es entraves à Tinduflrie des habitans. 

Il y a aufn des eaux minérales dans le voi- 



£nage« Le Lœetlibad a trois {burces.^ Scls' 6a\ii^ 
font reftaurantes , purifiantes & difTolx^tes; Le 
Gold&acb a pareiHeaieiit. trois fourcâl'y''fô$^éau2S 
font diffalvaateç* , v '' ■ ' 

Elle donne fon tlom à ojne de^ claiTes du clergé 
du canton de 'Zurich.' • 

C*eft auflî un baitllage au canton dé Zurich. Il 
y avoit ancienaertient" à Tf^intenAur un collège 
de chanoine^, dit HeiÙgenBerg ^ Motis,facer^ Ùlric, 
comte de Kibourg ^ évçque de Coire , an fut Isi 
fondateur en ii\o. Hartmann fon frère Tpcheva 
en J1244. Et jun. autre près de wurflingen, 
nommé, l^icnnbttg'j à^x tiers-ordre de St* Fran- 
çois , fondé' eu ïjiSo» L'ua & l'autre .fuirent 
reic 




féuTemient au ferment de fidélité que la bour-*; 
geoifijB prête annuellement à la ville de Zurich* 
lï exerce auflî la. bafle iurifdiftion de Neften- 
bach 9 & a quelques , autres dîmes & revenu^ 
à retirer. 

WOLLISilOFEN , bailliage dâ canton de 
Zurich^ gouverné. abc rûaeive ment par deux con« 
fèillers qui ne font pas^- tenus à réfidence. Jeaa 
Stucki le vendit en 1423 au canton de Zurich^ 
Baldern étoit anciennement une forterefle affez 
confidérable* A Selnau il y avoit un couvent de 
religieufes de Tordre de St. Bernard ^ fondé en 
X17S par les nobles dé BaiFerflorf. Il fut ruiné 
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en 1 1^ , rétabli enfuite , & maintenant converti 
en un; l^z^ret. 

WQNNENSTEIN,; couvent de religieufes du 
tiers ordre de Su François dans la/paroifle de 
Teufièn , dans les Rhodes , ou. diftriâs extérieurs 
du canton d'Appcnzell. Il a été fondé en izzi 
par la .permiffion dç Tabbé de St. Gaïl , & 
favorifé'de divers privilèges par un de fès fuç-^ 
ceffeufs. La maîfon a et^, entiè^rement rebâtie 
en 1687, & environnée de murs. Le droit de 
protèâion fur ce couvent appartient au canton. 

W Y C K E N , petit bailliage da canton de 
Lucerne, Conquis en 1415 Tur "la maifôn d'Au- 
triche. Le canton acheta ' là Bafle jurifdidiôn qui 
appartenait aux nobles . de Biittikon. Le Bailhï 
ti le* titre àt Schlojfvogt ou d^ châtelain , &eft 
îenu à' réfidence ,.fa ipréfeÔure eff de fix âiis. 
liC roc ftir lequel ^ft âffîslè château de Wycken y 
èft rempli de coquillages pétrifiés. . 

WYL, un des bailliages de Tâbbé de St. 
Gall 9 d'une grande étendue. La ville de ce nom 
tem eft'le cheMieu. Elle eft vieille & aflez .mal 
bâtie, & paflfa des mains des comtes de Tdg- 
çenbourg dans celles des abbés de St. GalL' Elle 
a un avoyer , un petit .&.:un-*grand conifeil, 
&c. Les droits de Tabbé & les franchi/es de la 
ville ont été définitivement réglés en 1733.. Le 
baillif de Tabbé , & le land - hauptmana des 
quatre cantons proteâeurs de Tabbaye, y ont 
leur réfîdence. Il y a aufli plufieurs couyens Se 
luie cour des appellations. Les affaires crimlt 
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Belles font du reflbrt ^e Tabbaye I a ville n'y 
a aucune part« Elle donne fon nom. à un des 
chapitres ruraux du clergé du diocèfè de 
Confiance, ' . 

' . - ■•'■-.■. 

. m , «111 ) l u ■ ' < i " ■ ! I I I I I ^ I I ■ > 

Y V E 

JL VERDON , Ebrodunum , en allem^pd^gj^m y 
la féconde^ des quatre bonnes viUes du pays de 
Vaud dans Jle canton de Berne , chef- lieu d un 
bailliage qui comprend 1$ paroiflTes & 20 ter^» 
its nobles. 

Cette ville eft agréablement fîtuée dans une 
plaine , à la tête du lac de NeucHâtel ou 
à'Yverdonyh l'embouchure de la rivière de I9 
Thièle , qui y forme un très-beau por^t , & qui 
s'y partage en detix bras , faifant une isle dans 
laquelle la ville eft placée ; elle eft accqtppa- 
gnée de deux fauxbqurgs qui communiquent avec 
la ville par des ponts. 

Cette ville eft ancienne ; la notice des pro^ 
vinces des Gaules , & la table Théodofienne en 
font mention fous le nom de Cafirum Ebrodum 
nenfe , & Ebredunenfe ^ ce qui défigne que c'étoit 
déjà une place forte. Les Romains y entrete^. 
noient un Prœftâus barcariorum Bbreduni SabftUr 
diœ , ce qui ne peut fe rapporter qu'à cette 
place, où fubfifte encore aujourd'hui une trèsn 
ancienne & nombretife fociété, appelée la com-^ 
pagttft dts battlifrs , qui a fes réglemens pour la 
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navigation V fa police & fcs 'privilèges , avec im 
chef nommé T^^W de cette compagnie, ' 

Il y a apparence qu'elle faifoit partie dii 
Tagus Urbigenus , connu du temps de Céfar ) 
elle fut enfuite enclavée dans la province Sequa- 
noifè 5 d*où elle pafla fous le royaume de Bour- 
gogne; après cela elle appartint aux ducs de 
'Zgeririguen : Pierre de Savoie la prit par famine 
/en i^55p.i fille refta fous la domination xle cette 
maifon juf^ues en 1536. Elle éprouva de gran- 
des cî^amités dans le XVe. fiècle j elle effuya 
un incendie, enfuite, liofe înondjation de la rivière 
entraîna plufieurs tâtîmens ," & même la maifon 
de vHlé avec fori artillerîey comme en fait foi 
Yin aâ:e de Jaqueis de Savoie, comte de Romont, 
du 14 Janvier 1473* En 1475 elle fut allégée 
& prife par les Suiffes , à caufo des liaifons 
que la maifon de Savoie cntretenoit alors avec 
le duc de Bourgogne. Le comte de Romont 
furprit de. nouveau lâ ville le 12, Janvier 1476 ; 
mais n'ayant pu s'emparer du château 9 il fe 
retira, les Suiffes jr rentrèrent, & y avoient 
une garnifon d^ 200 hommes pendant le fîége 
de Grandfon. Cette ville fut rendue à la mai- 
fon de Savoie avec le refte du pays de Vaud , 
par le traité conclu à Fribourg en 1476. Un afte 
émané du duc Philibert de Savoie, le Ï3 Juillet 
1480 , fait mention de la défolation où cette 
ville infortunée avoit été réduite pendant cette 
guerre i amis & ennemis Tavoient également 
pillée; leç Suifles défigués tantôt fous le nom 
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^Ailemands ^'2^^vi\^ fous celui de Theotqns] ou 
Theutons ^ Tavoient . totaledient réduite, eQ çea- 
dres ^ les trois quarts des h^bita^S ayçieat été 
forcés d'aban^panQr Je^deqieqrq^ §?: d*e^rer ç^ 
^ là dans la dçraièrç- u^isère :;ce priace tbii^ 
çhé de ces malheurs accorda de grandes . faveurs 
aux habitans pour les engager à revenk Se à 
rétablir leur ville ^ ce qui eut fon^eflfèt. Enfin 
en 1536. les troupes bernoifes laifeèr^t cette 
place fin arrière , & n'en entreprirent le fiége 
qu'au retour de leur expédition pour la con- 
quête du :refte du pays de Vaud , Tenvifa géant 
fans doute comme la feule place en état de faire 
réfidance^ à caufe des fortes murailles flanquées 
de tours , & des rivières dont elle étoitv & dont 
elle > eft encore environnée \ après un iiége de 
quelques jours, la ville & le château fe ren- 
dirent le 25 Février I5j6 , & depuis lors elle 
efi demeurée fous la douce domination de la 
république de Bertie, à. l'ombre de laquelle elle 
a profjiéré d'une manière très-fenfible; on peut 
en juger par la compaiaifon de deux dénombre» 
mens dçs familles qu'il y avoit dans ce bailliage, 
l'un de l'année 1564, l'autre de 1764, fuivant 
le/quels il paroit que dans cet intervalle de 200 
«ans , la population auroit augmenté à-peuprès 
de la moitié , & que le nombre des familles 
pauvres auroit diminué des deux tiers. 

Des refies de fondemens de murs & de tours 
prefqu'iudeftruâibles , qui paroiffeht avoir fait 
partie des murs de la ville , & qui exiftent à 
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coté' d*un des fau^bourgs , prouvent que cette 
ville s'étendoit anciennement beaucoup au-delà 
de Ton enceinte aâuelle , ou que fon empla- 
cetnent peut avoir changé- à raifon des change- 
jnens furveaus dans les terrains où elle eft (ituée ; 
on y compte aâuellement cinq à iix cent famil- 
les , 8c environ 2.1000 habitans. 

La police y eft adminiftrée par un petit 8c 
un grand confeil, compofé de trente-fix mem- 
i)res , dont le chef eft défigné fous te nom de 
fianneret^ 

Jl y a un grand & fort château flanqué de 
quatre tours, bâti à Tantique dans* le XII^. fié» 
cle , par Conrad duc de Zaeringuen ^ deux faces 
«de ce château * donnent for une grande & belle 
|>lace publique y autour de laquelle on a rebâti 
depuis une trentaine d^années un temple , uo^e 
malfbn de ville & d'autres édifices neufs ^de bon 
'goôt qui rembellilfent ^ à cette place aboutiflent 
les trois principales rues d^ la-valle. 

L'on y voit encore un bon: collège pour l'inA 
truâion de la jeunefle , un ancien hôpital , divers 
rinagailns , une bibliothèque publique placée dan& 
la maifon- de ville, qui a été formée depuis 
peu par les contributions de plufieurs particu- 
liers généreux , & qui eft entretenue par leurs 
foins. Il s'y eft auffi formé en 1760 une fociété 
libre qui y recueille des charités volontaires 
frèsrabondantes , deftinées à fupprimer la mea* 
dicité, 8c à retenir. les pauvres dans les cam- 
pagnes ^ en les y ailiftant j cet établiflement ^ 
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drgne àes plus grands élbges, a eu U$ fuccès 
les plus marqués; il a fbrvi de modèle à plu* 
iicurs autreà du même genre. Âufli long «^ temps 
que' cette fociété fera libre, elle ne ceiTera pas 
d être, utile. . . ; 

Les environs de cett^ ville font très -agréa- 
bles, de tous cdtés ce fottt de belles promena- 
des variées; on y remarque furtou^ celle j]ui eft 
près du port, entre la ville &c le lac; elle efl 
ombragée de belles allées d'arbres qui attirent 
rattention des étrangers ; on ol^ferve dé cette 
promenade, appelée derrière le lac y une cho(b 
fingu^ière, & peut-être unique dans ce .genre 9 
c'eft qu*en regardant contre le bas du lac , la 
vue fe perd dans les nues, & forme, au pied 
-de la lettre , une véritable vue marine. Cette 
place qui s'agrandit fenfiblement chaque année ^^> 
donne lieu de foupçonner que très - ancienne- 
méat le lac s'étendioit peut * être à . trois lieues 
, plus liaut, jufqu'à un endroit nommé Entrera^ 
ches , Se . que le terrain intermédiaire , environné 
des coteaux voifins, & qui e^ tout en plaine, 
la plus grande partie marécageuie , pourroit bien 
avoir été formé par les terres & les limons que 
diiFérens torrens, qui y aboutiifent, y ont dépo- 
fés. Cette conjeâure fe fortifie dun côté, parce 
que, par un ni vêlage, très-exaâ pris en 1770 j 
il paroit que depuis Entreroches jufqu'au lac , 
fur une étendue de 5600 toifes ou 56,000 pieds 9 
il n'y a que 27 pieds de pente dans le temps 
.ifuf les eau;)£ font hapte^> ce qui fait moia^ 
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d*un pied fiir 2000; & d'un autre câté Ton a 
obfervé qu'en fouillant le terrain, on y trouve 
les différentes couches de limon , de feuilles y 
&C. qui s'y font formées fucceflivement. Au 
moment qu'on écr^voit cet article , ( en 1774 ) on 
trouva fops le fondement d'une vieille tour de 
la mai(bn de ville, à la profondeur de 9 à 10 
pieds y dans un lit de terre marécageux , un 
znorceau de racine d*arbre à moitié pourri , 
autour duquel on voit très-difiinâement des ref* 
Us de coquillages y^ teU qu'on les trouve au bord 
du lac. 

Au travers de cçtte plaine, & tout près de 
cette ville , on voit différentes chauffées qui 
paroiffent avoir été établies dans les temps les 
plus« reculés, dans la vue de former une conv- 
jnunication d'un coteau à l'autre. 

Tant que cette vafte étendue de marais a été 
pofTédée eu commun par les différentes com- 
munautés qui y aboutiffent, ou n'en a retiré preP 
qu'aucun avantiage; les fréquentes inondations , 
& l'eau qui y croupiffcHt, faute d'écoulement, 
le rendoient mal - (àin , & prefqu'inutile. Dès 
qu'on en eut fait le-^pantage , il y a 60 à 70 
ans , les fdffés que Ton y a ctmiÇés en ont changé 
totalement la nature : outré l'avantage jneflima- 
ble de la falubrité de l'aii^, on en a fait d'abon- 
dans pâturages , & des prairies dont ou tire un 
très -'grand parti. 

Près de la ville il y a une fburce très «abon- 
dante d'eau^ minérale foufrée , naturellement 
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tîèdc , dont Tanaly fe doooe un foye cfe foufre 
..qui fùrnage eh flocons fyr la furiacé dp J'eaq , 
un Ù\ alkali fin , une terre abforbante très-fîne , 
un fel neutre de la nature du tartre vitriolé, 
un peu- de ici <:omtpuD ^ enfin un principe ful- 
phureux volatil. Le magijftrat y a fait conftruire 
en 1730 iin^ grand bâtiment à Tufage des^ bains 
qui étoient en ufage depuis fort long- temps ; 
ils font très - {alutaires pour guérir toutes les 
maladies de. la peau, les douleurs de rhùmatifmo 
& \ts plaies ^ ils ont opéré des guérifons .fur- 
prenantes j on ufe intérieurement de ces eaux 
avec fùccès pour lès maux d'eftomac caufés par 
les glaires & les aigreurs , pour la plupart des 
maux de poitrine & les toux invétérées , pour 
les opilations , les pâles couleurs du fêxe , les 
ebftruâions du bas-ventre %c les dartres* 

A une petite lieue de - là on trouve de la 
terre à foulon de très- bonne qualité , qui favo- 
rifoit la manufaâure de draps qui y étoit ancien- 
nement établie j on s'en fert encore aujourd'hui 
avec fuccès. ' 

On y v6it aufli une blanchiiferie confîdérable 
qui eft en réputation , parce que Ton a reconnu 
que les eaqx font fupérieurement bonnes pour 
fouler & [blanchir les toiles de coton , qui en 
fortent avec une blancheur écfatante. 

En 1769,, en creufant un terrain pour inie 

cave près des moulins de cette ville , on y 

' découvrit plufiéurs fquelettes bien confervés , 

dont le vifagè étoit uniformément tourné à To- 
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rient : îIsétoieQt dan» une couche de âble^ bXL% 
qu'il y parût aucun refte de planche, ni de vef- 
tjge d'aucun tombeau \ ils avoient entre leurs 
jambes de petites urnes ' de terre ou de verr;e \ 
elles étoient accompagnées de petits plats de 
terre , où il refioit encore des os de volaille 
bien confervés ^ \q^ fragmens de c^s plats font 
en X^xxe rouge, connue fous le nom de terre 
figillée^ à laquelle l'antiquité iattribuoit* dîverfes 
vertus; il s'eft aufli trouvé à Èôté des iquelettes 
quelques médailles en cuivre , & en argent , elles 
(ont du temps de Conftantin & antérieures ; tous 
ces monumens font dépofés dans la bibliothé* 
que publique* 

On a encore trouvé dans cette ville des médail- 
les & d^s infcriptions , & on y voit une colonne 
milliaire avec une iqfcription bien confèrvée , 
dont voici la fîgnification. 

Imperatori Ccefuri t 

Lucio Septimo Severo Pio 
P^tinaci Augufio Arabico Adiabenico 
Parrico Maximo Patri Patrice Confuii 
Et Imperatori Cœfari Marco Aurtlio 

Antonio Pio Ftlici 
Coftfulibus. . . ; i . 

llrbs Aventicencis Elvetiorum. 

XXL 
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-' A 4eux lieues de cette ville 9 aux environs 
d'un village nommé Ur/in , on a trouvé aufïï 
quantité de médailles qui font }uger que des 
troupes romaines y ont féjburné» 

La grande route de France à Berne , Fribourg 
& autres lieux de la Suiffe allemande , paiTe par 
cette ville y qui fert auffi d'entrepôt pour une 
partie des Tels de Bourgogne, deftinés : pour la 
Suide, d'où ils font conduits à leur dellinàtion. 

Une fociétéy dans laquelle entrèreat des.pef- 
fonnes du plus haut rang , forma au milieu du 
(iècie pafTé, l'entreprife d'établir unrcanal qui 
devoit joindre le lac d'JTv^rdon à celui de Genève 
eii partant à'Yverdon , & tendant à Morges , fiir 
une longueur de fix à iept lieues^ cet ouvrage , 
qu'on envifageoit comme très-utile pour favorifer 
le cpmmërce , a été pouffé jufqujes au-deifous 4^ 
Coffoénay , à environ quatre lieues A'Tverdon j 
mais le défaut de fonds & d'autres ciropnftauces 
l'ont fait difcontinuer & abandonner en partie. 
Aâuellement il n'eft plus d'ufage que jufqu'à 
Entreroches , où tombe un ruiifeau , qui fe par- 
tage à une lieue plus haut , de manière qu'une 
partie de Tes eaux (è rend dans l'Océan par le 
\^c diYverdon ^ hc l'autre dans la Méditerranée 
par celui de Genève. 

Cette vilk a. été célèbre dans l'hiftoire litté- 
raire par l'imprimerie qui s'y établit au commen- 
cement du XVII^., Cède •, elle publia foUs le nom 
'de Société ciildorefque helvétiaU , plufîeurs ouvrages 

latins, grecs Se français 3 le gr^d ouvrage de 
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Bauhin, Hijhria Plan^arum,' y pnrut*^ au bout 
de quelque temps cet établiflement languit , & 
tomba peu après. On y a rétabli depuis une im* 
primerie , dont il eft forti d^ bons ouvrages. 

Le bailliage à'Yverdon eft, coranie ou Ta dit, 
un des plus confidérables du canton de Berne , 
putfqu'il contient vingt «cinq paroidès & vingt 
feigneuries ou terres nobles. Sa longueur eft d'en- 
viron fix lieues fur une largeur inégale^ Sa fer- 
tilité eft médiocre. On y trouve phis de prairies 
que de cliamps , & le vin qu*ou y recueille n'eft 
pas d*une bien bonne qualité. 
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ZOFFINGEN , bailliage de TArgovie au can- 
ton de Berne. Il y avoit ci- devant dan« la ville 
de Zaffingen un coUéjge de chanoines avec un pré* 
vôt^ fondé vers 1242 par leJ comtes je Ffobourg- 
Ce chapitre fut fécularifé en 1528 8c changé en 
bailliage 9 les revenus ibnt deftinés à l'entretien 
de plufîeurs pafteurs , à des écoles & à des au-; 
mônes. Le baillif rédde dans cette ville, mais 
il n'y a aucune efpèce de jurifdiékioh; au con* 
traire, la ville en a une plénière fur le prieuré & 
tout ce qui en dépend. Le baillif, qui a le titre 
àt gouverneur ftiftchafiier ^ eft ordinairement en 
même temps baillif des bailliages libres, lorique 
6'eft /le tour du canton de Berne. 
^ ZoFFlNG£N, ville municipale du canton de 
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Berne fur la rivière de Wigger, dans une fitua- 
tion très-riante , environnée des plus belles. praî« 
Ties & des champs les plus fertiles. Elle eft très- 
ancienne & on trouve qu'elle avoit déjà des murs 
an IX^ fiècle, & le droit de battre monnoie. 
Elle fubit le fort de toute la contrée , & fit très- 
long -temps partie; du royaume de Bourgogne. 
Elle paffa enfuite fous la domination des comtes 
de Spitzenberg , de Frobourg , de Hohenberg y 
de Habsbourg , Se enfin fous celle des ducs d'Au- 
triche. Berne la conquit en 141 5 , & lui accorda 
ia capitulation la plus glorieufe. Ses privilèges 
font confidérables , & Berne ne s'eft réfervé ^jue 
le petit péage , gkleit , le militaire & le droit d'y 
mettre une garnifon. Elle a* le droit de glaive ^ 
celui de juger fans appel, &c. Sa jurifciidiion 
s'étend à plus d'une lieue à la ronde. Elle a audi 
fon propre magiftrat, qu'elle établit elle - même , 
deux avoyers , un petit & un grand confeil, plu- 
fieurs autres tribunaux & emplois , des écoles bien 
en ordre &: encouragées par des prix qui fe di^ 
tribuent annuellement, une jolie bibliothèque^ 
fondée en 1695 avec un médailler confidérable, 
fiirtout en médailles & monnoies fuiffes. 
' Le commerce fleurit beaucoup dans cette' ville ; 
il y a des fabriques d'indienne, de rubans, &c 
furtout de mi -cotons, à l'imitation de celles de 
Rouen. 

Anciennement on y a frappé beaucoup de mon- 
noies. Ce droit ne s'exerce plus depuis que la ville 
a padé fous la domination du canton de Bern^. 



\ 
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ZOLLICOFFEN, nom de la troifîème jurifi 
diâion de la banlieue de Berne , qui lui viei^t 
d'un village de même nom fur TAar, paroIfTe de 
Bremgarteh. Elle comprend neuf paroifFes , où il 
n'y a rien de remarquable que le château & la 
ièigneurie de Hindelbank &c celle de JegenftoriFy 
qui appartiennent à la maifoa d'Erlach. 

ZUG, prononcez Zoug; canton de Suifle, le 
(èptième en rang. Il eft borné au nord & au 
levant par celui de Zurich, au midi par celui de 
Schwitz, & au couchant par celui de Lucerne^ 
& par les bailliages qu'ion nomme libres. Il n'a 
qu'environ quatre lieues de long, & autant de 
large ; mais il eft dédommagé de fa petitefle par 
la bonté de fon terroir. Les montagnes fournif- ^ 
fent des pâturages excellens , la plaine eft fertile 
en bled, un peu de vin & de châtaignes. Les 
principales rivières font la Keufs & le Sill. 

Il paroît que les anciens habitans de ce pays 
>ibnt le peuple que les anciens nomment Tugeni y 
mais qu'il pccupoit alors une plus grande éten- 
due de terres. Ils fubirent daus la décadence de 
l'Empire le même fort que leurs voifinsj les Alle- 
mands, Sij après eux les Francs, les fubjuguèrent^ 
Ils firent partie dans la fuite du duché d'Allema- 
gne. Au XI® .^ fiècle les comtes de Lcntzbourg 
occupèrent Zug & fes environs. Après eux ce 
furent les comtes de Habsbourg , & les duc» 
d'Autriche qui furent leurs maîtres» 

Zug leur refta long -temps fidelle & ne prit 
part à la ligue des Suites, que quand elle n'eut 

pIuS' 
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plus de (ecours à attendre de ces ducs. Et même 
squand elle entra dans la confédération , elle réferva 
Us droits de la maifon d* Autriche ^ qui les y a con- 
{èrsrés &t exercés encore long- temps* Enfin Zug 
fut alFratichi de cette dépendance pa? divers ades 
.& par une ceilion voloiltairé des ducs d'Autriche 
eux-mêmes. Dès-'lors Thiftoire de ce canton fe 
trouve confondue avec celle des cantons d*Uri^ 
Schwit2 & Uiiderwalden, & il feroit inutile dô 
tépéter ici ce que nous en avons dit ailleurs^ 
^ Le canton de Zug eft compofé de deux parties^ 
réunies par une étroite alliance, qui n'en fon£ 
<^u*un feul État ou canton. Ces parties fonr la 
ville de Zug^ &: les tro^ bailliages extérieurs de 
Ment^ingen , Bar & Mgeri \ le gouvernement eft 
démocratique. L'autorité fouveraine réflde dans 
le landfgemeine , ou ajjimblée généi^ale du pays , à 
laquelle aflifte de droit tout homme libre âgé 
de fei2e ans accomplis. Elle fe tient une fois par 
an à Zug le premier dimanche de Mai. L'amman j 
bu choif'prête ferment à raffemblée (Juî Télit ou 
le confirme , ainfi que le chancelier , le capitaine 
général y le bannerét & k pofte-étendart. On 
élit aufi! dans cette aiTeinblée les baillifs pour les 
baiiliàges cpnimuns aux cantons. Outre cela la 
ville &: les t^ois bailliag[es qu'on a nommés , ont 
ieurs aflemblées dans leurs màifo^s de ville j où 
Ton délibè/e fur les affaires de l'Etat. Après quoi 
elles portent leurs avis à Zug où Y on prend une 
réfolutioiï à la pluralité' des voix. La villewa iine 
yoiSL & chacun des trois baîUiâges a la fîennev L^ 
Tome tn, % 
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priacipal cooftil pour les affaires courantes eft 
celui qu'on nomme CQnfiii de la ville &des bailliages. 
Il eft compofè de quarante diembres , treize de la 
ville 8t neuf de ebaque bailliage. Outre cela la 
ville ta chacua des trois bailliages a fon confeil 
particulier» Là dignité d'anuxian alterne entre la 
ville & les b«illiages. Celui qui eft nommé par 
la ville reftc trois ans en place, hss autres iêu-^ 
ieinânt deux ans. Il doit toujours réfider à Zug. 
laeftadihalttr ou lieutenant eft nommé par le con* 
feil de la ville & des bailliages dont il eft tou- 
jours un des membres* Il garde le fceau de r£tat. 

Les affaires criminelles font jugées par Fam- 
man 8c dix4iuit jugiss dont lia ville nomme iix ^ 
fie càaque bailliage quatre. 

On eftime k popukf ioa 4e ce canton d^enviroa 
ào^oco âmes. L'âfleitiblée générale eft ordinal* 
rement de 3000 titoycns* Tous les hommes en 
âge de t)Ofter les arme^ font enrégimentés comm^ 
dans le refte de la Suifte, L'^flemblée générale , 
nonHne les trois ^rinéipaux chefs de cette milice. 
Tout le canton eft catholique & du diooèfe de 
Conftance. Il comprend fieuf grandes paroiifes. 

La ville de Zug ou Zoug eft une des plus ancien- 
nes de la Suifl^. Elle eft bâtie au bord du lac do 
même nom 9 dans un pays agréable & fertile, & 
a de belles mes & de jolies maifbns. Il 7 a deux 
cgiifes & un couvent de capucins^ un hâtel de 
ville ^ un arfenal^ un magafiade bled | uncollége^ 
un hôpital ^ &c. Cette ville a fon grand & bn 

petit con&il particulier» L^;giaiidcQa&ilpréfidép9r 
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«ti avojrer n« s'af&mble qu'une foù Tan» LaHriile a de 
plus fon propre territoire divifé ec cinq baiJKagefi. 
' Le lac de Zug a crois lieues de longueur fur 
«ae lieue de largeur. C'eft le pli|s poiflonn^uK 
de toute la Suifle. Oa y trouve des carpes & des 
brochets d^une groffeur extraordinaire , & une 
c^ce de rouget fort eftimée. 
, ZUHICH , ville & canton , le preitiier en rang^ 
Il eft bot aé au pord par 1^ Rhiq , qui k fépare 
du canton de Schaffoufe & de la Souabe j au midi 
par les cantons de Schwitz & de 2^g^ au levant 
far leTurgaw & le comté d^Tpggenbourg^ & au 
couchant par les bailliages libres & le comté de 
Bade. Il peut avoir dix-huit lieues dan^ fa plus 
grande largeur. H longueur. 

Le territoire de ce canton fait partie du pays 
des anciens Tigurini , célèbres dans Thiftoire 
romaine ^ car plufieurs années avant que Jules<* 
Céiar commandât dans les Gaules , les Tigurini 
avoient défait l'armée romaine , & tué' le conful 
Lucius Caflius qui la commandoit , & /on lieute- 
nant Pi/bn qui avoit été conful. Leur pays appelé 
ancienn.etneAt/'^fi/x Ttgunnm^ s'étendoit jusqu'au 
lac de Coiaftance \ les anciens y marquent deux 
villes , Tuoe appelée forum Tibtrii , & Tautr^ 
AriorfctUx^ qui eft Ârboa. Sous les rois Francs, 
le p^igus Tigurinus s'appela uurgau ou Turgau , 
d^ns lequel pays de Turgau étoit Turig , au jour-» 
^'hui Zurich , comme il par<^t par une charte de 
Louis le germanique* Celte même charte nous 
^preod que l'oa avoit cotAmencé à proBoacer 



Z76 ^ U R 

Zurîge j pour Turige , fuîvant la coutume teuto^. 
nique j où Ton change le T en Z. 

Après Textinâion de la race Carlovingienne 9 ce 
pays devint province de rEmpirë d'Allemagne. 
A regard de la ville mêtne de Zurich fon ancienne 
origine çft inconnue. On peut feulement préfu- 
mer qu'une auffi belle 2c aufli avantageufe fitua- 
tion a été très-anciennement recherchée 9 pour en 
faire une ville principale & un pofte de défenfè. 
Il paroit que les Romains y ont eu eufuite un 
camp retranché , caftrum ^ ce qui a fans doute 
contribué auili à peupler Zurich & les environs. 
Malgré cela , dans les fiècles fuivans, Zurich a 
été long-temps un lieu ouvert & fans défenfè. 
Vers la £a du VII«. fiècle Eupert ou Robert, 
parent du roi Clovis III 9 y fonda un chapitre 
de chanoines , que Charlemagné enrichit enfuite 
par de grandes libéralités. Au milieu 9u IX^. Hècle 
Louis le germanique y établit en faveur de fir 
fille Hildegarde un monaftère de dames nobles f 
dont cette princelfe fut la première abbeife. Ces 
deux fondations accrurent ^a ville de Zurich en y -^ 

attirant des habitans. Le Zurich-gaw ou province 
de Zurich formoit un comté particulier fous les 
premiers empereurs d'Allemagne, & il étoit com- 
pris dans le duché d'Allemagne. Les comtes ren- , 
doient la juftice au nom des empereurs. Leur 
autorité cefTa fous l'empereur Henri IV , qui 
céda les droits impériaux fur cette ville à la 
maifoD de Zaeringen en 1097. Cette maifon 
ftlétant éteinte en IZ189 la ville de Zurich fit 
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dès •'lors de grands pas vers Findépendaace» 
Frédéric II lui aflura parun aâe exprès le droit 
de n'être jamais aliénée , ni hypothéquée. Oa 
ignore quand elle commença à avoir Ton propre 
confeil. Mais elle a au moins joui de ce droit 
à Textinâion de la maifbn de Za?riûgen. Ce con- 
ieil étoit compofé de quatre nobles, & de huit 
principa\]x bourgeois qui alternbient avec d'au- 
tres. En 1336 cette forme fut changée , & on y 
fubftitua celle qui exifte encore aujourd'hui. II 
xéfulta de grands troubles de ce changement. En 
1350 on découvrit une conjuration formée contre 
ce gouvernement qui alluma une guerre contre 
la maifon d'Autriche & les comtes de Rapperfch- 
wyl, & engagea Zurich à entrer, en 1351, dans 
la confédération helvétique. Les trois anciens 
cantons lui cédèrent le . premier rang qu'elle 
occupe encore aujourd'hui. ^ 

La ville de Zurich a foutenu plufieuts fiéges. 
Elle fiit prife en 11 38, lorfijue Conrad de 
Zaeringen refufa de fe fou mettre à Tempereur 
Conrad III. Les duci d'Autriche & les cantons 
^ux- mêmes l'ont enfuite aflTiégée fans fuccès* 
Elle n'a eu long - temps qu'une muraille pour 
toute défenfe. Mais dans lé fiècle paffé elle a été 
mieux fortifiée. La guerre la pins fâcheufe que 
Zurich ait eu à foutênir efl celb de 1438 au 
fujet de là fucceflîon de Toggenbourg. Alors 
Zuricfi fe ligua, avec l'Autriche , ce qui \m attira 
le reffentiment des cantons qui l'obligèrent à faire 
I4 paix. La réformation y. occafionua auâl d^ 

o • •• 
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grands troubles j 8c des guerres pIiH on thoidi^ 
heureufès avec les cinq cantons caih&liquefe eii 
1529, 1531 , 1656 & 171Z. 

Quand les cantons de la SniiTè formèrent une 
alliance fédérative , ils cédèrent la préféance ats 
canton de Zurich j à caufe de là grandeur &c dé 
la richefTe de la ville de Zurich. Ce canton côfli* 
ièrve encore cet hontieur d'avoir le titre de pre^ 
mier entre les égaux 9 il ne préfide pas (èulement 
sux diètes , mais il a le foin de les cànvoquer 9 en 
écrivant des lettres circulaires aux cantons , pour 
]es informer des raifons pour lefquelles on les 
afiemble , 8c pour les prier d'envoyer leurs dépu^» 
tés avec des inftruâions ifécefTaires* La ville dé 
Zurich eft comme la chancellerie de la Suiflè^ 
8c c'eft par ce lÀotif que toutes les lettres des 
fouverains y font portées. Elle à au/fi fa part & 
la fouveraineté des bailliages d'Italie 9 de la Tur» 
govié 9 de &ade , de Rbeihthal , des tailliages 
dits liens ^ cte Sargans 9 etc. Elle eft.comprilè 
dans i'alliànce générale des Suifles avec la France^ 
fc entretient un régiment au ftrvîce de cette cou^- 
romie, 8c tm à celui des Etats - géaérabx. Les 
officiers de ces deux régîmens doivent être boiir^ 
geoiis de la capit^e. 

Le canton de Zurkh eft d'une étendue confidé^ 

» 

tablé ^ 8c c'eft le plus grand de la Suiffe aprèk 
telui de Bettie. Il céntient trehte-fèpt bailliages ^ 
doht dix- neiïf font appelés intérieurs ^ 8c font peu 
lèloigttés de la capitale, 8c treiie extérieurs , outré 
Quelques autres placts dans des lieux plus élôi- 
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gnis 9 eftifflées équivalentes & def bailliages» Om 
diftinguê ks baillifs qui le gouvernent > en troit 
claiTes : ceux de la première font appelés admi^ 
niflraiturs ; ils oat ibin de recevoir les rentes 9 âl ^ 
ils font au nombre de dix : la féconde claild 
comprend les baillifs qui demeurent daas la ville 
de Zurich , & qui ne font point obliges d'en (brtir t^ 
ee font ceux qu'on nomme baillifs intiriturf , St 
on en compta dix-nêuf ^ la troifième cla& eiè 
celle des bailliis qui réfîdent dans les villages 8C 
dans les châteaux du canton, pour y exercer leur 
emploi, 8t ceux-ci ibnt au nombre de treize* On 
compte cinq bailliages hors de l'encettite du can-» 
ton, & ces bailliages oat chacjun leurs lois & 
kurs coutumes, auxquelks les bâillas ne peuvent 
rien changer dans radmîaiAratîon de la juftice. Il 
j a encore deux villes àflez confidérables \. favoir 
Stein fur le Rhin , & Wîmerthur , qui Ibnt ibu^ 
oiifes à la fouveraioeté de ZuriA , mais qui t^om^ 
ment leurs propres magiftrats , 8c fe gonvemeitt 
félon leurs lois. < 

Le canton de Zurick eA extrèmiement peuplé } 
ce qui vient autant^ de la grandie indaftrîe dee 
habitans Bc de leur habitude du travail que de 
la fertilité du terroir. Ceft en général «n paya 
de montagnes 8c de piaîiies que les babitans ont 
ibin de bien cultiver ; il produit des grains , 8t 
A^ vins en aflèz grande abondance. Ce dernier 
article vaut des femmes confidérablei aux hathU 
tans , qui font entourés de pays oà Ton ii'ea 
recueille pas : tandis que le lac 8c les riviira 
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produiront du poifTon. Les prîncipàks de -eeii. 
rivières' font la Limmat^ la Sil, là Thour, le. 
Rhin ^ les plus grands lacs font ceux de Zurich &c, 
de GreifTenfée. Mais la principale richeilè des 
habitans confifte dans leur commerce & leurr 
manufaftures. ' . ^ 

La ville de Zurich , capitale du . canton , eft, 
fituéotrèsagréablément fur le. penchant de deuic 
collines, à TextrênTité feptentrionale du lac de,- 
JS2//7cvi ^ d'où fort la rivière de Limmat, Cette^ 
rivière.partagçi la ville eq deux parties inégales j 
qui cammunîin[ueqt l'une à Taqtre par deux, grande 
ponts de bois. 

La ville de Zurich n'eil pas ancienne j mais elle^ 
cfl une des plus conSdérables de la Suifle, pouc 
fk beauté|&'pôur ia puifTahcé^ C^efl: la plus grande 
de WSuiffe après Basle , & c*eft la plus peuplçQ 
de toutes, fi on ne compare pas Genève. Elle eft.^ 
fortifiée. par de larges foflea revêtus de pie^resf^ 
de^taille.,-" fcs rues foat propres, fes maifons^ 
aflèz bien bâties ; on remarque furtout l'hôteK 
de-ville, qui cft d'une feellfe; fyrpétrie. La maifon 
des tribus^. ScrarfenalcompoCé de cinq grands, 
bâtimens ^ c'eft le mieux fburnî de toute la SuiiTe, 
Ou y compte quatre églii(è$f La principale eft 
celle qu'on nomme, le graind Munfier y ou monafk 
tère , où il y avoit autrefois un chapitre compofé 
^'un prévôt ,. de vingt^troiis chanoines & de vingt- 
quatre chapelains } il jouiifôit de grands droits*;. 
Aujourd'hui i] xCy a plus que dix chanoines , doni; 
le prçmier nommé Antifits, , eft le chef de tout 
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le clergé du canton. Cinq autnes^ chanoines font 
profeiTeurs de racadémie. La féconde égliiè eft 
celle du couvent des dames , Frautnmunfter ^ fondé 
par Louis-le-germanique pour fa fille Hildegarde, 
Les abbeffes de cette maifon furent eufuite éle* 
vées au^ rang de princeflesi de l'Empire. C'eft 
dans les voûtes de cette églife que font Us archi- 
ves de TËtat, & les bâtimehs de ce couvent 
fervent à loger un profeiTeur & un receveur des 
revenus de Tabbaye. La troifième églife eft celle 
de St. Pierre rebâtie en 1705. La qDiatrième celle 
du St. Ëfprit à laquelle eft joint un hôpital & un 
collège anatomique. Enfin il y aune églife à la 
ipaifon des orphelins. Les autres églifes ont été 
employées lors de la réformation à d'autres ufa« 
ges. Ainfi celle qui eft dans une petite isle de la 
Limmat /èrt aujourd'hui de bibliothèque. 

Il y a dans cette ville une bonne académie ^ 
& une vieille bibliothèque afièz bien entretenue*^ 
Les greniers publics (ont toujours fournis de bons 
bleds; les hôpitaux font bien rentes; mais en 
prenant ibin de pourvoir ces maiibns de charité 
de bons revenus, on a pris pour principe d'y 
fbulager les pauvres, conformément à leur con- 
dition , fans chercher à les loger en princes. 

On fait que la ville de Zurich embraffa la 
réformation . en 1524 & que Zwingle y contrit 
bua beaucoup par fes prédications. Pepuis ce 
temps-là cette ville a cultivé les fciences , iSc a 
produit piufieurs faVans diftingués, des théolo* 
gieas, dçs naturaliftes, des poètes. 
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Les Zaricob imitèrent le csatoH de Liieenie • 
& fe formèrent eux^rhètnes ed canton Tan i)$r* 
La ville étoit impériale, 6c n'avoit )amais fall 
partie de la domination de la matfoi^ ^'Autriche. 
Albert 8c Othon d'Autriche ayant formé te projet 
d'âffiéger cette ville , les bourgeois s*UBirènt aux 
quatre cantons; ils s'emparèrent du pay9 qui 
forme aujourd'hui le canton de Claris y & obligé* 
refit Albert d'Autriche à lesrefpeâer. 

Elfe ell ariftocratique etî ce que f autorité (bu- 
veraine réflde dans les grand & petit coâ«* 
feils. Elle tient de la démocratie par le droit 
qu*a la bourgeoifi^ d'élire dans (es tribus une 
partie des membres de ces cbnfeils. Il y a treize 
.tribus. Le petit confèil eft compofè de 50 
membres, dont les chefs font les deux bourgue-* 
tneftres t|ui préfident alternativement tous les fîx 
mois, les quBtre JiatAûiurs on premiers tribuns^ 
les deux tréforiers 8c le ohnan , ou baillif de^ 
terres des couvens qui appartietraent an canton. 
La rritu des connttahUs eft compofée des nobles , 
ou de ceux d^entre les bourgeois' qui n^ont point 
de profeflion 8c d*état qui les attachent à d'au« 
très. Cette tribu nomme fix copfeillers. Chacune 
des douze autres tribus nommé deux tribuns 8c 
un confeiller membhes de la tribu , 8c outre cela 
£x confëillers pris indifféremment dans toutes^. 
les tribus. Les bourguemefires, ftathalters, tré- 
foriers 8c confeillers font élus par les grand 8e 
petit confeils; mais les quatre de la tribu des 
connétables 8c les 24 tribuns le font parleurs 
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tifibo9^ Bt tei derùien foiit cofifirmés par le 
grand confeîl. Ce gran4 conièil t& cdtnpofé dé 
x6^ methbtts ^ dont 1 8 de la tribu des conné- 
tabjeà^ favoir i% nobles & 6 bourgeois, & il 
des afutrés tribusé AiuG quand les deux confeils 
foht complets Us forment une aflemblée de iiz 
men^res*» Les places, qui dâvienoem vacantes 
font auifitôt pourvues» La chancellerie eft diri- 
gée par us fecrétadre d*Etat & un fous-^iècrétaire» 
Les principaux tribunaux font le confeil privé ^ 
eompofé de niàuf principaux bagiftrats & de 
trois autre! confèillfers du petit confeil, les 24 
tribuns qui veillent fuir les droits & libertés de 
leurs tribus, la chambre des comptes , le confçil 
dé réforme , le con&il de la ville Se le confiftoire« 

Tout le catoton de Zurich profeflè la religion 
réformée*^ dont il a été toujours un 2élé pirotec** 
teur en SuilTe depuis qu'il l'a embrafôe, c'eft^ 
à^^irede Tannée i$i8 à 1524. Ulric Zwingle 
eft celui des dodeurs réformés qui a le plus con^ 
tribué à cet Qfuvrage. 

Le toUége fijpérîeur ou académie a neuf pro^* 
féilêurs , le collège inférieur feulement quatre* 
Les écbliers reçoivent avant que d'y etstrer des 
kçons dis latin dans deux écolesé Toutes \e% 
fciences iônt culdvées avec fuccès dans cette 
ville, l'une dels plus éclairées par ion application 
& &s progrès dans ce genre. 

Tout ie clergé du cantoa eft drnfé en neuf 
itcanats ou doyenwés , & en quatre cbapiti-es pour 
les bailliages communs, Dans iei premiers OJi 
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compte 150 pafteurs de paroiiTes, dans les féconds 
6u II s'aflèmble deux fois par aa à Zurich un 
fynode préiîdé par Yantifies , auquel afCfient , de 
la part de TEtat , le bourguemeftre qui n'èft pas 
en fonâion , & huit membres des grand & petit 
confeils. « 

A regard du militaire, les milices du canton 
ibnt compofées de 20 régimens d'infanterie , de 
dix compagnies chacun , de quatorze compagnies 
de cavalerie de 80 hommes chacune, du corps 
d^artillerie de fept compagnies , & de deux com- 
pagnies qui ne fervent que dans des barques 8c 
fur le lac de Zurich : là baronie de Hohen - Sax 
fournit de plus deux compagnies. Le contingent 
dn canton pour l'armée de la confédération efl: 
de 1400 hommes pour la première levée de trou- 
pes. Il nomme auflî un général pour cette pre- 
mière armée. 

La ville de Zurich eft à iS lieues au fud-oueff 
de Basie, & à 23 au nord-eft de Berne. 

ZuAiCH, lac de '^ ce lac eft un des plus con- 
fidérables en SuiiTe. II a dix lieues ou 30,000 
pas géométriques de longueur , mais il n'excède 
jamais la largeur d'une lieue. Sa profondeur 
n'eft pas partout la même , il y a des fonds dé 
80 toifès, & d'autres .très -bas, au point qu'au 
puont de Rappe^fchwyl on a été obligé dé creu- 
ièr un canal pour y faire paiTer les navires lor(^ 
due les eaux font baffes. Il appartient prefque 
tout entier au canton de Zurich : celui de Schwitz 
& de Claris , l'abbaye de notre-dame-des-Hef*< 



Z U R 28s 

mites & la ville de Rapperfchwyl y ont quel- 
que part. U eft partagé en deux, le lac d'en^ 
haut & le lac d*en-bas. Le pont de Rapperfchwyl 
forme les bornes. Ce pont trayerfe tout le lac 
fur une largeur de 1850 pas ^ il eft de bois, 
fans gardefou , ni appui,, les planches mêmes ne 
font pas clouées , pour que le tout cède plus fa* 
cilement au^ vents. Il a été commencé en 1358 
par les ducs d'Autriche. La ville de Rapperf» 
chwyl l'entretient, & tire en échange un péage. 
Le^lac eft d'ailleurs fous la jufifdiâion du can- 
ton de Zurich, du moins pour la plus grande 
partie. Il eft très - poiifonneux , furtout en truî* 
tes, en faumons &c carpes. Il eft de la plus 
grande utilité à la vilje de Zurich , tant pour le 
commerce intérieur , que pour le commerce exté- 
rieur, & furtout pour celui d'Italie. II admet 
des bâtimens chargés, jufqu'à 250 quintaux. Oa 
ne fent cette importance plus vivement , que 
lofqu'il eft gelé , ce qui arrive dans les hivers 
bien froids. Les environs de ce lac font des 
plus rians ^ c'eft une chaîne continuelle de vignes j 
de prairies , de villages, de beaux bâtimens. Les 
habitans de ces contrées font laborieux & {ans 
cefle occupés , non-fèulement a cultiver les dif- 
férentes produâions de la nature, mais aufli à 
diverfes fabriques. L'unique iftue de ce lac eft 
la Limmat. On a livré des batailles navales fur 
ce lac ; on y a obfervé des trombes. On y voit 
«ne isle nommée Aufnau , qui appartient au can- 
ton de Schwitz , où eft enterré te célèbre & mal- 
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heureux de Huwn. C9 Uc ionm ibn fiom % ttW 
«les clafles in cteigé de IfymA^ 

çotmé d6 Baien , t^nfuffmi^ p9r fiio aaeieiiB^^ 
.& fiirtMt par fes 4<^ui^ grvnj^ îmf^^ On /crpît 
que c'.eft le fifrum Tihrii de$ Rwuuflet 4'9i4r(?l 
le nommest C^rmmum^ & $*appiiyeot £ijr m« 
înfcrîptîoa qu'on y a trosuvée & que noiiu 

1 - 

^, Jum M. F. Vbhf Cerm 
Pom^ Viea. Vwran p 

fii kmndts fecenme. 

. Oo y découvre foiivwi y coQ9,ine à 3ade , d*a^ 
çùms <lès à jouer* ]U^$ dpuK Spires (de Zuriaçâ 
(oQt très«-fréqujeatée$. {1 ^V r^od u|ie multitude 
extraordinaire de tparchaod^ de l'AUemagoe p dç 
la $iiîJ9re., icmèmisâs h France ^ ce qt|i rapr 
porte des ibifin^ çQ/ifidé^^^Ue^ <à oette ville, La 
îurliUîi^ioii (m la yille ^p^rtîeiit j^ r^vêcpie isk 
Confiance 9 eiccepté pfpdjmt un certain «pmbrp 
de jours durant les grandie (biresj plçrs c'ef}: 
le baijilif de 6ad«n ièul qui re;serce dans toutç 
ibn étendue* 

Le chapitre de chanoines qui eft & ZuriacS^ 8e 
a pour patronne Ste. Verène , eft très - ancien ; 
c'étoit un monaftère de Tordre de Su Benoit. 
Charles- legros l'incorpora déjà en 88 1 à Tab* 
baye de Reicbenau. Eberhard , évoque de CooA 
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tance ^ le raçbeia en 1251 & Me convertit en 
chapitre de chanoines. L'évêque, Henri III, lui 
incorpora le reâorat & le paftorat dllîingnaa 
jea 1368^ Les caatoas régnàns le prirent ibu^ 
leur proteâion en 14$ S« En 17 iz le droit de 
nommer ams prébendes fut réglé» Les meffis papa^ 
fis refilèrent à Tévêque de Confiance* Les placer 
et prévét y doyen Se cuftos y de même quç les 
places de chanoines devenant vacantes dans les 
mojis non papaux, font données par le.baiilif 
de Baden , qui cependant e$ borné à une eipèce 
d'alternative. 

ZWEYSIMMEN, bailliage du canton de Berne 
dans la vallée nommée Simmenthal. Le baillif 
qui a le titre de châtelain demeure au château 
de Blankenbourg. Il appartenoit autrefois au 
comte de Gruyères. Le canton de Berne Tacheta 
en 1391* Il y a plufieurs glaciers dans ce bail- 
liage. Le plus beau eft celui du Rsetlisberg. On 
y trouve aufli diverfes curiofités naturelles. 

ZWINGEN, bailliage de Pévêché de Basie, 
réuni à l'évéché depuis l'extinâion des feigheurs 
de Ramftein qui le pofTédoient depuis 1459. Le 
baillif réfide au château de ce nom. Il a un 
fecrétaire baillival & un fifcal fous lui. Le bail- 
liage eft très-fertile en grains, en champs & eu 
forêts. Il comprend la ville de Lauflfèn qui eft 
petite , mais belle & régulièrement bâtie. II y 
a lin grand .paflage de marchandifes , ce qui fait 
fleurir cette ville. ' EUe a un confeil Se un bour- 
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guetneftre. Le inaire préfide aux aflemblées. Elle 
avoit été hypothéquée aux comtes de^ Thierftein 
en 13549 mais elle a été rachetée* Une grande 
partie des habitans , furtout de la ville , avoient 
embraflfé la réformation ; mais ils furent forcés 
par Jaques Chriftophe Blarer, évêque de Basle, 
d'y renoncer, malgré le traité conclu à ce fujet ^ 
en 15859 avec le canton de Basle, en vertu du- 
quel les deux religions dévoient être tolérées 
dans ces contrées Se jouir des mêmes libertés. 
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EXPLICATION 

^s titres de diverfes charges^ & de quelques àutrei 
termes de droit public qui fint en ufage en Suiffe^, 

BaNNERETS ci ^devant BANDERETS ; e'eft 
le titre que l'on donne en SuiiTe à quelques-unsi 
ilcâ premiers magiftrats civils ^ dans plufieurst 
trilles ^ à raifbn de Tufage où ils étoient ancien- 
Bernent de porter la bannière de la ville ou du 
. quartier^ A Berne , il y a quatre iannerets , qui 
font du petit confeil y ils (but élus pour quatre 
ans ; chacun d'eux a la îurifdidiofK fur un cei^- 
taiii -diftriâ aux environs de la ville ^ qu'od 
appelle ^û/z/2/ï^if; ils ont à leurs ordres des offi* 
cîers nommés freyv^eibel , qui font payfans ^ & 
qui ont'nnfpeâion fur le militaire^ & ftir c^ 
qui eft du reflbrt du )uge criminel. Les banne- 
têts font encore alTefleurs du confeil fecrét ^ ilsf 
forment , fous la préfidetice du ttéforier ^ la 
chambre économique j qui a rinfpeâion fur tou€ 
* i^e qui a du rapport aux finances , aux bâti- 
Aien^u pays , 8c qui forment la cour féodale j 
c'eltencore à cette chambre qu'on renvoyé Texa- 
inen des affaires les plus importantes. Dans quel- 
ques villes & bailliages de la partie allemandef 
de ee cantôtr , il y à des bannerets qui gouver- 
nent le bailliage en abfende du baillif , & qui 
6ùt d'autres prérogatives. Dans la partie fran* 
çfsnfe du même caotoû > 8c dans le pay^ à6 
Tome Ilh t 
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Vaud , ce terme, défigne/pbur rordinaîre le pre- 
mier magiftrat de police dune ville ; c'ed lui 
qui préfide aux confeils , qui propofe les matiè- 
res, qui recueille les TufFrages , & qui fait les 
rapports des délibérations^ ceft ainfi qu'on en- 
tend ce terme à Yverdon , dans les trois autres 
bonnes villes du pays, &v dans quelques àutrè^« 
A Laufanne , il y a ^ quatre banmrets , qui îi 
tirent de quatre bannières de la ville, & qui 
forment la chambre économique , fous la préfir 
dence du bourguemeftre. A Vevay c'eft la féconde 
perfonne du confeiL ^ 

.> Les fondions de cet emploi varient encore 
dans les autres cantons. A Lucerne, il y eA..a 
plufieurs, dont;les fonâions font purenient mili- 
taires. A Fribourg, il y en a quatire qui font 
du grand confeil , mais qui affiftent dan^ le 
petit, domme des efpèces de tribuns du peu- 
ple ; chacun d'eux a Tinfpeâion fur un quartier ,,r 
foit bannière de la ville ^ ils pnt de plus Tin- 
tendance fuf les vivres , fur la police Zx, fur 
une partie du militaire. A .Soleure le banneret 
eft la troifième perfonne de TEtat; il eft le 
premier trjéforier , le prefîdent né dçs tribunaux: 
chargés de ^ l'économie , du commerce , de lai 
direâion des . fels , de celle des orphelins, des 
pauvres , des écoles , &c. Cette charge conduit 
pour rordinaîre à celje .d'avoyer. A Bienne , le 
banneret eft aufli la troifième perfonne des con- 
feils : il paroît y avoir confervé les fondions 
attachées originairement à cet emploi j il eft le* 
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ttïef dtî militaire, & en cette qualité, tout hdmtlid 
{>ortaût armes dans le pays qui relève de là 
bannière de cette république , liii prête fei;meht ; 
& lui, dé fôti tôté'j prête ferment dé veiller 
à la côniervaitiod des droite des bourgeois ^ 
comme une efpèce de tribun dii peuple^ A^ Neù^ 
thâtel' le ^<2/z/2^r^r eft la .tfpifièmé perforihe des 
cotlfeils ; il eft appelé a porter la^ bàpnièrçl 
de là ville dans roccâfipn ^ c'éft THommé oii 
le tribiiù du peuple, le confêil & Tal^ocàt'âei 
trenvêé' '&,des ô^helins, & le pré^deht né" dé 
diverses çliambreà. ' ' 

BOÙRGUEMESTRÉ ; on doilrie éri Suîffe lé 
nom de 'bourguerheftre aux chefs de plufieurs 
tilles, furtoùt de celles où la bourgeorfié/eS 
^afrtialgéef en, tribut,' dont chacune fournit ua 
nombre fi^é' die methbres du gouvernement ^ 
Éômttie à Zurich, Biiisle, ^chafToûfe, Sh.Gall ^ 
Coire , Mulhaufen , Biënne. On a parle dé leurs; 
fonâions aux articles de ces villes. . ^ ;^ 

A Friboùrg , c'eft un magiftrat étafbiî pour 
avoir rinfpeâion' fur les moeurs des bôurgeôisf 
éc dçs'hàbitans die l'ancien territoire 9 il décidé; 
des petites querelles , &é. Il eft toujours dii petif 

confeiL 

À Soleuré , îé bôugUemeftrè , pris de même 
darfs le nombre dès membres du petit confeil;* 
à rinfpèôion fur la policé , iï eft affeflèur né' 
de la jûftice inférieure '& dii Confiftoirè. 
' CANTONS SUISSES : par ce terme on défr* 
gne ordijiairemeiit le$ XIII Etats indépendà)^ 

T ij 
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qui compofènt la république confédérée deg 
Suiilèsl Le mot de canton n'eft point ufité dans 
les aâes publics & dans le ftyle des chancelle-» 
lits. Les SuiiTes employent à fa place; celui de 
ùrt , lieu , place , lequel pris dans une . figniii* 
cation plus étendue , pour dijîriâ^ eft fynonime 
avec le mot canton , dans^ la langue (irançaifè^ 
C'eft donc vrai&mjblablement des Français que 
les Allemands ont reçu le mot de canton , qui 
chez les derniers .n*a auQun . fens propre ; & lej 
auteurs. Suifles Font adopté par imitation .des 
étrangers. Il y a cette différence entre Tufager 
du mot canton , qu'eu allemmd on. écrit fouvent 
iantonyii du mot ort ^ que ce dernier s'appli- 
que 2 non - ièulemeut aux treize canton^ , mai& 
quelquefois aufli aux petits États leurs alliés ea 
Suiifé y on dit, Lœbliçke orie^ \q$ louables cj/i- 
tons , ^ Zugewante orte , tels que Ta&bé & la 
ville de St. Gall, Sienne, Mulhaufen^, les Gri-; 
fons, le Valais. Ceft fous ce tjitre fimple & 
modefte ^ de louables lieux ot£ difiricls , ; que les 
premiers confédérés SuiiTes ont commencé à jouir, 
de leur.heureufe indépendance, plus jaloiix dé 
1^ réalité de la liberté que de l>ppareil . de la 
^uilTance. . ' v 

CONFÉDÉRATION fîELVÉTIQUK. Cette 
déiiomination , dont quelques auteurs font ufage 
pour défîgner la république confédérée des ligues 
Suiifes , n'eft pas .exa^e , ni adoptée daQs le 
droit public. Nous renvoyons le leâeur au Dif- 
^ours préliminaire 
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CONFÉDÉRÉS. On donne ce nom en Suîfle 
i quelques Etats qui font étroitement liés par 
des alliances avee tous les cantons ou une par* 
lie d'entr'eujc, fans être compms dans Talliance 
mêmp des cantons. Ils font cependant du corps 
helvétique &' jouiffent de fes privilège^ : ces 
Etats font Tabbé de St. Gall, les Grifons • le 
Valais 9 Mulhaufen, Bienne, la principauté 8c 
la ville de Neuchâtel , Genève, & le prince 
évêque de Basle. La ville de Rothv^eil en étoit 
aufG , mais elle ne Teft plus. Ces Etats ne fon| 
pas traités également par les cantons. L*âbbé 
SC^ la ville de St. Gall , de même que Bienne y 
ont le droit d>nvoyer deux députés aux diètes ; 
& ils y ont une voix décifive tout comme les 
députés des cantons. Les autres ne font appelés 
que dans des cas extraordinaires , & audi où 
ceux qu'on appelle font intéreifés. Mulhaufea 
envoyé des députés aux diètes particulières des 
cantons proteftaàs. Les détails ultérieurs fe trou- 
vent à l'article de chacun de ces Etats. Les' 
Suiifes leur donnent le nom' de Zugewante Onu 

CONFESSION HELVÉTIQUE , c'eft la règle 
de foi des Etats proteftans de la Sûiife. Il y 
en a proprement trois. Xa première a été dreA 
fée à Basle par Jean Oecolampade & publiée en 
1526. La féconde parut auffi à Basle en I535« 
Mais celle qui a été le plus généralement reçue 
& la feule qui fubfîfte aduellement , a été pu* 
bliéô en 1566, & Henri Buffînger en e(t Tau^ 
teur. Elle/fut d^abord adoptée par Zurich, Berne^ 
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Uchaffbyfe, St. Gall , les Grîfons , Mulhaufca 
& Bienne. En 1644 les cantons de GJaris , d« 
Basic & d'Appeniell y accédèrent : elle a été , 
reçue aufli des églifes réformées en ^ Ecoffe y en. 
}]}ongrjie & en Pologne. On en a des traduc-» 
t^ons en allemand, en français, en anglais, en 
polonais , en hollandais, eq arabç & eq langue 
turque. » <>. 

CONGRÈS , le^ Grifons donnent ce nom aux 
^flemblées des chefs des trois ligues &c de leurs 
adjoints , (|ui fe tiennent annuellement à Goire, 
fpr la fin de Janvier. On y examine les rqpon-r 
fes données par les communes fur les articles 
^U'on leur a communiqués j on en forme le 
réfultat d'après la pluralité des voix defdites 
communes, & on le leur envoyé pour Içiir con-^ 
duite^ Tout cela occupe quinze jours à troisf 
fcmaines. Chacune des trois ligues y envoyé 
trois députés outrç le chef de la ligue, 

DIÈTES cAf^ les Suijfes ; ç'eft ainfi qu'on 
4éfigne en français le3 aiTemblées des députés 
des cantons SuifTes. On les appelle en allemand 
tflgfifl^ng^ tagUiftundj c'eft- à -dire , journées , 
çffifes» Ces aiTemblées font générales ou particu^. 
lières , ordinaires ou extraordinaires. Pès les 
preipiers commencemens d*une ligue fédérative 
çntrç les petits Etats qui fucceffivemènt for-mè- 
lent le Corps helvétique , avant que ces peuples 
prétendiifent à Tindépendancc de TEmpire Ger- 
n^^nique, ^vant que leurs figues défensives prif: 
fent. la forme d'une confédération régulière H 
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générale ^ le$ divers cantons étoient convenns ^ 
chacun avec Tes voifins & alliés, dun lieu de 
conférence, déterminé par les traités, pour fer- 
vir de rendez -vous à leurs députés , tant- pour 
l^s négociations au fujet de leurs intérêts réci- 
proques, que pour les prononciations des arbi« 
très dans les différends qui les divifoient : voy. 
/f Difcours préliminaire» Quand toutes ces ligues 
particulières fè trouvèrent fondues dans la pre-* 
mière confédération générale, d'abord entre les. 
huit anciens cantons, enfuite entre ceux-ci &c 
les cinq cantons qu ils s'afTocièrent fuccedivê'- 
mentj^ à meftjre que les viâoires répétées des 
SuifTes rendirent leurs armes refpeâables aux 
nations voifines , les afTemblées de leurs députés 
devinrent plus nombreufes & plus fréquentes ; 
les intrigues des puiiTances étrangères les rendis 
rent célèbres, & fouvent y introduifîrent la cor- 
ruption &c les divifions. Des conquêtes que divers 
cantons avoient faites à frais communs & qu*ils 
confçrvèrent indivifes ,. oçcafîonnèrent rétablifFe-* 
ment des diites annuelles dans lefquelles on con- 
vint de traiter des intérêts nationaux , & de 
donner audience aux ambl^fTadeurs. 

Ces diites annuelles & ordinaires s'afTembloient 
ci -devant à Baden dans TÂrgau, Dans le traité 
depaisç de IJiz, quia terminé la guerre entre 
les cantons de Zurich & de Berne d'une part , 
& les cinq cantons catholiques de Lucerne y 
Uri, Schwitz , Underwalden & Zug de l'autre; 
ces derniers ont renoncé à leur part daAs la. 

T iv 
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f o^régenee du comté de Baden. Dès-lots les ^/^ 
ffs générales , qui s'aflemblent annueHement au 
mois de Juillet, ont été transférées à Frauen«* 
feld, petite ville 8t chef- lieu de la Thurgovie. 
JLe nom de dirte générale & annuelle pourroit 
mal* à-propos faire confidérer ces afTeniblées des 
députés' Su ifles, comme des Etats générau^c, ou 
un corps repréfentatif chargé de quelque 4épQt 
de, pouvoir législatif ou aadminiftration natio- 
iiàle^ mais tous les petits Etats réunis dans la 
ligue de la confédération helvétique forment cha* 
cun une république absolument indépendante, 
Libres de coutrafier des Iraifons avec d'autres 
pui0ances , fous la réferve feule de leur enga* 
gement fédératif & réciproque, ces républiques 
li'ont ni des troupes, ni un tréfor, ni aucun 
siutre objet de régie en commun. Pour toutes 
les négociations publiques , leurs députés n'ap* 
portent aux diètes que des inftruâions limitées ^ 8c 
ce n'eft qu'en vertu d'un ordre & d'un pouvoir 
ipéçial , qu'ils peuvent conclure & terminer des 
;a(raifes intéreffantes.; Faifons mieux çonnoître lai 
forme & les objets de ces afiemblées. 

Pour îoqtes les diètes générales , ordinaires ou 
extraordinaires , c'eft le canton de Zurich qui , ea 
vertu de (on premier rang & du dépôt de la 
chancellerie helvétique 'qui lui eft confié y fixe 
le temps & le lieu des afiemblées, & les con- 
voque par une lettre circulaire, Quant aux con«, 
férences entre plufieurs cantons, fur des objets 
qui n'intéreffent paç le canton dç Zurich, ç'ç§ 
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alors le ^Iiis ancien des cantons , faivant Tor- 
dre^établi entr'eux , qui invite les autres à dépu* 
ter leurs repréfentans. Les députés du premier 
canton tiennent le haut bout de la falle, les 
autres députés fè rangent des deux côtés , fui-* 
vant le rang des cantons. Dans \t^ afTemblées 
générales , quelques députés font placés dans un 
fécond rang à main droite,* ceux de quelques 
alliés, auxquels un long ufage a procuré le droit 
d'ailifter à ces dihts , tels que les députés de 
Tabbé '& de la ville de St. Gall, des villes de 
Bienne 8c de Mulhaufen ('*'), fe rangent au bas 
du cercle , où {qvl\ aufli placés le baiilif du lieu , 
qui a, comme nous le dirons plus bas, fa fonc- 
tion particulière , & la chancellerie , repréfentée 
par une perfbnne d'office de la chancellerie de 
Zurich, aidée par le fecrétaire bailli val. 

Chaque canton fe fait repréfentef par deux 
députés. Les cantons d'Underwalden , de Claris 



(^) A Teccafion des troubles intérieurs de la ville de 
Mulbanfen, fept cantons» choqués du peu de déférence 
des Mulhaufois pour leur médiation, renoncèrent à Ta!- 
liance Uvec cette ville, Voytz U Bifcours préliminére (f 
MvhUAVS EN. Malgré leurs démarches foumifes & 
rintercelfion réitérée des cantons proteftans, ils n'ont pu 
obtenir des cantons catholiques la grâce de rentrer dans Tal- 
liance. Cependant ces derniers ont confenti depuis peu 
d*admettre aux diètes les députés de Mulhaufen, & rccon- 
noiflTent par eette admiffiou leur qualité d'alliés du Corpf 
Welyéti^iie. 
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& dV^ppenzell ^ partagés chacun en deux àïC^ 
trias ^ envoyèyt uki député pour chaque dif^ 
tria. L'ouverture de la féance fe fait, à huis 
ouverts , par un complitnent prononcé alterna* 
tivemeiit par le premier député de chaque can- 
ton; les feuls députés des trois cantons d'Un- 
derwalden, Claris & Appenzell font leur com- 
pliment, chacun féparément. On appelle cette 
cérémonie \?l falutation helvétique*^ c'eft un remer- 
c&nent adreile aux fouverains que repréfentent 
ces députés , pour leur bienveillance , ^ leur fidé- 
lité confédérale , leur amitié & bon voiiînage , 
avec les affurances des mêmes fentimens réci- 
proques; c'eft en même temps une profeflion 
publique & folemnelle de, reconnoître les enga- 
gemens 8c les obligations des anciens traités & 
conlTédérations. Dans l'origine de la ligue ,. ces 
traités exigeoient le renouvellement du ferment 
de toutes les communes de divers cantons, tous 
4es cinq ou tous les dix ans , avec la clause 
toutefois que l'interruption de cette , folemnité 
se dérogeroit point à l'effet Se aux engagemens 
des alliances. La poffeflion tranquille de la 
liberté, l'expérience confiante du zèle & de la 
fidélité des confédérés, firent négliger , comme 
iuperflu , le renouvellement de ces fermens , & 
lorfqùe des méfintelligences paroifToient les exi- 
ger , le partage de la nation en matière de reli- 
gion , fit naître un obftàcle , par la difficulté 
4e s'acçordçr fur la cérémonie & les formules» 
Cependant tous lés traités & aâes publics.entre 
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)c$ confédérés rappellent les premières alliances ^ 
i€ toutes les diètes en occafionnent une projfef- 
fioxi publique, -çirconft^nce qui rend cette céré- 
monie de Fouverture publique des diètes , très- 
importante ^ très-refpeâable. 
\ Les députés du premier canton propofent lès 
matières à traiter. On commence par les aflfaires 
générales , à moins qu'un des Etats confédérés y 
ou r;amb^iradeur d'une puiiTance étrangère , ne 
demande la convocation d'une diète extraordinaire, 
les affaires générales font renvoyées à la diètt 
^nnuelle.de Frauepfeld^ C'eft le baillif de la Tur- 
govîe, qui dans cette aifemblée invite les députés, 
fùcceffivement , à opiner fur le fujet propofé» 
Dans les cas que TaHèmblée ne peut décider , le 
•baillif jouit d'une voix prépqndérante dam Is 
parité des fufTrages : ces cas font bien rares bç 
ne peuvent regarder que des réiblutipns provi-^ 
f^onnelles. Communément les .matières propofèes 
font toutes prifes , ad référendum; c'eft-à-dire, 
^ être rapportées à leurs conftituans ; & £1 ces 
objets ne font pas fort pteflans y on renvoyé la 
délibération à une autre diète. Après que les objets 
qui touchent l'intérêt général,* ont été difcutés, 
yne partie d^s députés fe retire de la diète , en 
prenant congé par un nouveau compliment d'éti-* 
qu.ette , & la chancellerie expédie à chaque can- 
ton un double du recès , qui contient les réfultas 
des délibérations. 

Alors cette diète annuelle change de forme & 
^'pbjet. Elle devient une aifemblée des repré* 
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fêntans des divers cantons qui ont part à la juriC* 
didtion fur' les bailliages communs. Les bailUfs 
rendent compte à rafTemblée des amendes exi- 
gées & des autres revenus appartenans aux Etats ;' 
ils foumettent leur geftion à l'exameQ de la ^èie y 
qui confirme & redrefTe lejs fentences prononcées 
par des bailHfs flir des caufes civiles, portées 
par appel devant cette alTemblée : dans ces cas 
chaque député préfent a fùlTragé en qualité de^ 
Juge, & le baillif eu cas de parité des Tuffrages, 
Au refle , ces jugemens 'de la diète ne (ont pas 
en dernier refTort^ dans les caufes majeures on 
peut en appeler devant tes cantons mêmes. Alors 
le tribunal fupérieur dans chaque canton pro- 
nonce , & fa ientence forme un nouveau fuf- 
frage^ toutes ces prononciations font communia 
quées aux parties , & notifiées ' au baillif pour 
exécuter ce que la pluralité a décidé. Cette formé 
judiciaire ne peuf que prolonger les procès & 
accumuler les frais. 

Les baillifs.de la Turgovié^ du Rheinthal, du 
comté de Sargans , & de la partie fupérieure des' 
bailliages libres , rendent compte à la diète de 
Frauenfeld. II fe tient annuellement au mois 
d*Août une aiTemblée ou diète des députés de* 
douze cantons à Lugano où à Locarnô ) elle a 
pour objet l'adminiftration des quatre bailliages: 
ultramontains fur les confins de la Lombardie. Il 
eft d ufage .de n'envoyer à cette diè^e qu'ion iêul 
député de chaque canton. Une pareille feflion a 
lieu à B^dcn, entre les députés des trois can^ 
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tons , Zurich , Berne 8c Claris , au fujet des bail- 
liages de Baden , & de la partie inférieure dee 
bailliages libres. Les cantons d'Uri , Schwitz & 
le bas Underwalden, envoyent des députés à 
une (èflion particulière relative à quatre vallées 
fur les confins du Milanez, .dont ils ont la fou* 
yeraineté. Les Etats de Berne & de Fribourg 
ont établi entr'eux une conférence y de deux ea 
deux ans, à Morat, pour les quatre bailliages , 
que ces Etats gouvernent en coinnnin , &c. Tou- 
tes diètes où conférences , dont l'objet eft d'exa? 
miner la conduite des baillifs & radminiftratioxt 
des provinces fnjettes^^ £bnt appelées fyadîcass 
ou fejfioti de contrôle^ 

Nous, obferverons encore que les cantons ari(l 
tocratiques défrayent leurs députés 8c règlent leur 
part aux épiçes. 8c émolumens. Les cantons démo* 
cratiques , au contraire , laifTent à leur repréfen- 
t^ns Je foin de fe dédommager de leur dépenfe 
fur le produit de leur commiflion : méthode qui 
pourroit un jour occafionner de grands abus, fi 
la cupidité, fous ce prétexte^ introduisit la cor* 
ruption parmi les furveillans mêmes des juges 
inférieurs & de;s baillifs j &: cet inconvéaient eft 
d'autant plus à craindre *pour les cantons démo« 
cratiques , que les conftitutions mêmes de ces 
Etats établiffent une taxe , en faveur de raflêm- 
blée du peuple, fur toutes les charges 8c com« 
miflions un peu lucratives ou honorables. 

Outre ces différentes diètes ordinaires^ & an* 
quelles, il fe tient quelquefois des co^féren* 
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ct$ particulières eutref deux ou plufieurs cân* 
tons, qui ont des intérêts momentanés à régler 
enfemble. Les cantons catholiques d'une part j 
les pxotcftans de l'autre, s'aflfemblént quelquefois 
par députés , pour les objets qui inténefiènt 
leurs églifes. Ils forment même à la grattdé 
4îiu de Frauenfeld des feflions f^rticulxères pouf* 
cet objet. - - •' 

Le droit public tfntre ks membres dii Corps 
Helrétique .établit encore une autre forte dé 
conférences. Ge font les congrès des arbitres 
chargés de prononcer fur les différends* qui s'élè- 
vent entre les cantons mêmes. Les* traités dé 
confédérations , & ceux d'alliance particulière 
entre des cantons vôiiîris, déterminent le lieu de 
ces conférences pour chaque cas, le choix de^ 
arbitres & la forme des jugemens. Voy. ie Dïfcours 
préliminaire. 

HOCHGERICHT, mot allemand qui figrtifié 
haute jurifdiâion 5 c'eft aînfi qu'on nomme lei 
diflfërens diftriâs dans lefqûels chaque ligue Aé 
la république dès Grifons 'eft partagée. Il y a 
des demi hockgerichts & des hàckgerickts entiers. 
Chaque hochgericht fé partage encore en nack^^ 
hatfckafften oufchni^ey voifinage ^ difiriS. Le chef 
de chaque hochgericht fe nomme landammarij çn* 
tangue romande ou latin corrompu naftrat du 
cumoen^ ou naftrat tout court daits les demr 
AocAgerickts. Il préfide à • toutes les aflfàires civi- 
les, économiques & politiques de fon diftrid, & 
généralement auffl aux caufes criminelles; I¥ 
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aftifte encore au nom de fon diftriâ: aut afiem* 
blées nommées ' Imndfiagt^ Les difficultés ^ntre 
deux kochgerichts fe décident par le hochgericht 
le plus voiiîn de la même ligue* Chaque hochgt-- 
ticht forme une efpèce de république, ajKint 
.fon propre gouvernement & tous les droits ds 
fpuveraineté , excepté ceux de- guerre & de paix ^ 
de conclure des alliances & de faire des lois 
générales pour tout le pays. Ces articles fe décir 
dent à la pluralité des voix .de tous les hoehgâ:* 
richts enfemble, l 

HOCHWACHTEN, c'eft ainfi qu'on jièmme 
les iignaux ou fanaux établis en SuifTe fur les 
montagnes. Il y a de diftances . en diftances des 
tas de bois Se de paille fur les montagnes , avec 
une chaumière à côté. En temps^ de guerre ces 
Hgnaux ont chacun une gardç , qui à Tapproche 
de Tennemi allume le fignal*, le fîgtial le plus 
voifin en fait de, même \ Tallarme fe porte dans 
peu -d'heures par toute la Suiife, & chacun ie 
rend armé à la place qui lui eft aflignée. .Ces 
fignaux.font difpofés de façon que Tun eft tqujours 
vu de deux ou plufieurs autres. 

LANDAMMAN, c'eft alfez communénlent le 
. nom des chefs des cantons démocratiques . en 
SuifTe , élus par Taifemblée ^générale du canton $ • 
mais comme il y a encore d'autres places qui 
prennent ce nom , nous allons entrer dans quelque, 
détail à ce fujet. 

A Uri, le landamman, efl obligé de réfigner 
(a charge après un an dfi fervice , mais à l'ordir 
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flaire il eft confirmé pour une deuxième annéc^^ 
Il eft le préfident de raflemblée générale ^ des 
confeiJs, &c. 
Il en eft à-j)eu*près de même à Schwîtz. 
A Underwalden ^ il ne refte qu'un an en place ^ 
mais il a d'ailleurs les mêmes prérogatives. 

A Zug, il a proprement le nom è^amman] Cette 
place alterne entre la ville & chacune des troi^ 
communautés de la campagne. Celui qu^ eft tiré 
de la ville refte trois aps en c|iarge , les autres ne 
le font que pendant deux ans. 

A Oarisy il Téfte aufti deux ans en charge ^ 
mais il y a plufieurs réglemens à ce fujet , qu'il 
iêfoit trop long de détailler. 

Il en eft à-peu-près de même à AppenzelL 
' Celui qui n'eft pas en règne occupe la charge de 
banneret. 

Celui de Gerfau refte aulH deux ans en place ^ 
& il eft pareillement le chef de ce villag^e 
république. '" 

« La plupart des chefs des hochgtrichts & desf 
àemi'ApcAgericAts des Grifons portent le. même 
nom. 

Le landamman de Turgovie eft une magifira^ 
ture tout-à-fait particulière , & qui ^!a de com- 
mun que le nom avec les autres landammans. II efB 
toujours de la religion réformée. Zurich , Berne 
& Glaris le nomment alternativement, & chacuir 
eft en place pendant dix ans. Cette place eft très- 
importante 5 il doit veiller à l'exécution du traité 
de paix conclu en 17129&; connu fous le 00m 
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âe landifrieden oU àt paix du payi^ & s'ôppbfef 
'à ce qu'on voudroit emreptendre de contraire. Il 
doit veiller à la eonfer\ration de la- religion |>ro- 
t<$ftadte , à ce qu'on ne gêne pasf l'exercice libre* 
de leur culte , qu'on n'oblige peffonne à chàn* 
ger de religion^ &c. Il eft le feul juge dans tout 
ce qui concerne les églifes proteftaiîtes \ leuir 
conftruâion , leurs réparations 5 &Cé II eft le 
tuteur général de toutes les veuves & orphelins 
dans les haute^ jurifdiâions de la'Thurgovie) 
& cela fans égards à la religion II eft aufti un 
des confeillers du baillif de Thurgovie. 

LANDRATH, conftil du pays;, c'eft lé non! 
du confeil ordinaire dans les cantons démocratie 
4{ues, & qui eft (buveût doublé & triplé ielon que 
les circonftahces & l'importance des matières 
l'exigent. On donne aufli ce nom aux aftemblées 
des députés des dizains du Valais ^ au confeil 
de Gerfau ^ aux aiTemblées des conseils popu- 
laires du Loggenbojurg , à Unznàch ^ Gaftér ,»&c: 
O a vu quelques détails ftir ce fujet à l'article 
de chacun des cantons démàcratic^es & du Valais^ 
C'eft ce confeil qui a le gouvernement en mains ^ 
& qui peut convoquer extraordinairement les 
aftemblées générales, félon qu'il le juge nécefTaire. 
Il décide des caufes civiles , criminelles ^ &c; 

LANSCHAFFT [altc) anciens pays. Il y â 
proprement deux diftriâs en Suiife auxquels! 
on donne ce tiom , l'un dans le canton de Frh- 
bourg , & l'autre dans les terres de l'abbé dd 
S^. GaU/ 

Tqîm nf, V 
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Dans le Canton de FriboUrg, c*eft im diftriâ:' 
de dix-huit Heues d'étendue ^ qui comprend viagt- 
fept paroîflès. Les habitans ont des privilèges 
coniîdéf ables. Us établifrent de concert atec les 
bourgeois de Fribourg^ les deux avoyers du^aur 
ton, d'aptes le choix de quelques perfonnes que 
les conféils ont le droit de propofèr. On y remar? 
que furtout les l>ains de Bonn^ l'hermitage & 
Tabbaye d*Hauterive. 

Dans le territoire de ^ Tabbayç de St. Gall , 
to donne le nom èLalu^landfchafft à tout ce qui 
appartenoit à cette abbaye avant Tachajt du 
comté de Toggçnbourg. Cette province eft par- 
tagée en quatre bailliages dont on a parlé à leur 
place. 

LANDSGEMEIND , mot-à-mot communes àii 
pays y mot équivalent à ceux de diète générale, 
états généraux 9 champs de Mars ou de Mai^ 
comices , &c. Se employés dans divers temps & 
chez dlverfes nations pour exprimer à-peu-près 
la même chofe. En Suifle on appelle du nom 
.de la^dsgemeind les aflemblées générales des can- 
tons démocratiques. Elles forment le confeil 
(buverainé Chaque citoyen du. canton âgé de 
feize ans a le droit d'y aflifter ; à Uri & à 
Underwalden, il n^en faut que quatorze. Chacun 
s'y rend armé d'une épée, & tous font obligés 
de s'y trouver fous des peines févères. On y 
décide les affaires les plus importantes du can- 
ton, les loix, les impôts, la paix, la guerre, 
les alliances, les traités, i'éleâion des magif- 
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• * 

iHâts , ées députés on- ambaiTadedb ).4&r>^é^ 
tiôa des nouveaux citoyens , ie^* :^d^rp«r^oA(A' 
A Uri..on s'afTemble à Bi[iingtn.'^'fiath'lb&>'la 
place d'affemblée.du.jca^tôn^de Schwitz:^:db'a& 
iëmUéerrrxIu^ canton d'UnderwaldenH^^x&jJk Whld 
éa itipérieur y -& tient tan Landenberg^ prau-id. 
près dè^Sanrnea'^ loè ;à rhûtel^de^ville à Sarnen ; 
XJààerwqlden-nidi&n^'H^^id: ou inferieiii^ j H Veil 
fiiiMa près 'IderrStanï. rA 2ug la plaae d'aflem-i' 
biée' eft^dans iaesf^tsâe i il y à. outre cela en^ 
coié^defL'aflkmblées'c^particuiières de là ville &C 
dès jtcoiS'^ûnîtnmies'f. dont chacune fè tient dani 
le lieu niême*:Dan5 ce âernier cas ^ la ville ièule 
balance . la:) décifion d]er trois ' commiines },- &c Û 
une -d'ellqS' fe )(niit>?à ia: villâ.^ alors elle d la 
{lluralité en fa faveur. La partie proteftante di| 
canton de GJazira'aâèmblê a. Claris fu^ Us cam^ 
muirSj-ic la jpartiè catholique à "Sceftls fur ies 
communs. Le canton d'Appenzell catholique s'aPii 
femble àÂppenzell, &c la partie proteftante alter- 
nativement à Ti30|^ êc à Hundweil. . 

On:. donne. le Jtiême nom aux aflfemblées géné^ 
taies à £er(àu ,. à celles des jurifdiâions ou hoch^ 
gericfats.des Grilbhs., à celles du Toggenbolarg ^ 
Sec. ce ql^ ièioit trop long à détailler. 

LAMDSHAUPTMANN. Dans les cantons dé* 
tnocratiques en Suiife , c*ei{ le premier officier 
militaire , & un des chefs du gouvernement ; il 
eft afTeiTeuf né de, tous l^s confèils^ Se il prend 
foin de tout ce qui concerne le militaire. 

A Su Gall , c'eft une charge particulière que 

V ij 



\ 



( se» ^ 

pcfw^yéif alterna tivement les cantons de Zuricli^ 
l^i&erfleut Schwitz & Glarîs,. de deux en deux 
ansiTCefl une fuite du traité conclu entre ce» 
caàtons 8t Yàhhé en 1460. Cet officier réfide à 
WyL Etant repréfentant des quatre cantons ^ il 
ia le rang imcâédiatement après Kabbé , dont il eA 
aufli le confeiiller fecret;' irfpéut ailifter jà la coui; 
Palatine & aux cours de judicâture pour les 
amendes dans tout lé pays nommé Âlte-LandiP 
chafFt 9 & il retire auffi une ptortion des amendes. 

Dans le Valais c'eit le rchsf^de là, république 
qui porte ce titre. Ses fondons fcml à-^peu^près 
les mêmes que celles des landammans. : < 

Il y a encore d'autces places dé ce nom ea 
Suifle-j mais étant peu considérables^ nous les 
pafTons fons filence. ! r. r : ♦ 

SYNDICAT. On domie ce nom en Suifiè aux 
aflemblées des députés des diiféfens cantons ^ pour 
examiner la conduite & les comptes dé leurs bail- 
lifs communs, pour juger des appels qui fur- 
viennent pour redrcffer les torts, pour rétablir 
de bonnes loix , pour préfenter hs nouveaux 
baillifs aux fujets & s^en faire rendre hom« 
snàge, &c. De pareils fyndicats ont lieu de la 
parts des douze cantons, à Lugano & Locarno, 
de celle des trois cantons Uri, Schwitz & Un- 
derwalden, à Bellenz & à BoUenz, de Schwitz 
& tjlaris à Gafter & Uznach^ des Grifons en 
Vâlteline , comté de Chiavenne & ifeigneurie de 
Bormioi &c» 

Fia du DiSionnairu 
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ITINÉRAIRE 

D^un voyagt général dans la Suijfi par lis'glaciers 
du Faucigny en Savoie , commençant & finijfant 
à Genève. Extrait de Vouvrage intitulé : Ijeitref^^ 

^ fur la Suiffe y par, un lioyageur' t^àHç^^s^^ eii 
1791 (♦). 



f^ f^ / 
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De Genève à Chefne, 

A Contamine , - ' 2 f ' 

A la Bonneville ^ 2 

' A Siongy, r \ ^ 

. AQufe, ^ rr- .. 

A Balme & à la Caverne, ' ^ '-'\ '-; ' 

A Maglans, ' jt 

A la chute du Naàt d'Arpenaz 9 r^:; 

A Salencjie, 'i^j. 
APafiy '\ ^ V-^:^'^ ''" .,/:^x:.^. 

A Servez, ' : « ^^ *'• '^ï' 

Au pont Peliflier fur l'Arve , V | 

AuNântde Nayin^ ' '^ -^ -^ 
Aux Ouches , 

AuNantde Taconay, ^ '| 

Au Prieuré de Chamouni ^ -• i j 
Cour/è au glacier du Montànvért^ 
au glacier des Bojfons 



(^) Il fiiudroit voyager partie à cheval & paràé ^or 
les voilariersda pays, appelés voiturins. ^ :. 

V % 
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Çomk au glacier des Bois^ où l'on voit 
' la fource *de l*Arveron , 
• ^u glacier de VArgentièn^ où l'on 
voit la fcturce de l'Arve ^ 
au glacier du Tour , 
Ççtte.couriiK;p^ut ètï^ d'environ , IQ 

On peut aufli faire le tour du Mont-Blanc 

par. l'Allée blanche Se Cormajeur j puis 

revenir au Prieuré. 
A la y alorfine , j 

Courfe au glacier du Buet y 3 

A Trient. 3 

A Martigny , 3 

Une 4:outk à la cafcade de 
Piflevache , 
A M^ Maurice , . 

ABex, 1 \ IX 

Aux ^lines de BévieuK^ 
Ketour à Martigny , 
A Siop , 

A Leuck ou Loefch , 6 \ 

Une courfe aux bains de Loeicb 9 fur 

IçGemmî, 
Au cl^min des Echelles ^ • ^ . 
Ketour à Leucl^ y envÛQQ 
ARaren, % 

A Naters » i 

ALax, il 




t J"/ >; 



Aux ruioes de Pleurs ^ 



li«uef 

2 



AuGfimfel, 

ASpîtal, * 

Aux fources de TAar, l 
Aux fources dû Rhône au mont de la 

Fo«rche , ' ^ 

AOberried, ; ^ 

A Obergeftlen^ ! ^ ; 

ArHofpipe, 4 

A FoBtana , ^ z 

A Aîrolo , " ^ 

Au fominet du St. Gothard , * 

A la ifource de la Rèufs j l 

A Zubsdorf , ' / ^ i 
AHofpital, / ^ : \ J 

A Urferen , '' ' } 

Hetoiir à Airolo , '41 
Livinbrthal ou la vallée Levantine , ^ ^ ^ 

ABeilinzone. ^ ^ 4 

A Locarno , • 5 

Par le lacm 

Aux kles Borromée , ^ , 

ALugano, lo 

Par le lae^ 

A Mendrifio , S 

A Come , '5 

Par U tac. 

A Riva, '^ ' " 

A Chiavenne , 3 



Viv 
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fi Tr^hona ,' 

A M^rbegno ^ 

ASondrio, 

A Tyranno , r ^ ^ . . 4 

A Borniio y 

A Silya plana y 

Au mont Jliles. 

A Benio , 

A Alyenen 9 

ACqire, 

A l'abbaye de Reichei^aii , / 

A Tufis , 

Au n\ont Stella & au lac Calendari 9 

Aux trois fburces du Rhin y 

fi l'al^baye de Pifçntis j 

A Chiamut • , • 

AUrièren, , ; . , , , 

^u trpu d'Urner 9u Uraer-l.oç|i , 

^u pont du Oiahle ^ 

^ Geftinen , 

A Vafen , 

fi Atpfteig , 

fi. Silenen j 

AAltof, 

A Schwiti , 

^ Geriau , 

^ Mor^teo , 

A ^"g » 
^ ÏCujiiaçfet, 

- " 'S 
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Ùest» 
X 

5 

J 
8 

10 

4 
ï 

7 
3 

6 

3 
S 

3 . 

I 

? 

3 

4 

,3 '■ 
5 
4 



A Lticerne ; .1 

Au mont Pilate i l 

A Stafltz 9 / - - 3 

A l'abbaye d'Edgelberg , S 

Aux monts Bruning , S 

A Meiringen dans le pays de Hasli^ 5 

Au Grindelwald y 4 

Coûrfc aux glaciers» 

A Lautérbrunn , x 1 

A Interlaken , 4 

ParUla0, 

A Brîcntr , 4 

AUnterfeven^ S 

A Merfingen , , 4 

Ail trou de St Béat, 2 

ATho^n, ^ 

A Berne , 4 

A Fribourg , 4 

ACorbières^ 5 
A Gruyères , _ J 

AVevay, 4 
Couiie à Clarens 9 

à Villeneuve , 

rétour à Vevay 

A Moudon 9 6 

A Payerne , ' $ 

A Avçnche , ^ ^ 

A Morat , ^ 



'N 



i n4 ^ 

A Gttmintùf 




A Berne , 


• 4 ' " 


A Hiiïdclbanck , 


r 

3 


A Saint-Nicolas , ç , 




A Mur genthal, 


S 


ARothçrift^ 


r 


A Levftzbourg , 


S 


A Mellingen , ► ' j . 


I 


A Ba<ien , ^ . 


2 

« 1 > ■ 


Cotiriç à KœnigsfeM , " . 


1 


a Vindifch , . - \ 




au château de Habsbourg , \ 


6 


^ retour à Baden^ f 


r 


A Wettingen , 




A Zurich, 


w 

3 ï 


JP^r /< lac» 


. • 


ARaperfweîI, 


10 


A Tabbaye d'EinfidIea ou Notre Dame des 


Hermites , 


' 5 


A Scwanden , 


8 


A Glairis, 


. .... j - 


A Nacffels , 


, . * 


AWefen, ' ' 


.' i ■ 


AWaïIenftat, 


5 


Aux I?ains de PfefFers., / , 


6 


A Mayenfeld , 


3 


A Sargans , 


, I 


A Trîvabach , 


6 


ASalm^ 


M . 



/ 



i H4 î 





lîfU«|. 


AObcrried, ^' 


2 


A Appenzell , 


3 


A Saint-Gall , 


6 


A Rbeineck , ♦ ^ 


S 


ABrégentz, 


S 


A Liadau 9 


X 


Par te lac. 


- 


ARofchac, 


6 


Par le lac. 




A Confiance , 


xt 


Ptf r fo lac. ' • 




A Merfpurg, Maynau & Confiance > 


S 


A Reichenaw , 


■t 1 


AStein, 


>* 


A SchaiToufê , 


5 


Coprfe à ia cataraâe 8c retour 9 


'•-■■ 3 


A Laukengen , ^ 


é 


AWaldshutt, 


z 


ATogger, 


I 


A LaufFenbourg, 


X 


ARheiiffeld, 


5 


A Basle , 


4 


A Lauffèn , 


4 


Au faut de la Birfs , 


r 
». 


A Delemont , 


3 


A Porentruî , 


6 


A Tabbaye de Bellelay f 


1 

4 


A Picrre-Pertuis , 


3 


A Bienne , 


2 



i. 
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Bettff 

A Cellier m Erlach ^ t l 

A la Neuveville , par le lac , 2 

Ail val Saint-Imier , 3 

A I2 Chaux-de*fands ^ 4 

AuLocIe, .1 z 

AVatlangiay i 

ANeuchâtel, i 

Au val. Travers & à Motieri ^ 6 

AGrandfon^ 2 

AYvfrdbii^ , . i 

AOrbe^ 2 

A La;;Sarra y 2 / 

A Laçfaone , 5 
Courjk par te lac^ à Eviaitj Amphtôtt^ 

Bî f utile ^ & retour à Laufannc^ 16 

A Moirges j 2 

ARoUe^ 3 
ANyon, ,2 

ACopet, 2 

AVerfoix. * il 

A Genève j i 

Tout ce voyage feroit un objet d'environ fis: 
cent lieues à parcourir : pour le faire en obferva- 
téur , H faudroit quatre mois ^ & pour oe le 
faire qu'en courant, il faudroit moins de trois 
moist \ 



/ 
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ITINÉRAIRE 

^ .' 

D*Un voyage en Suiffij en Berline.^ fans tmter 
dans les petits cantons , commençant & finijpant 
par Genève. Extrait du. minu puvragté 



A Verfoîx , ^ t i 

ACopct, .1 

ANyon, z 
ARoUe, ^ z 

A Morges , 3 

A Lafifanoe , ' x 

AVevay, 4 

A Môiidon , é 

A Payerne y 4 

A Frîbourg y ' x 

A Paycrnè y x 

A Avcnche , - x 

AMorat, x 

A Gttminen , x 

A Berne ^ 4 

A Hindelbanck y \ } 

A Saint*Nicolas y x 

A Murgenthal , 5 

A Rotherift , i 

A Lentzburg , * 5 

A Mellingen , r 

A Badea ^ v z, 



A Kœnigsfeld, Vindifch^ Habsbourg 

& retour , 
AWettingèn, • 
A Zurich) ' - ^ 

ABafleftorf, 
AWinterthur, 
A Fr^wenfeld ^ 
A Confiance ^ 

A Merfpurg, Mcynau, & retour, 
A Rçjchenau , , 

A Steîn , 

A SchafFoufe ^ ^ . . 

Au faut du Rhin, 8t retour, 
ALaiickengen, 
A Toggfer , 
A Rheinfeld , 
ABa^Ie, , 

A Lauffen & au faut d« I^ Birfs , 
A Dçlemont , 
A Sôleure , 
A Biçnne , 
A Pierre- Pertuîs, 
A la Neuveviile , 
A Vallangin , ' ' 

A Neuchâtel , ' , 

A Grandfon , 
A Yverdon y 
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A Orbe , 
A La ^arra,' 
A Marges , 
A Genève , 
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